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REMARQVES 

DE   MONSIEVR 
LE  MARES  CHAL 

DE  BASSOMPIERRE. 

Sur  les  Vies  des  Roy  s  Henry  IV. 
£r  Louys  XIII. 

DE    DVPLEIX. 


A    PARIS, 

ChezCARDlN  BESONGNE.au  Palais, 

en  la  Galerie  des  Prifonniers ,  aux 

Rofes  vermeilles. 

M.  DC.   LXV. 
'AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


Ut 


A  V 

LECTEVR- 

' AT  cru  deuoir 
adjouter  aux  Qb- 
feruationsfur  [Hi~ 
floire  des  Guerres  ciuiles  de 
Damla  ,  celles  qua  faites 
Mon/leur  le  Marefchal  de 
Bafiompierre  Jur  Dupleix, 
afin  que  vous  en  eufiiezj  vn 
Recueil  raifinnable.  Le  nom 
çef  le  mérite  de  cet  Autheur 


AV   LECTEVR. 

<V0US  e fiant  ajfeZi  connus , 
Un  efi  pas  ne  ce  (faire  de  vous 
rien  dire  en  fa  faueur ,  ny 
de  vous  recommander  fin 
Ouuragè.  le  me  contente' 
ray  feulement  de  vous  dire,  ' 
qu'il  viuoit  au  temps  que 
s'efl  pœfié  ce  qu'il  remar- 
que ,  &  qùilefioit  très-bien 
informé  des  affaires  de  fin 
temps.  Ses  Remarques  nous 
apprenant  la  vérité  des  cho- 
Jes  ,  fefpere  que  vous  ap- 
prouuerezj  le  deffein  que  jay 
eu  de  les  donner  au  Public  > 
ç$  qua  fin  exemple  plu- 
Jleurs  perfinnes  intelligent 


AV  LECTEVR. 
tes  çtf  bien  informées  ,  tra- 
uailleront  fur  nofire  Hifloi- 
re  ,  çg  nom  en  feront  'voir 
les  défauts.  Si  cet  Ouura- 
ge  'vous  agrée  ,  te  vous  en 
donneray  bien-tofi  d 'autres 
dejemblable. 


<<$•• 


Extraift  du  Priuilege  du  Roy. 

PA  r  grâce  &  Priuilege  du  Roy  donné  à 
Paris  le  troificfmc  iour  d'O&obrc  166$. 
figné  par  le  Roy  en  fon  Confeil  le  Mares- 
CHAL>&  fcellé  :  Il  efr  permisàPiERRE  Bien- 
fait >  Marchand  Libraire  à  Paiis*)d'imprimer 
vn  Liure  intitulé,  Qb [émanons  des  fautes  re- 
marquées en  ï  Ht  foire  de  Dufletx  ,feus  les  Règnes 
de  Henry  IV.&deLoujs  XI  IL  &  ce  pour  J  e  temps 
de  fept  ansjà  compter  du  iour  qu'il  fera  acheué 
d'imprimer  pour  la  première  fois-,  faifant  def- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  d'imprimer>vendre> 
ny  débiter  leditLiure^ny  extraire  aucune  chofe 
d'iceluy  >  fous  peine  de  tous  defpens>  domma- 
ges &  interefts  >  &  de  quinze  cent  liures  d'a- 
mende >  ainfi  qu'il  eft  contenu  plus  au  long,  & 
aux  charges  portées  par  lefdites  Lettres. 

Et  ledit  Bienfait  a  affbcié  audit  Priui- 
lege Cardin  Besongne  ?  auiîi  Marchand 
Libraire  ,  pour  en  joiïyr  conjointement  auec 
luy. 

Régi /f  ré  fur  le  Liure  de  la  Communauté ,  Je  7. 
M*J  166^.     Signé  MARTIN. 

Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois> 
le  13.  Iuin  1665. 

OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS 

DES 

FAVTES  REMARQUES 

EN  L'HISTOIRE 

DE  DVPLEIK. 

Sous  le  Règne  de  Henry  IV. 

Page  2.  article  4. 
IHJVpleix  dit:  Ayant  fait 
plus  de  combats  qu'il  n  a- 
uoit  vefeu  de  iours. 
Bassompierre.  Ces  extra- 
dantes hyperboles  fe  fouffrent 
aux  Poètes  ;  mais  à  vn  Hiftorien, 
elles  ne  font  pas  feulement  mal- 
ieantes. 


2    OBSERVATIONS  DE  M. 
Pa%.2.  art.  y. 

D.  Sa  rauiflànte  modération ,  fa 
genereufe  clémence. 

B.  Ces  épithetes  &:  attributs  ne 
fe  donnent  ny  à  la  modération,  ny 
à  la  clémence. 

Pag.  3. art.  6.  p.  2.  art.  6. 

D.  Etdedix,mefmesaucunscn 
comptent  malicieufement  onze, 
de  la  fouche  de  tous  les  deux. 

B.  Aux  defeendans  on  ne  fe 
fçauroit  méconter ,  puis  que  Ton 
va  de  père  en  fils,  qui  aux  grands 
Princes  font  trop  connus  &  auerez 
pour  en  cftre  en  doute. 

Page  4.  art.  h.  p.  j.  art.  10. 

D.  Aucuns  par  erreur  luy  don- 
nent vn  quatriefme  fils,  quieftoit 
pourtant  vne  fille. 

B.  Vn  fils  qui  cftoit  vne  fille, 
quelle  façon  de  parler  efUce- là  ? 
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Pàg.  6.  I.  paçr.  j..  nombre  14. 

D.  Henry  le  Grand  ,  Perc  de 
Louys  le  Iufte,  à  prefent  régnant; 
de  Gaftonlean  Baptifte,&  de  trois 
filles. 

B.  Il  a  oublié  feu  Monfîeur  le 
Duc  d'Orléans ,  qui  a  furuefeu  le 
Roy  Henry  le  Grand  fon  père, 
d'vn  an  &  demy. 

Pag.  mefme. 

D.  Le  Prince  de  Condéfutma- 
rié  deux  fois  auec  Eleonore  de 
Roye  ,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils  &  trois  filles  ;  les  fils  furent 
Henry  Prince  de  Condé  5  Charles 
François,Prince  de  Conty;  Char- 
les Cardinal ,  &  Louys ,  gémeaux; 
ces  quatre  derniers  fans  enfans. 

B.  Quelle  contrariété  ,  de  dire 
qu'il  n'a  eu  que  quatre  fils ,  &  il  en 
nomme  cinq  ?  &  puis  il  dit  que  les 
quatre  derniers  font  morts  fans 
enfans. 

A  ij 
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Pag.  <?>  art.  i.  p.  6.  nom.  i. 

D.  Apres  auoir  confulté  fecret- 
tement  auec  Guitry  ,  Sancy  5  &: 
aucuns  autres  Seigneurs  Religion* 
mires. 

B.  Sancy  eftoit  lors  Catholique,' 
&;  ne  fe  fit  Huguenot  que  plus  dVn 
an  après. 

Pag.  mefine^art.  2.  p.  6.  nom.  2. 

D.  Il  prit  le  deuil  violet  félon 
la  couftume  des  Roys  Très-  Chré- 
tiens. 

B.  A  quel  propos  vn  Hiftoriea 
qui  recherche  d'épitomer,  affe&e- 
il  cette  particularité  fçeuë  de  tout 
le  monde  ,  &  qui  eft  inutile  à 
dire?  ■ 

Pag.  p.  art.  2. p.  6.  n.  2. 

D.  Ejnploya  auec  grande  com- 
modité la  tapiflèrie  &:  autres  gar- 
nitures. 

B.  Qu^il  fied  malàvnHiftorien 
de  dire  ces  fadaifes! 
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Pag9 12.  art.  10.  p.  <?.  nom.  io. 

D.   Quoy  qu'ils  s'obligent  fort 

rarement  à  deffendre  Places  aïîîe- 

gées  ,  ny  à  donner  aflauts  aux 

brefches. 

B.  Auflï  ne  font  les  autres  fol- 
dats ,  mais  les  vns  Se  les  autres  ns 
laiflentpasde  le  faire.  Pourquoy 
les  met  on  donc  en  garnifon  ?  eft- 
cc  pour  fortir  des  Places  quand  on 
les  attaque  ?  c'eft  vne  vieille  er- 
reur ,  &  ces  articles  ne  font  dans 
leurs  capitulations. 

Pag.  fp  art.  16.  p.  $•  n.  16. 

D.  Et  entr'autres  le  Duc  d'Ef- 
pernon ,  quelque  inftance  queluy 
en  fîft  leRoy,qui  fut  contraint  de 
luy  o&roycr  fon  congé. 

B.  Cela  eft  faux,  Monfîeur  d'Ef- 
pernon  le  reconnut  pour  fon  Roy, 
luy  preftâ  le  ferment ,  &  luy  de- 
manda congé  d'aller  donner  or- 
dre à  fes  Gouucrnemens. 

À  iij 
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Pag*  t  ç*art.]j .  f>ag.  9.71. 1 7  • 
D.   Que  iamais  il  ne  le  recon. 
noiftroit  pour  Roy  de  France*  tan- 
dis qu'il  (croit  d'autre  Religion 
que  de  celle  de  fes  Anceftres. 

B.  le  demanderois  volontiers  à 
cet  Hiftorien  ,  fous  qui  Monfieur 
d'Efpernon  gouuerna  laXainton- 
ge  &  l'Angoulmois ,  de  quel  party 
eftoient  lors  ces  Prouinces.  Cela 
efl  abfurde. 

Pag.r^  art.jo-pdg.c/.w.jc?. 
D.  Ileftoitaufïïà  prefentdeleur 
haine ,  Se  particulièrement  duMa- 
refchald'Aumont. 

B.  Monfieur  d'Efpernon  n'eut 
aucune  brouiilerie  auecleMaref- 
chald'Aumont  ,  mais  vne  fimple 
conteftation  fur  les  frais  de  la  con- 
duite du  corps  de  Henry  III.  à 
Coinpiegne. 

Vag .  me  [me ,  art .  me  [me.  ibid. 
D.  À  caufe  que  ibuuent  il  l'auoit 
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contre- quarré  depuis  fon  arriuée 
en  r Armée  Royale. 

B.  Cela  n'eft  point  ,  Monfieur 
d'Efpernon  a  efté  très  étroit  1er- 
uiteur  du  Roy  deNauarre,ôc  mef- 
me  fes  ennemis  luy  tournoient  à 
crime  l'étroite  intelligence  qu'il 
auoit  auec  luy ,  &c  mefme  depuis 
que  ledit  Roy  fut  venu  trouuer  le 
Roy  Henry  III. 

¥ag.isf..art.2o.p  10.71*20. 

D.  Prit  fon  chemin  droit  à 
Tours  ,  &  delà  à  Loches. 

B.  Il  épitome  ce  qu'il  deuroit 
étendre,  &où  il  n'eneft  befoin,ii 
compte  les  gifles  des  particuliers. 
Là  me  (me  en  fuite,  ibidem. 

D.  Pour  fe  retirer  de  fon  Gou- 
uernement  d'Angoulmois ,  Xain- 
tonge  ,  pays  d'Aulnis  &c  de  Li- 
mofin. 

B.  le  ne  me  fçaurois  afîcz  éton- 
ner ,  qu'vn  homme  qui  fe  veut 

A  iii; 
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mêler  de  faireHiftoire5foit  fi  igno- 
rant des  affaires  ,  que  d'ignorer 
que  Monfîeur  d'Efpernon  n'eut  le 
Gouuernement  de  Limofîn  joint 
à  Tes  autres,  qu'après  qu'il  fut  re- 
ucnu  de  Prouence ,  &  que  le  Roy 
le  retira  lors  des  mains  de  Mada- 
me d'Angoulefme  ,  qui  le  poffe- 
doit,  pour  le  luy  donner. 

Vag.2o.cbapy.p.i^n.  7. 

D.  Le  plus  fignalé  exploit  qui 
fe  fit  depuis  la  mort  de  Henry  III. 
fut  ce  fameux  duel  d'entre  les 
Sieurs  de  Marolles  &  rifle  Mari- 
uaut, &c.  Ledéfy  fut  accepté  par 
Mariuaut  de  tirer  ,  &c.  puis  en 
fuitte  Mariuaut  eftant  terrafleroi- 
dément  de  ce  coup ,  Marolles  re- 
tourna aux  iîens ,  ramenant  le  che- 
ualde  fon  aduerfaire. 

B.  Autant  de  mots  ,  autant  de 
fautes  ;  il  qualifie  vn  fignalé  ex- 
ploit }  &  le  plus  fignalé  oui  fe  foit 
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fait  depuis  la  mort  du  Roy  ;  rom- 
pre vne  lance  ,  il  appelle  cela  vu 
fameux  duel.  Il  dit  que  rifle  ac- 
cepta le  défy,&cefut  luy  qui  de 
déplaifir  de  la  mort  de  Ton  Mai- 
ftre,enuoya  femondre  vn  des  Li- 
gueurs de  donner  vn  coup  de  lan- 
ce (  qu'il  dit  tirer  vn  coup  de  la# 
ce  ,  comme  s'il  parloit  d'vn  pifto- 
let  5  )  &:  finalement  impofe  que 
Tifle  futterrafle,  Se  que  Marolles 
emmena  fon  cheual  $  &  eft  très- 
vray  que  le  cheual  de  Mariuaut 
rapporta  fon  Maiftre  dans  la  trou- 
pe desfiens,  &  ne  tomba  que  par- 
myeux. 

J£ag2-i.chap.n.p.i4.nom-ir. 

D.  Le  Duc  de  Mayenne  ayant 
eu  aduis  que  [le  Roy  auoit  diui- 
fé  fes  forces  ,  &  qu'il  menaçok 
Roiïetr. 

B.  H  ne  les  diuifa  pas ,  fî elles  le 
quittèrent  contre  fon  gré  7  &  eflr. 

À  v 
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impertinent  de  dire,  que  le  Roy 
menaçoit  la  grade  Ville  de  Rouen 
auec  vne  poignée  de  gens. 
Pag.  2  2.  chap.ij.  p.if.n.if. 

D.  Les  retranchemens  eftoicnt 
de  feptà  huit  pieds  de  hauteur,  &c 
de  fix  pieds  à  la  gueule. 

B.  Quiaiamais  oiiy  parler  de  la 
forte ,  des  retranchemens  fix  pieds 
de  gueule? 

Pag.  me/me.  pag.  i  p. nom.jp. 

D.  Et  la  terre  iettéedeucrsluy, 
rehauflbit  le  bord  du  fofle. 

B.  Il  nous  dit  vne  chofe  bien 
eftrange ,  Se  nouuelle. 

Pag.26.chap-3.pag.1S \v.30. 

D.  Entre  lefquels  eftoit  le  Com- 
te de  Sauît. 

B.  Le  bon  homme  ignore  que 
le  Comte  de  Sault  eftoit  mort  qua- 
tre ans  auparauant ,  lors  que  Mon- 
iteur d'Efpernon  alla  la  première 
fois  en  Proucnce.  Celuy  de  qui  il 
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veut  parler  ,  eftoit  le  Baron  de 
faind  André ,  frère  dudit  Comte 
de  Sault. 

l?ag.jj.cbap.2*  p.22.nom.2. 

D.  Entr'autres  Iacques  Corbi- 
nelly  y  contribuoit  toutes  fortes 
de  diligences  &  d'artifices  5  il  por- 
toittoufioursenfamain  lesaduis, 
comme  les  pièces  dVn  procez, 
preflant  fa  Majefté  fur  f exécution 
de  fon  defleinj  ilneluy  efcriuoit 
<jue  ces  trois  mots  j  venez,*  venez^ 
venez^  &c. 

B.  Il  n'y  a  rien  de  plus  froid  & 
de  plus  impertinent  ,  que  tout  ce 
Chapitre  j  II  n'y  auoit  point  d'au* 
très  bons  François  à  nommer,  fans 
alléguer  ce  banny  de  Florence 
pour  trahifon,  la  belle  inuentiott 
de  porter  fes  aduis  dans  fa  main> 
quieftoient  fortimportans  ;  puif* 
que  celuy  qu  il  décrit  par  excel- 
lence eftoit  fon  venez^  vewz^  v-entZç 

A  v) 
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le  Roy  euft  efté  bien  fin  de  s'em- 
barquer fur  cet  aduis.  L'Hiftoire 
de  France  a  bien  affaire  d'eftre 
remplie  de  f  extra&ion  de  ce  Cor- 
binelly ,  &  ce  deuroit  cftre  quel- 
que homme  de  bien,  d'eftre  de  la 
confpiration  de  tuer  fon  Prince 
auecleChefPandoltoPuccio,  qui 
fut  pendu  en  vn  croc  pour  fon  for- 
fait ,  &  ce  aux  feneftres  du  Palais, 

Vag.^.chap.  i/.pag,  2^.nomb<  u. 

D.  Il  agençea  luy-mefme  fes 
calçons  ,  afin  qu'en  la  feparation 
des  quatre  membres ,  les  parties 
que  la  nature  enfeigne  de  cacher 
ne  fufTent  point  découuertes. 

B.  Belle  remarque  certes  ,  &c 
digne  d'eftre  inférée  dans  l'Hiftoi- 
re  de  Henry  le  Grand  >  dans  laquel- 
le il  obmet  mille  bonnes  chofes 
qui  y  conuiendroient  mieux. 
¥a<^.  ^7 .  chap.2.  pœg-32.  n.  2. 

D.  Depuis  que  le  Sieur  Dçffiat 
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fut  arriué  en  Auuergne  ,  auec 
Commiflîon  du  Roy  Henry  III. 
pour  y  commander  auec  pouuoir 
de  Lieutenant  de  iaMajefté,&c. 
il  remit  plusieurs  Places  en  lobeïT- 
fancedu  Roy. 

B.  le  rexcufe- de  tout  ce  qu'il 
dit  en  ce  Chapitre  de  Monfîeur 
Deffiat  $  car  il  vouloir  eftre  payé 
de  quelque  Ordonnance  par  fon 
fils.'  Il  ne  fut  iamais  Lieutenant  de 
Roy  en  Auuergne ,  &  ne  remit  au- 
cunes Places  en  l'obeififance  du 
Roy  5  &  en  cette  forme  de  parler 
(  il  remit  )  on  ne  fçait  comprendre 
fi  c'eft  luy  qui  les  rendit  au  Roy, 
ou  s'il  les  reconquit  $  &  il  ne  défît 
point  Randan,  comme  TAutheur 
dit  en  fuitte. 

Vag.ff.chap.z2.pag.38.71. 22. 

D.  Vne  vache  fe  vcndoit  qua^ 
tre-  vingts  çfcus,&c. 
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B.  Belle  fupputation,  &c  digne 
dvne  telle  Hiftoire. 

^ag.me  [me. charme  (me. ibidem. 

D.  Le  Roymefme  permettoit 
aux  Princes  de  faire  entrer  ce  qui 
cftoit  necefiaire  pour  leurs  bou- 
ches, 

B.  Tant  s'en  faut  qu'il  reprit  ai- 
grement  Giury  ,  qui  en  cachette 
leur  auoit  cnuoyé  quelque  gibier. 
J?agef7'Cbat?.2o.pag.fp.nomb.2ô. 

D.  Adjoûtant  que  la  perte  de 
cette  Ville  luyeftoit  plus  impor- 
tante que  tous  les  progrez  que 
les  Armées  desHollandois  fçau- 
roient  faire  durant  fon  abfence$ 
Ainiî  parloit-il  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  comme  fî  elle  euft  efl é  fienne^ 
car  fi  elle  n'eftoit  pas  à  luy ,  il  ne  la 
pouuok  pas  perdre. 

B.  Quel  fyllogifmc  pour  prou- 
uer  que  le  Roy  d'Efpagne  voyoit 
que  Paris  fuft  fien  ;  parce  qu'il  c£ 
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criuoit,dit  il,  que  la  perte  de  Pa- 
ris luy  eftoit  importante  ,  comme 
fi  le  Roy  difoit  que  la  perte  de 
Ratisbonneluy  eft  importante,  û 
pour  cela  il  croiroit  que  Ratis- 
bonnefuftà  luy, 

D.  Se  repentit  trop  tard  de  ne 
Tauoir  pas  aflaillie  de  viue force, 
lors  qu'il  luy  eftoit  aifé  de  la  for- 
cer. 

B.  Ccbonhommenefçaitgue- 
res  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet  ;  le  Roy 
euft  bien  entrepris  de  forcer  Paris, 
où  il  y  auoit  fix  mil  hommes  de 
guerre,  &  cinq  mil  Habitans  por- 
tails armes ,  &  ce  auec  quinze  cens 
hommes  de  pied,  &  n'eut  iamais 
pour  tirer  cinq  cens  voiées  de 
canon. 

D.    Il  fut  arrelté  par  la  valeu- 
reufe  rcûftance  d*e  la  Grange-le- 
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Roy  ,  Gouuerneur  de  la  Place, 
&c.  le  Gouuerneur  fut  fait  pri- 
fonnier. 

B.  lamaisla  Grange-le-Roy  ne 
fut  Gouuerneur  de  la  Ville  de 
Corbeil ,  ny  ne  la  deffendit  con- 
tre le  Duc  de  Panne  ,  ny  ne  fut 
fait  prifonnier.  Il  eftoit  Gouuer- 
neur de  Melun. 

¥ag,6f,chap.22r 
D.  Et  fans  defeendre  de  chenal, 
il  prit  du  vin  de  la  main  de  fa  Mai- 
trèfle. 

B.  Y  a-t'il  rien  de  fi-  imperti- 
nent ? 

^ag.yz.cbap.sf. 
I    D.   Eftoit  compofée  de  cinq 
mil  Italiens,  trois  mil  Suifies,  mil 
cheuaux  légers ,  &;  cent  hommes 
d'armes. 

B.  Il  n'y  auoit  pas  la  moitié  de 
ce  nombre,  qu'il  fait  à  plaifir ,  £c 
mefraeny  auoit  aucun  Suififc. 
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Lamefme. 

D.  Sous  le  commandement 
d'Hercules  Sfondrat ,  Comte  de 
Monté-Marcianio,  fonneueu. 

B.  Il  eftoit  Duc,  &:  non  Comte. 

D.  Luy  fit  porter  à  Mantes  vne 
tres-hardie  parole  par  Charles 
Duret,  fon  Secrétaire. 

B.  C'eft  vn  conte  fait  à  plaifir, 
car  il  ne  luy  porta  aucune  parole. 

D.  De  Catherine  de  Balfac, 
Comtcfle  de  Lenox. 

B.  Elle  na iamaisefté  nommée 
que  Comtcfle. 

¥ag.82,chœp>iç. 
D.   Cependant  le  Duc  attaqua 
le  Chafteau  de  Blany. 

B.  Ibveut  dire  le  Chafteau  de 
Belain. 

¥  âge  83.  chap.2f. 
D.   Que  le  Duc  d'Efpcrnon 
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auoit  intelligence  aucc  rEfpagnol. 

B  .  Tout  ce  chapitre  eftfaux,  car 
leur  débat  vint  fur  ce  que  Mon- 
sieur de  Longueville  vouloit  auoir 
certains  prifonniers  que  Monfieur 
d'Efpernon  emmenoit ,  &  refu- 
foit  de  iuy  donner  ;  à  quoy  il  le 
força. 

Vage  çji.  cbap.jj. 

D.  Le  Sieur  deCrequy  fon  fils 
la  fuiuant ,  fut  pris  par  les  Royaux, 
&  amené  à  la  Vallettc  ,  qui  le 
traita  doucement,  &relafcha  fans 
rançon. 

B.  Tout  cela  eft  faux  ,  il  ne  fut 
iamais  prifonnierde  Monfleur  de 
la  Vallette. 

Vag.ô/.chap.6. 

D,  EtauSieurdeLefdiguieres, 
Gouuerneur  de  Dauphiné. 

B.  Il  s'appelloit  Defdiguieres, 
&  n  eftoit  pas  lors  Lieutenant  de 
Roy  en  Dauphiné  ,  Se  ne  Ta  efte 
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qu'à  la  Paix  ,  lors  qu'Alfonie 
Sforce  en  quitta  la  Lieutenance, 
pour  prendre  celle  de  Guyenne. 

D.  Il  enuoya  la  prouifion  au 
mefmeDuc,  qui  luy  enauoitauiïï 
faitrequefte. 

B.  Cela  eft  faux  aufïî  ,  le  Roy 
ne  leur  en  enuoya  point  ;  &  luy 
pretendoit  que  le  feu  Roy  Henry 
III.  luy  auoit  donné  ce  Gouuerne- 
ment. 

P*/g*  107.  chap.2. 

D.  Sous  la  conduite  de  Robert 
d'YorcK ,  Comte  d'Eflex. 

*B.    Il  s'appelloit  Robert  d'E- 
Yreux ,  &  non  pas  Robert  d'Yonc. 
Vage  /oc?,  chap./. 

D.  Au  grand  mécontentement 
des  Ducs  de  Lorraine  &:  de  Ne- 
uers,  quidefiroient  cette  héritière 
pour  leurs  fils  aifnez. 

B.  L'vn  ny  l'autre  n'y  auoient 
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aucunement  prétention  ny  deflèiir, 
à  caufe  de  fa  Religion  ,  où  elle 
cftoit  opiniaftrée. 

En  fuitîe. 
E>.   H  y  auoit  vingt- cinq  mil 
hommes  de  pied ,  &  quatorze  mil 
cheuaux. 

B.  Iamais  le  Roy  ne  s'eft  veu  fîx 
mil  cheuaux  à  la  fois  „  dans  aucune 
de  les  Armées. 

Zà  mefme ,  art.  20. 

IX  Vignolles  ,  Bel Pilles  & 

Brefle ,  auoient  le  principal  com- 
mandement. 

B.  Ils  n'ont  iamais  eu  comman- 
dement aucun  aux  Armées  de  ce 
Roy  ,  que  de  fîmples  Meftres  de 
Camp. 

P«*g.  /op.  art.  ij. 
I>.     Et    entr'autres   Edouard 
d'YorK ,  venu  du  Comte  d'Efiex. 

B.  Il  n'y  a  aucun  en  Angleterre 
^ui  porte  le  furnom  d'YorcK. 
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Va^.no.art.jJ- 

D.  Saiuy  feulement  d'vn  Gen- 
darme de  Daubigné. 

B  C'eft  vn  conte  fait  a  plailir 
par  Daubigné ,  dont  le  feu  Roy  fç 

mocquoit. 

P^g.  ni.  art .  21. 
D.  Et  trois  mil  Reiftres  choifîs 
par  le  Prince  d'Anhalt. 

B.  Comment  euft  pu  le  Prince 
d'Anhalt  choifir  trois  mil  Rei- 
ftres parmy  les  fiens  ,  puis  qu  en 
tout  il  n'en  auoitque  mil ,  qui  lors 
nettoient  pas  complets? 
Là  mefme ,  art.  22. 
D.  Baflbmpierre ,  les  Suiflès ,  &: 
la  Motte  l'Artillerie. 

B.  Il  s'eft  imaginé  parce  que  le 
Marefchal  de  Baflompierre  eft  Co- 
lonel gênerai  des  Suifles ,  que  fon 
père  le  deuoit  aufiï  eftre  ,  &  luy 
n'en  commanda  iamaisjfi  bien  des 
Reiftres  \  &  de  plus ,  depuis  la 
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Z*  me  [me. 

B.  Belle  remarque  î 

D.  Edmond  Ambaflàdeur  d'An- 
gleterre. 

B.  Jleftoit  lors  fîmpic  Secrétai- 
re du  Marefchal  de  BoUiJlon. 

D.  QucnulautreHiftorienn'a 
remarquées. 

B.Auffî  n'ont- elles  point  eflé. 

D.    Le  Duc  de  Parme  mefme 
y  exhortant  &  l'y  obligeant  par 
les  offres  dételle  condition  qu'il 
voudroit.  * 

B.  Au  contraire,  le  Duc  de  Par- 
me:1e  vouloir  perdre ,  pour  auoir 
oie  tenir  dans  cette  Bicocquc^mais 
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enfin  il  acquiefça  aux  inftantes 
prières  de  Moniteur  de  laChaftre,' 
beau- père  de  Giury. 

Vag.  114.*  art.  30. 
D.  Le  Duc  de  Parme  en  remit 
la  décifion  au  Roy  mefme. 
B.  Cela  eft  vn  conte  fait  à  plai- 

fir. 

Lame  fine  y  art.  31. 
D.  Le  quartier  du  Duc  de  Guifc, 
luy  abfent. 

B.  Ilyeftoit  prêtent,  mais  il  n'y 
demeura  gueres. 

Vageiif.art  36. 
D.  Le  Duc  de  Mayenne  qui  auoit 
vn  bon  nez. 

B.  Belle  forme  de  parler  d'vft 
General  d'Armée. 

P<zg.  119.  art.  r. 
D.  Incommodé  d'vne  carnofité 
à  la  verge. 

B.  Belle  chofe  à  mettre  dans  vnç 
grande  Hiftoirei 
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Là  me  [me. 
D.  Et  eufl:  exécute  fa  rcfolu- 
tion. 

B.  Elle  eftoit  lors  mariée  au 
Sieur  de  Liancourt  de  Picardie. 
Pag.  127.  art.  10. 

D.  Refnie's  Seigneur  delamef- 
mc  Place. 

B.  L'Hiftorien  qui  eft  Gafcon, 

deuroit  au  moins  fçauoir  que  Vil- 

lemur  appartenoit  au  Roy  de  Na- 

uarre ,  &  non  à  Refniés. 

~Pag.lzS.an.i6. 

D.  MeflîllacGouuerneurd'Au- 
uergne. 

B.  Pouuoit-il  ignorer  que  lors 
&  à  plus  de  vingt  ans  après,  Mon- 
sieur d'Angoulefme  ne  fut  Gou- 
uerneur  d'Auuergne,  &queMcf- 
fillac  n'en  eftoit  pasmefme  Lieu- 
tenant de  Roy? 

Page  132.  art.  30. 
D.  Affricaind'Anglurre,  Sieur 

d'Amblife, 
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d'Amblife  ,  grand  Marefchal  de 
Lorraine. 

B.  Ilne  lefutiamais  ;  c'eftoit  lé 
Comte  de  Saline  qui  l'eftoit  lors, 
&  plus  de  dix  ans  après. 
Pa^  134.  art.  j. 
D.  Bernard  de  la  Vallette  Ad- 
mirai de  France,  Gouuerneur  de 
Dauphiné  &Prouence. 

B.  Il  ne  le  fut  iamais  du  Dau- 
phiné. 

P  ^g.  77/*.  art.  14. 
D.  Aucuns  ont  tenu  que  Phi- 
lippes  II.  luy  fît  auancer  Tes  iours 
par  poifon,  l'ayant  tonfiours  hay 
depuis  qu'il  eut  opinion  qu'il  n'a- 
uoit  pas  fait  Ton  deuoir  à  f  ecourir 
fon  Armée  nauale,  qui  fut  diffipée 
Tan  1578. 

B.  Ceux  qui  ont  eu  cette  opi- 
nion ,  ne  la  fondoient  pas  fur  ce 
fujet  (  car  il  ne  fe  pouuoit  prendre 
de  cette  occupation  qu'aux  vents,, 

B 
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maisbienàcaufe  du  Royaume  de 
Portugal  ,  que  le  Roy  Philippe 
auoit  occupé ,  fur  lequel  le  droid 
du  Duc  de  Parme  eftoit  plus  appa- 
rent que  le  fien. 

D.  Que  le  Duc  de  Guife  feroit 
préféré  à  ton  fils  le  Duc  d'Ai- 
guillon. 

B.  H  n'a  iamais  efté  parlé  du 
Duc  d'Aiguillon  pour  le  mariage 
de  l'Infante  ,  &  il  ne  le  deuoit 
nommer  de  ce  nom ,  qu'il  ne  prie 
que  quatre  ans  après. 

Vage  ij8.  art  13. 
D.  Fit  trois  Marefehaux  de  Fran- 
ce ,  la  Chaftre  ,  Rome,  &  Bois- 
Dauphin. 

B.  11  en  fît  quatre ,  &  le  quauïef- 
me  fut  faine*  Paul. 

D.  Monfieur  Mole  luy  dit  par- 
ticulièrement ces  mots. 
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B  Ces  mots  font  bien  neceflai- 
res  en  l'Hiftoire ,  lefquels  il  y  a 
mis  feulement  pour  penfer  obli- 
ger Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral ion  fils. 

Vag.  i/o.  art.  7. 
D.  Guillaume  du  Vair&  Michel 
de  Marillac ,  firent  plus  d'inilancc 
que  nuls  autres. 

B.  Impudente  flatterie  à  Mon- 
fieur le  Garde  des  Sceaux  de  Ma- 
rillac ,  que  chacun  fçait  auoir  efte 
des  principaux  &  plus  zelez  Li- 
gueurs. 

Vag.i/.chap.r. 
D.  Auec  Iacques  Daui  ,  Sieur 
du  Perron  ,  nommé  à  TEuefché 
d'Evreux. 

B.  Il  fe  trompe  ,  car  il  ny  fut 
nommé  que  plus  de  deux  ans 
après. 

P^g.  itf.  art.  <P* 
D.  Le  feul  Cardinal  de  Bour- 

B  i) 
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bonfut  exclus  de  cette  Conféren- 
ce, par  le  commandement  de  fa 
Majefté ,  à  qui  il  eftoit  fufped. 

B.  C'eft  vne  infigne  menterie, 
le  Roy  euft  exclus  d'vne  Confé- 
rence pour  la  Foy  ,  vn  Cardinal 
fon  coufin  germain  ,  Chef  de  ion 
Confeil,  &  qui  pour  le  réduire  à 
la  Religion  Catholique, auoit  mef- 
me  fufeité  le  tiers  party. 
Paqe174-.art.11. 

D.  Le  Roy  cotiuert dvn  voile 
blaac  fe  prefenta  à  eux. 

B.  Cela  eft  encores  faux>&  ceux 
qui  ont  veu  faire  des  conuerfions 
à  la  Foy ,  fçauent  bien  que  Ion  n'en 
vfe  pas  ainfi. 

Vaç.  182.  an.  j. 

T>.  AyantbloquéPoi&iers.&c 
mais  le  Comte  de  Briflac  s'eftant 
iette  dedans  ,  &  fit  de  fi  fréquen- 
tes forties,  Sec.  Ceft  chofe  remar- 
quable ,  &c. 
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B.  Poi&iers  ne  fut  point  blo- 
qué ,  le  Comte  de  B  riflfac  en  eftoit 
Gouuerneur  pour  la  Ligue,  lequel 
allant  vn  iour  à  la  guerre  auée  plus 
de  cent  vingt  cheuaux  ,  ne  fe  dou- 
tant de  trouuer  aucun  ennemy  fi 
fort  que  luy  ,  eftaot  à  latefte  de  fa 
troupe  ji  &  defarmé  fur  le  Pont  de 
Sauce  Erpaunessauecdix  cheuaux, 
fe  trouua  fur  ledit  Pont  fi  prefle, 
qu'il  chargea  le  Comte ,  luy  rom- 
pit la  main  d'vn  coup  de  piftolet, 
&  du  choc  porta  fon  cheual  par 
terre  efpaulé  5  maisEfpaunesyfut 
tué  ,  &:  la  plufpart  des  fiens.  Sainte 
Géminé ,  ieune  Gentil-homme  re- 
leua  le  Comte  de  Briflfac  ,  &  luy 
donna  fon  cheual  pour  le  reporter 
à  Poi&iers. 

Pag.  18 7.  art.  27. 
.  D.  Cefut  lefixiefmeConnella- 
ble  de  cette  illuftre  Maifon. 
B.  La  Maifon  de  Montmorency 

B  iij 
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fe  vante  feulement  d'en  auoir  ctt 
<j»âtre  ,  &  aucune  Hiftoire  n'en 
compte  dauantage  $  fçauoii  Mat* 
ïhicu  &  Matthieu  fécond,  Anne  Se 
Henry. 

Vag.  /<P<P.  art.  21. 

B.  Il  n'entend  pasl'HUtoirc;  la 
dignité  eftoit  toufiours  fur  lesar-> 
mes,  mais  elle  fut  auparauant  don- 
née à  celuyqui  auoit  la  Charge  de 
Grand  Efcuyer  ,  dont  elle  retient 
le  nom. 

Pag.  me/me.  art. 22. 

D.  Traita  auec  René  de  Cler- 
montd'Amboife. 

B.  Ceft  René  d'Amboife  ;  & 
non  de  Clermont  d' A  mboife. 
Pag.  iç$.  art.  p. 

D.  Bellegarde  feul  deuant,armé 
de  toutes  pièces ,  vn  jauelot  à  la 
main ,  &:  le  Lieutenant  de  fes  Gar- 
des deuant  luy ,  qui  portoitla  per- 
tuifane  dudit  Seigneur. 
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B.  Il  y  entend  bien  5  on  ne  porte 
pas  vn  jauelot  à  la  main,  quand  on 
cft  armé  de  toutes  pièces ,  &  en- 
trant dans  vne  Ville  ennemie  $  &: 
Monsieur  le  Grand,  ainfîfe  nom. 
moit  alors ,  n'auoit  point  de  Gar- 
des  ,  &  parconfçquent  point  de 
Lieutenant  de  fes  Gardes, 

lyag.  mefme.  art.  12. 

D.  Le  canon  y  fut  mené;&  ayant 
fait  brefehe. 

B.  On  n'y  mena  iamais  de  ca- 
non ,  &  on  peut  voir  s'il  y  eut  ia- 
mais brefehe  faite. % 

Pag.  204..  art. 3. 

D.  Ettraitant  en  fon  particulier, 
fe  conferua  le  Gouuernement  de 
Poi&ou. 

B.  Quelle  menterie  5  qui  a  ia- 
mais oiiydire  que  Monfieurd'El- 
bœuf  ait  efté  Gouuerneur  de  Poi- 
tou? 

B  iiij 
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P^Ç.  20 f.  art, 6. 

D.  Et  mefaie  de  ce  qu'il  auoit 
fortifié  la  garni  fon ,  &x.  Les  Gou- 
uerneurs  de  Prouinces  n'ont  au- 
cune authorité  fur  les  Marefchaux, 
&c.  Luytrauerfa  le  corps  de  part 
en  part  auant  que  l'autre  eufttiré 
lafienne,&c.  Le  peuple  accourut 
au  fecours  du  Duc,  les  autres  ga- 
gneren  t  la  Citadelle ,  ou  furent  ar- 
reftez  prifonniers. 

B.  Quel  terme  ,  fortifier  la  gar- 
nifon  ?  Les  Marefchaux  de  France 
rcconnoiflent  s'ils  en  font  Lieute- 
nans  de  Roy.  Saint  Paul  auoit  aufli 
l'efpée  à  la  main  ,  le  peuple  n'y 
accourut  point  au  fecours  $  mais 
le  Capitaine  qui  eftoit  en  garde 
auec  fa  Compagnie  >  nômé  Mont- 
bron,  nourry  Page  de  feu  Mon- 
fîcur  de  Guife,  ne  bougea  ;  Mon- 
fîeur  du  Maine  y  eftoit  auec  fes 

Gardes ,  &  force  NoblcfTe.  Fina- 
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kmcnt ,  il  n'y  auoit  point  de  Cita- 
delle à  Rheims,  &  nul  ne  fut  ar- 
refté  prifonnier.  Le  débat  fut  fur 
ce  que  fainr  Paul  vouloit  faire  en- 
trer huit  cens  Efpagnols  dans  la 
Ville  ,ôc  non  pouryenauoir  fait 
entrer. 

Vag.  221.  art.  28. 

D.  A  caufe  du  crédit  qu'auoit 
auprès  du  Roy  Bellegarde,  grand 
Efcuyer  de  France  ,  qui  auoit  cf- 
poufé  Anne,  fille  vnique  &  héri- 
tière de  Fontaines. 

B.  Il  ne  Tépoufa  pas  que  plus 
d'vn  an  après  leur  capitulation, 

Aumepnelieu. 

D*  Sans  leur  donner  aucun  gou- 
uerneur  particulier. 

B.  Au  contraire  ,  le  Roy  leur 
donna  pour  Gouuerneur  le  Mar- 
quis de  Coafquin,  qu'eux-  mefmes 
demandèrent, 

B  Y 
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P^g.  22  p.  art.  4.. 

D.  Soit  mefme  que  dés  lors  il 
euft  projette  la  conjuration  qui  ef- 
datera  cy-apres. 

B.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  euft  couué  huit  ans  durant 
vne  entreprife  dans  Ton  cœur,  fans 
ladécouurir. 

Page  2j<f.  art.  if. 

D.  Le  Baron  d'Aufonville,  Se 
les  Sieurs  de  Tremblecourt  6c  de 
fainâ:  Georges. 

B.  Le  Baron  d'Aufonville  dont 
il  parle ,  s'appelloit  lors  faint  Geor- 
ges; &  noftre  Hiftorien  bien  infor- 
mé ,  d' vn  homme  en  fait  deux. 
Pag.  2jf.  art.  2. 

D.  Il  fe  fourra  dans  la  foule  à 
fon  entrée  dans  le  Louure  >  entra 
en  fa  chambre. 

B.  En  vne  chofe  ù  importante, 
vn  Hiftorien  d  vne  telle  Hiftoitc 
cftre  fi  mal  informç  ?  que  de  ne 
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fçauoir  pas  que  ce  coup  fut  don- 
né dans  l'Hoftel  du  Bouchage ,  ou 
le  Roy  eftoit  venu  loger  auec  Ma- 
dame de  Liancourt  ,  depuis  Du- 
chefïè  de  Beaufort. 

Pag.  236.  art.  j. 
D.    Le  Comte  de  Soifïbns  fe 
trouuant  prés  de  luy  le  retint  >  luy 
difant. 

B.  Ce  fut  Montigny  qui  le  re- 
tint, &  luy  dit  cela. 

Pag.  mefme.  art.f. 
D.  Et  mefme  qu'il  auoit  atten- 
té fur  la  pudicité  de  fafœurpuif- 
née. 

*  B.  Il  ne  parla  point  de  cela. 
V âge  24.6.  art.  2 7. 
D.  La  Compagnie  du  Duc  de 
Vendofmc. 

B.   On  le  nommoit  lors  Cefar 
Monfieor. 

Pag.  24$.  art.  26. 
D.  Le  pria  de  prendre  coov* 

B  v) 
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mandement  de  tout  ce  qui  eftoit 
fous  fa  charge. 

B.  S'il  auoit  connu  le  Maref- 
chal  de  Biron  j  il  ne  diroit  pas 
qu'il  offrit  le  commandement  à 
vn  autre  ;  car  il  eftoit  trop  accou- 
tumé de  commander  aux  Princes; 
&:  puis  il  n'euft  pas  pu  le  faire 
quandileuft  voulu. 

P^g.  mefme.  art.  17. 

D.  Et  le  Roy  aufïï  bien  que  le 
Duc  de  Guife  ,  en  tefmoignoit 
auoir  grand  regret. 

B.  Le  conte  eft  fait  à  plaifîr  •  & 
ce  pour  obliger  celuy  de  qui  il 
parle. 

Vagt  2/2.  art.  1. 

D.  Ceftoit  Pierre  de  Gufman> 
ComtedeFuentes. 

B.  Ceft  bien  rencontré  ,  il  fe 
nommoit  JPedw  Henriques  deTo- 
iedo* 
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Page  2j2.  an.  /. 
D.   C'cft  à  dire  de  Fontaines. 
B.  ludicieufe  annotation  l4 

V  âge  me  fine.  art.  2. 
D.  Il  tira  fa  falade,  &  en  arma 
leMarefchal. 
B.  Tout  cela  eft  faux. 
Page  /fj.  art.  j». 
D.  II  fut  condamné  à  eftretiré 
à  quatre  cheuaux. 

B.  Il  fe  trompe ,  fa  condamna- 
tion porte  la  telle  tranchée,  &les 
membres  mis  par  quartiers  aux 
principales  aduenuës  de  Paris. 
¥ag.2fsf.  art./. 
D.  Furent  contraints  de  fe  met^ 
tre  fur  la  retraite  gaillarde. 

B.   H  veut  dire  à  vne  entière 
déroute, 

Pag.mefme.art.  8> 
D.  Il  donna  f  ordre  de  la  retrai- 
te à  f  Ad  mirai  de  Villars. 
B.  Au  contraire  ,  il  auoit  Ta- 
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liant-  garde  à  conduire ,  en  laquel- 
le combattant  vaillamment  il  y 
fut  tué. 

Vag.2f6.art.j8. 

D.  Rhouflfey  frère  du  Sieur 
d'Haraucourt. 

B.  Quelle  ignorance  ,  prendre 
Rouffay  pour  frère  d'Haraucourd 
il  eftoit  cadet  de  Piennes. 
Vag.  287*  art*  if. 

D.  Àuec  la  perte  de  deux  Prin- 
ces de  manque. 

B.  Il  fe  connoift  bien  en  Prin- 
ces de  qualité,tels  que  les  Comtes 
Philippes  de  Naflau  &  de  Soluis. 
Pag.  2/ p.  art.  23. 

D.  Et  rétablir  leur  Archeuefquc 
en  la  feigneurie  de  la  Ville. 

B.  Quel  autre  que  luy  peut 
ignorer  que  Cambray  cft  vn  E- 
uefché  ,  &:  non  Archeuefché  ?  Il 
continue  k  mefme  faute  es  arti^ 
clés  26.  &  34. 
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Pw^.  26 f.  art.  6. 

D.  S'en  alla  atfïeger  &  camper. 

B.  C'eftcomper,il  nefçaitpas 
eppeller. 

Fœg.  mefme.  art.  8. 

D.  Vignolles  qui  ne  chancela 
iamais  au  (eruice  du  Roy. 

B.  Que  diroit  il  dVn  grand 
Prince,  ou  Officier,  fouuent  pra- 
tiqué ,  toujours  confiant  &  fidel, 
puis  qu'il  parle  ainfî  d'vn  ieune 
Meftre  de  Camp  depuis  fept  ans 
feulement  en  employ  &  hors  de 
page  ? 

V âge  26 7.  art.  23. 

D.  Difans  que  cencft  pas  leur 
ordre  d'afiaillir  des  Places. 

B.  Pourquoy  donc  font -ils 
bons ,  s'ils  ne  deffendent ,  n'y  at- 
taquent les  Places  ,  ne  von*  aux 
afifauts ,  aux  tranchées  ,.  aux  efear- 
mouches -,  ny  fur  la  m«r ,  au  dire 
dccétHiftoricn? 
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Pag.  270.  art.  27. 

D.  Lufon  aagé  de  dix-huit  ans, 
Enfeignc  pour  le  Duc  d'Elpernon, 
leur  donna  beaucoup  de  peine  par 
farefiftance. 

B.  Il  veut  donner  de  la  réputa- 
tion à  cefienamy,quin'ypenfoit 
pas  }  car  vn  garçon  de  cet  aage 
peut  bien  refifter  à  vne  garnifon 
entière. 

Pa%e2^i.  art.  28. 
D.  Le  Ducfetrouua  affis  dans 
fa  Chaire  y  fans  eftre  blefifé. 

B.  L'affaire  fe  paffa  tout  autre- 
ment qu'il  ne  dit  5  le  Duc  fauta 
plus  haut  que  la  maifon ,  emporté 
dans  fa  chaire  par  la  poudre5tom- 
ba  en  bas ,  fut  blefle  au  viiàge  Se 
au  bras  ,  &  vint  empefeher  fes 
gens  de  tuer  fon  hofte ,.  qu'ils  pen- 
foient  autheurdufait. 

Pag.  me  [me.  art.  30. 
D.  Vn  des  plus  foupçonnez  efloic 
Mefplais. 
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B.   Il  fait  (oupçonncr  vn  hom- 
me qui  eftoit  deii3  ouuertcment 
déclaré  deux  mois  auparauant. 
P  i%e 27^  art.  3* 

D.  Et  fous  le  nom  d'obédience 
rendre  les  fubmiiîîons  accoutu- 
mées par  les  Rqys  Tres-Chre- 
ftiens. 

B.  Quelle  ignorance  en  toutes 
fortes  de  choies  ?  Le  pardon  fut 
demandé  Ù  obtenue  l'abfolution, 
&  fix  ans  après  Monfieur  de  Lu- 
xembourg fut  rendre  l'obédience. 
P<*£.  276.  art.  il. 

D.  Et  entr'autres  le  Perc  Com- 
melet. 

B.  Il  eftoit  lors  réfugié  en  Lor- 
raine ,  zélé  Ligueur  s'il  en  fut  ia- 
mais. 

Vag.  281.  an.  22. 

D.  Cela  eft  bon  à  vous ,  qui  ne 
vous  en  approchez  que  de  cent 
lieues. 
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B.  Ceux  qui  auront  connu  le 
feu  Roy  ,  ne  croiront  iamais  ces 
paroles  eftre  iflfuës  de  fa  modeftie, 
&  dites  à  vn  Prince  qu'il  hono- 
roit  ,  qui  l'auoit  bien  feruy ,  qui 
lors  conduifoit  fon  Armée. 
P^/g.  291.  art.  4. 

D.  Si  on  luy  eufl  fourny  aflfez 
à  temps  vingt  mil  efeus  qui  luy 
auoient  efté  accordez  pour  fe  dé- 
gager à  Bruxelles. 

B.  Comme  fi  vn  homme  qui 
trompe  vn  party  ,  auoit  foin  de 
payer  fesdebtes  en  le  quittant  :  il 
ne  tint  qu'au  Roy  de  Tauoir  5  mais 
le  iugeant  incompatible  auec  le 
Marefchal  de  Biron,  il  aima  mieux 
garder  ce  dernier  qui  Tauoitbien 
feruy  ,  Se  auquel  il  eftoit  accou- 
tumé. 

Vag.  291.  art.  5. 

D.  Lequel  depuis  le  deceds  de 
fon  frère  eftoit  qualifié  Archiduc. 
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B.  Qu'il  s'entend  mal  aux  qua- 
litcz  !  Quel  empefehement  luy  fai- 
foitfon  frère  de  s'y  qualifier  aupa- 
rauant,  ou  quelle  pcrmi'ïîîon  plus 
grande  en  auoit-il  lors,  l'uy  reftant 
encores  outre  l'Empereur  ,  deux 
frères  aifnez? 

Vag.  295.  art  14. 

D.  Ce  quifauorifa  lefuccczde 
cefiege,  fut  l'inuentionde  Berri- 
guen  ,  qui  fitrefluer  la  riuiere  d'Oi- 
fe  ,  en  arreftant  le  cours  au  def~ 
fous. 

B.  Si  Ton  n'euft  fait  prornpte- 
ment  cefîer  cette  belle  inuention* 
la  Ville  n'euft  pas  efté  tant  inon* 
dée  que  les  tranchées  &  l'Armée 
du  Roy. 

P*/g.  296.  art.  20. 

D.  Il  fe  deffendit  fi  bien ,  qu'a- 
près fon  audition  la  procédure 
cefla. 

B.  Tout  ce  qu'il  fit  de  mieux 
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pour  fa  deffenfe  ,  fut  de  deman- 
der qu'on  enuoyaft  fçanoir  de 
Rhofne  s'il  n'y  auoit  pas  des  man- 
quemes  dans  Ardres  qui  l'auoient 
obligé  de  rendre  la  Place  $  &  par 
cereiafehemeut  l'ardeur  le  ralien- 
tit  ,  &  Ja  faueur  de  Monfieur  de 
Biron  le  fauua. 

P./£.  298,  in.  2. 

D.  Particulièrement  auec  Guil- 
laume Cidle  ,  Sur. Intendant  des 
Finances  d'Angleterre. 

B.  Ce  Guillaume  eftoit  Secré- 
taire ,  &  ion  père  qui  eftoit  mort 
grand  Treforier  ,  s'appelloit  Ro- 
bert. 

Pag.  300.  art.  9. 

D.  Les  Angloîs  ne  vouloient 
pas  que  ce  mot  de  (  Eflats  )  y  fut 
couché* 

B.  La  Reyne  d'Angleterre  n'a 
iamais  empefché  les  Hollandois 
de  faire  des  alliances  auec  quel- 
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que  Prince  que  ce  fuft. 

D.  Aflemble  les  Eftats  des  No- 
tables d  Roiien. 

B,  Ce  panure  homme  ne  fçait 
pas  quelle  différence  il  y  a  entre 
vneaiTemb!ée&  vne  conuoeatioû 
d'Eftats  généraux. 

P  /£.  mefme.  art.  mefme. 

D.  Car  de  tout  temps  Y  A  flem- 
blées'en  faifoit  dans  le  refloTtdù 
Parlement  de  Paris. 

B.  Il  le  dit  comme  il  l'entend} 
car  il  n'a  iamais  veu  aucune  Or- 
donnance ny  Loy  qui  y  obligeait, 

Pag.  308.  art.  13. 

D.  Marc  Rie  Marquis  ,  qui  «s 
cftoitGouuerneur. 

B.  Il  ne  fçait  ce  qu'il  veut  dire; 
le  Marquis  de  Vallambou  eftoit 
de  la  malfon  de  Rie  ,  Se  il  env 
brouille  comme  cela  ion  nom. 
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Pag.  309.  an.  16. 

D.  Où  fut  tué  Rhofne,  obftinc 
dans  fa  félonie. 

B.    Quelle  félonie  peut  auoir 
commis  vn  homme  qui  n'eftoic 
point  fubjet  du  Roy  ,  ny  ne  luy 
auoit  point  fait  aucun  ferment  ? 
Pag.  316.  art.  13. 

D. .  Iniurieufement  remonftré 
que  c'eftoit  chofe  mefleante  à  fa 
Âiajcfte'. 

B.  Une  luy  en  parla  iamais. 
pag.yç.art.  23. 

D.  François  d'Efpinoy, Seigneur 
de  faincl:  Luc. 

B.  Il  fc  nommoitd'Efpinay,  Si- 
non d'Efpinoy. 

Pag.  me/me ,  an.  24. 

D.  En  laquelle  furent  comptez 
dix- huit  cens  hommes  de  pied, 
quinze  cens  hommes  d'armes, 
quinze  cens  chenaux  légers ,  & 
douze  pièces  de  canon. 


DE  BÀSSOMPIERRE.      47 
B.  Il  y  auoit  quatre  gros  batail- 
lons de  quatre  mil  hommes  cha- 
cun ,  deux  mil  cheuaux ,  &  feizC 
pièces  de  canon. 

Pa%,  320.  art.  25. 
D.  Et  rencontra  Contrecaauec 
fa  troupe. 

B .  Ceftoit  Dom  Gafton  Spino- 
la  le  Borgne,  qui  auec  cinq  cens 
cheuaux  eftoit  venu  reconnoiftre 
les  pafïages  pour  venir  à  Amiens» 

Pag.  3 21.  art.  27. 

D.  Ha  !  mon  Dieu  j  c  eft  aujour- 
d'huy  que  tu  me  veux  punir. 

B.  Le  Roy  ne  fit  alors  aucune 
a&ion  de  crainte  ny  d'apprehen* 
fion. 

Plus  ba*>  art.  28. 

D.  Le  Roy  s'en  alla  prendre  fa 
récréation  à  la  chafîe. 

B.  Cela  neft  point ,  &  ceux  qui 
auront  connu  combien  le  Roy 
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cftoit  alerte,  ne  croiront  pas  qu'il 
-s  amu'aft  à  la  chafTe,quand  il  auoit 
les  ennemis  fur  les  bras. 

Plus  ba*.  art*  29. 

D.  Où  de  Born,  Maiftrc  de  l'Àr- 1 
tillerie   fit  bien  Ton  deuoir. 

B.  Eft-il  poffible  que  cet  Hi- 
ftorien  ignore  qu'il  n'y  a  aucun 
Maiftre  de  KArtiflerie  que  le  grand 
jMaiftre  ,  &  que  les  autres  s  ap- 
pellent Lieutenans. 

Pa%.  322.  an.  30. 

D.  Et  fit  trauailler  toute  la  nuit 
en  diligence. 

B.  Ce  fut  bien  Monfieur  de 
Mayenne  qui  fut  d'auis  de  forti- 
fier Longpré  dés  le  commence- 
ment du  fiege  5  &  qui  perfifta  en 
cette  opinion  ce  fut  Monfieur  de 
Biron,  qui  y  alla  loger  auec  trois 
mil  hommes  la  veille  de  l'arriuée 
du  Cardinal,  &  qui  le  fortifia. 

Pag. 
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Pag.  me/me.  art.  31 . 
D.  Qu'il  y  auoit  plus  de  huit 
milcheuaux. 

B.   Nous  n'en  eufmes  iarnais 
quatre  rail. 

PaZ'327'  <*rt'4' 
D.   Et  ramenèrent   prifonniér 
Sanche  ,  Comte  de  Saline. 

B .  C'eftoit  Sancho  Salinas ,  qui 
ne  fut  iamais  Comte. 
Plus  bas. 
D.    Il  de'pefcha  Crequy  auec 
deux  cens  Maiftres  ,  la  plufpart 

Gentils-hommes,  pour  reeonnoî- 
trcl'eftatdelaPlace. 

B.  Il  en  parle  en  homme  qui  n'y 
entend  rien  ,  reconnoiitre  Char- 
bonnières auec  deux  cens  hom- 
mes dans  les  Alpes;  il  mena  deux 
Regimens  ,  le  ûcn  &  celuy  de 
Pagnicr. 

Page  me  [me. 
D.  Car  ce  ieune  Seigneur  s'e* 

C 
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tant  auancé  à  la  faueur  de  la  fa- 
mée ,  fut  foudain  enueloppé  de 
toutes  parts. 

B.  Comment  l'entend- il  à  la  fa- 
ueur de  la  fumée,  auec  deux  cens 
cheuaux  qu'il  dit  qu'il  auoit  auflî? 
Fuft-ce  à  la  retraite  ,  &;  le  lende- 
main feulement  qu'il  fut  pris  dans 
la  neige  ? 

Page  mefme. 

D.  Il  fut  mis  en  liberté  peu  de 
iours  après  ,  par  efchange  auec 
quelques  prifonniers  qui  eftoient 
Gentils-hommes  de  marque. 

B.  Ce  peu  de  iours  après  s'éten- 
dirent à  huit  mois  ;  &:  après  que 
la  Paix  euft  efté  publiée  il  eut  fa 
liberté,  &  non  par  échange. 
Paçepg.  art.  6. 
D.  Et  le  Fort  razé  rez  pied  rez 
terre. 

B.    Monfieur  Defdiguiercs  ffi 
garda  bien  de  le  faire  razer  7  com 


If. 
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me  il  paroift  encore  maintenant. 
Plus  bas.  art.  7. 

D.  Il  s'en  retourna  à  fon  pre- 
mier Gouuernement  deLimofîn. 

B.  Il  deuoit  dire  en  fon  dernier 
Gouuernement  de  Limofin  5  car 
feulement  alors  il'en  fut  pourucu. 
Pœg'jéj.  art.  p. 

D.  En  recompenfe  de  fes  méri- 
tes luy  donna  encore  dequoy  rc- 
compenfer  le  Sieur  de  laGuiche, 
pour  la  démiflîon  qu'il  luy  fit  ea 
fa  faueur  de  l'Office  de  grand  Mai- 
ftre  de  l'Artillerie. 

B.  le  ne  m'eftonne  pas  fi  cet 
homme  écrit  THiftoire  ,  en  fça- 
chant  fi  bien  les  particularitezj 
l'Artillerie  auoit  paffé  en  deux 
mains  depuis  celles  de  laGuiche; 
fçauoir  celles  de  fain&Luc&  dG 
Monficur  d'Eftrée  ,  de  qui  Mon-» 
fleur  de  Rhofny  la  recompenfa 
pour  quarante  mil  efeus. 

Ci) 
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Pœg.  36 f.  art.  6. 

D.  Ou  le  Roy  enuoya  le  Prési- 
dent de  Sillery  pour  en  conférer 
auec  eux. 

B.  Sillery  n'eftoit  qu'adjoint  à 
Beiliévre  ,  qui  eftoit  Chef  de  la 
deputation, 

Page3Sf. 

D.  Car  premièrement  il  le  fît 

jnettre  en   délibération    en  fon 

Confeil  d'Eftat,  &c.  en  fuitte  il  fît 

propofer  le  mefme  article  à  Ion 

Confeil  de  confeience. 

B.  Il  y  a  apparence  qu'il  ne 
refolut  pas  vne  telle  Paix  fans  en 
confulter  fon  Confeil  d'Eftat^mais 
il  fe  figure  qu'il  y  a  vn  Confeil  de 
confeience $ ce  quineft  point,  ôc 
neftoit  point  vne  affaire  à  y  con- 
fulter ,  s'il  y  en  euft  eu  vn.  Tout  cet 
article  n'eft  que  chanfon. 
Page  366 -art.  11. 

D.  Iean  Baptifte  de  Taxis,  Che- 
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ualier  de  l'Ordre  de  faind  Iacques, 
&  Confeiller  d'Eftat  en  Efpagne. 

B.  IamaisIeanBaptifte  Taxis  ne 
fut  Confeiller  d'Eftat  en  Efpagne, 
ny  mefme  n'y  alpira  pas  feule- 
ment. 

Page  36  7,.  art.  23. 

D.  Ils  demandèrent  la  préfeanec 
fur  les  François, 

B.Que  cet  home  eft  mal  informé 
de  toutes  chofes  !  les  Efpagnols  ny 
au  Concile  de  Trente  ,  ny  là ,  ny 
ailleurs ,  n'ont  iamais  demandé  ny 
prétendu  aucune  préfeance  furies 
François ,  mais  feulement  égalité. 
Page  370. art.  16. 

D.  Le  Connectable  matchant 
feul  deuant  ;  &  le  grand  Efcuyer 
après ,  auflî  feul. 

B.  Il  a  oiiydire  qu'aux  Entrées 
le  Conncftable  marche  deuant  le 
Roy  l'efpée  nue  ,  &  le  grand  Ef- 
cuyer vn  peu  deuant  luy ,  portant 

C  iij 
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en  cfcharpe  i'eftoc  du  Roy  $  mais 

lors  il  ne  s'y  obferua  rien  de  pareil. 

Page  mefme.  art.  77. 

D.  Le  Comte  de  Lore  fon  Lieu-^ 
tenant  General. 

B.  Il  eftoit  grand  Efcuyer  de 
l'Archiduc,  &  non  autre  chofe. 
Pag.  321.  an.  21* 

D.  Eftant  allé  vifiter  le  Cardinal 
d'Oflat. 

B.   Qui  ne  fut  Cardinal  de  trois 
ans  après,  &n  eftoit  pas  lors  feu- 
lement Euefque  facré. 
Page373. 

D.  Une  fe  pût  contenir  de  faire 
mention  de  la  parfaite  amitié  qu'il 
portoit  à  Gabrielle  d'Eftréc. 

B.  Il  luy  en  parloit  fouuent ,  Se 
à  d'autres  auffi  5  mais  il  ne  parloit 
pas  encore  de  mariage. 
Pag.  j  7 d*  art.  6. 

D.  Qu^on  auoit  entièrement  de- 
feiperé  de  fa  vie» 


' 
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'  B.  Il  fut  quelque  peu  malade  à 
Monceaux^mais  non  pas  au  poinffc 
que  cet  home  veut  le  faire  croire:. 
Page  me  [me.  art.  7. 
D.    Ils  apperceurent  vn  grand 
homme  noir  parfaitemet  hideux. 
B.  Ceft  vn  conte   pour  faire 
peur  aux  petits  enfans.  Ce  fut  vn 
refonnement  de  la  Foreft ,  qui  fît 
retentir  le  bruit  des  chiens  qui 
eftoient  de  l'autre  coftéde  la  mon- 
tagne 5  6c  rien  plus. 

Fœg.37J'  art.  8*  p.  10. 

D.  A  fes  premières  infïrmitez 
&c.  vnefi  grande  quantité  d'apo- 
ftumes  ,  &c.  les  plus  fouuerains 
defquels. 

B.  Il  employé impertinemment 
trois  articles  à  exagérer  vne  mala- 
die pediculaire,  qui  porta  Philip- 
pes  IL  au  tombeau  ,  comme  il 
arriucà  beaucoup  d  autres. 

C  iiij 
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Pag.  tfg.  art.  12. 
D.  Ayant  inftitué  Regèntd'Ef- 
pagnele  mefme  Archiduc  Albert 
lbn  gendre ,  durant  la  minorité  de 
fon  fils. 

B.  Il  n'en  eut  pas  feulement  la 
penfée  ;  &  fon  fils  auoit  dix- huit 
ans  quand  il  mourut. 

Plus  bas.  ait.  /j. 

D.  Il  ordonna  que  fon  fils  fîft 
confulter  par  les  Théologiens  Se 
Iurifconfultes,du  droict  qu'il  auoit 
fur  la  Nauarre. 

B.  Non  plus  que  de  cette  con- 
fulte  pour  le  Royaume  de  Nauar- 
re ,  duquel  ils  n'ont  aucun  feru- 
pule. 

Plus  é>as.  art.  if. 
D.  Il  auoit  dépenfé  &  employé 
5594-  millions  d'or  en  des  entre- 
pri  fes  quafi  toutes  inutiles. 

B.    Voila  débuter  comme  il 
faut.  Y  a- il  Roman  qui  ofaft  dire 
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vnc  fi  haute  mentcric  que  celle  que 
cet  ignorant  fourre  dans  fon  Hi- 
ftoire  ?  Quel  iugement  feront  les 
Eftrangers  des  Hiftoriens  François, 
en  lifant  cette  Hiftoire  de  France? 
Combien  auroit  dépenfé  le  Roy 
d'Efpagne  aux  fentreprifes  vtiles, 
puis  qu'aux  entreprifes  inutiles  il 
a  employé  vne  telle  fomme? 
Pag.  37  7.  art.  16. 

D.  Si  nous  en  euflîonsviéainfî 
du  commencement* 

B.  Grande  difcretion  d'Àutheur, 
&  bon  confeil  à  donner  en  vn 
Royaume  où  la  diuerfité  des  Reli- 
gions eft  tolérée. 

Pag.  j»7<f .  art*  2. 

D.  Luy  donna  fon  abfolution 
en  fecret  ,  &  luy  permit  de  viurc 
auec  Catherine ,  comme  auec  fon 
Efpoute  légitime. 

B.  Il  paroift  qu'il  n'a  pas  confuî- 
ré  les  Lettres  du  Cardinal  d'Offau 

C  v  > 
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Pag.  me  fine.  art.  3. 

D.  Que  fa  fœur  fuft  qualifiée  Ca* 
therine  de  France. 

B.   Et  comment  euft  il  voulu 
qu'on  l'euft  nommée,eftant  fa  fœur 
germaine  ,  &  luy  ne  fe  nommant 
plus  Henry  de  Bourbon  ? 
Pag.  j8o.  an.  g. 

D.  Lefquels  il  pretendoit  faire 
légitimer  par  fon  mariage  auec 
leur  mère. 

B.  Quand  bien  il  auroitefté  par- 
lé de  cela  ,  n'en  ayant  elle  rienre- 
iblu ,  qu'a  affaire  la  pofterité  de  le 
fçauoir  5  &  qu'en  peut  fçauoir  cet 
Hiftorien  de  certain?Quelles  pren- 
nes en  a-t'il  eu,  outre  le  bruit  de 
quelques  gens  ,  que  fa  diferction 
deuoit  pîûtoft  eftouffer  que  pu-; 
blicr  \ 

Page  381.  an.  13. 

D.  Le  Cardinal  d'Offat  &  luy  ea 
parlèrent  enfin  à  fa  Sainteté. 
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B .  Monfieur  d'Ofiat,  qu'il  nom- 
me Cardinal  ,   ne  l'eftoit  point 
alors. 

Et  en  fuitte. 
D.  Il  y  pouruoiroit  par  autre 
voye^&pafleroit  outre. 

B.  Iamais  cesparoles  ne  furent 

dites  ,  &THiftorien  impofcfauf- 

fement  cette  calomnie  au  feu  Roy. 

Mefme  page.  an.  1$. 

f  D.  Pour  venir  à  Paris  le  Lundy 

de  la  Semaine  Sainte. 

B.  Tout  ce  calcul  eft  faux  $  elle 
ne  prit  point  congé  du  Roy  à  Fon- 
tainebleau le  Lundy  7  mais  le  Mer- 
credy  matin  à  Melun  >  &  vint  à 
Paris  le  mefme  iour, 

Et  peu  après. 
D.  Le  leudy  enfumant  elle  fut 
atteinte  dVne  apoplexie  dans  \c 
iardin  de  Zammet. 

B.  Et  ce  mefme  iour  Mercredy^ 
çile  fut  atteinte  de  cette  apoplexie 

C  v) 


6o  OBSERVATIONS  DE  M. 
qu'il  dit  5  non  au  iardin  de  Zam- 
met ,  où  elle  n'entra  pas,  mais  dans 
le  Doyenné  de  fainâ:  Germain ,  où 
elle  mourut. 

Et  peu  après. 

D,  Delà  elle  fut  portée  chez  fa 
tante  en  l'Hoftel  de  Sourdis. 

B.  Ceft  vne  menterie,  car  elle 
ne  bougea  dû  Doyenné  ,  où  elle 
languit  tout  le  lendemain  Ieudy, 
qu'elle  accoucha  d'vn  enfant  mort, 
&  mourut  le  Vendredy  Saint  au 
matin. 

Vage^2.art.f. 

D.  François  d'Entragues ,  Gou- 
uerneur  d'Orléans. 

B.  Il  ne  fe  furnomme  d'Entra- 
gues  ,  mais  de  Balfac,&:  n'eftoit 
plus  Gouuerneur  d'Orléans  ;  c'e- 
ftoitle  Marefchalde  la  Chaftre. 
Vagefiïj-.aYt.  23* 

D.  La  fixiefme  nullité  eftoit  fon- 
dée fur  les  moeurs  de  la  Reyne 
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Marguerite  ,  lefquelles  eftoient 
auffi  infuportables  que  manifeftes 
à  tout  le  monde.  Toutefois  il  n'al- 
légua pas  celle-là. 

B  Puilque  la  modeftieduRoy 
ne  la  vouloir  pas  alléguer,  quauoit 
affaire  cet  iniurieux  Eicriuain  d'en 
tacher  fon  papier  ? 

Et  plus  ha*,  art.  24. 

D.  Ha  la  mal~heureufe  !  elle 
fçait  bien  que  ie  l'ay  toufiours 
aimée. 

B.  Qu'auoit-il  auflî  affaire  de 
mettre  ces  pnots  ,  qui  ne  feruent 
de  rien  à  fon  Hiftoire,&  peut-eftre 
font  faux  ? 

P 'âge 386.  art  2/. 

D.  Et  peu  après  luy  Iean  de 
Schomberg  fôn  coufin,  Archeuef- 
que  de  Trêves. 

B.  Celuy  qu'il  dit  fon  coufîn  ne 
luy  eftoit  rien,  &  n'eftoiet  de  mef- 
me  maifon  5  il  s'appelloit  Schom* 
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Tiagejp^.  art,  /• 

D.  Le  refus  de  Crcquy  ne  pro- 
cedoitpasd'inciuilitéj  mais  de  ce 
que  Philippin  s'eftoit  montré  luy- 
mefme  inciuil  Sz  difeourçois  en 
fon  endroit ,  durant  qu'il  fut  pri- 
sonnier entre  les  mains  du  Duc  de 
Sauoye. 

B  Cet  Efcriuain  ne  fçait  pas 
qu'e  le  refus  de  cette  écharpe  pré- 
céda la  prifon  deCrequy  de  quel- 
ques mois  ,  que  Philippin  luy  fît 
toutes  fortes  de  complimens  du- 
rant fa  priibn ,  &  que  ce  fut  galan- 
terie plûtoft  qu'aniniofîté,  qui  eau- 
facette  querelle. 

Et  au  me  [me  art.  vn  peu  âeuant* 

D.  Par  la  mort  de  Philippin  fon 
fils  naturel. 

B.  Philippin  auoit  lors  vingt- 
fîx  ans  ,  &:  le  Duc  trente  -  fept. 
Quelle  apparence  qu'il  euft  eité 
fon  fils  naturel  ?  H  eftoit  fon  frère 
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baftard  ,  &;  FHiftorien  vn  igno- 
rant. 

P^g.  jpf.  art.  11. 

D.  Iufqu'au  nombre  de  douze 
censcheuaux. 

B.  Il  n'en  auoit  que  trois  cens. 
Pag.  596.  art.  13. 

D.  Ou  plûtoft  vne  profufîon  à 
l'endroit  de  plufîeurs. 

B.  Cette  profufion  ne  fut  pas 
(  horfmis  le  prefent  qu'il  fit  au  Roy 
de  Vafes  de  criftal  >  &  quelques 
chcuaux  qu'il  donna  )  de  lavaleui 
de  fix  mile  feus. 

Pag.  397. 

D  L'on  faifoiteftatqu  il  dépend- 
fa  en  prefents  &  autres  vanitez, 
plus  de  quatre  cens  mil  efeus. 

B.  Ce  neTurent  point  d'habiles 
gens  qui  firent  cet  eftat. 
Et  peu  après* 

D.  Sur  cinquante- cinq  il  fît  fon 
refte,qui  efloit  de  quatre  mil  pifto- 
les. 
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B.  C'eft  vn  conte  fait  à  plaifi, 
&  qui  mefme  n'a  efté  fait  iufqu 
«ttc  fois  j  car  il  cfttrcs-faux. 
Mefme  page.  art.  16. 

D.   A  modérer  la  fierté  de  deu 
Marefchaux. 

B;  Le  Roy  ne  luy  en  parla  ia 
mais. 

4u  chapitre  fuiuant. 
; D-  Il  l'eût  couuert  de  fang  fan; 
nen  excepter. 
B.  Il  ne  redit  iamais  cela. 

^age  400,  art.  24. 
D.  Ou  de  luy  remettre  en  main 
le  Comte  de  Breffe,  Pignerol ,  & 
les  Vallées ,  au  choix  de  fon  Al- 
tefle. 

B.  Il  ne  fut  point arrefté  de  Pi- 
gnerol &  les  Valiées.luec  leCom- 
tede  Brefle,  &  ne  le  fut  pasmef- 
mepropofé. 

Pag.  j.zr.  art.  12. 

D.  Conflans  place  aflïze  fur  vnç 
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Roche  effroyable ,  te  Miolans  qui 
eft  de  pareille  aflîettc. 

B.  Quiconque  aura  veu  Con- 
flans ,  iugera  de  l'impertinence  de 
l'Hiftorien,  &:  Miolans  aufiî. 

Et  ])lii<s  ba<s. 

D.  Charbonnières  encore  aflîzc 
fur  vne  Roche  encores  plus  affreu-; 
fe  que  celle  de  Conflans, 

B.  Mais  luy  eft  vn  affreux  Ef- 
criuain ,  de  mettre  tant  de  fottifes 
cnfemble. 

Mefmepage.  art.  14.. 

D.  Le  Sieur  de  la  Guichemena 
à  fa  Majefté  de  belles  troupes. 

B.  Ceft  vne  menterie,  car  Mon- 
iteur de  la  Guiche  ne  bougea  dç 
Lyon. 

Vage  412.  art.  if. 

D.  Iamais  le  Roy  ne  rendit  vnc 
plus  fignalée  preuue  de  fon  bon 
iugcment  ?  de  fa  prudence  &  de 


66  OBSERVATIONS  DE  M. 
fagenerofïté  tout  enfcmble,  qu'en 
cette  occafion. 

B.  Ou  cet  homme  loge  l'excez 
des  belles  avions  du  Roy  ,  de 
n'adjoûter  point  de  foy  à  vingt 
billets  mal  eferits  &  mal  conceus 
que  Ton  ietta  dans  Ton  logis  ,  &c 
que  nous  ramaflafmes,  qui  eftoient 
fans  feing  &  fans  adueu  ? 

Art.  16. 

D.  Cette  Place  eft  flanquée  de 
cinq  gros  battions ,  reueftus  &:  liez 
par  des  tenailles  de  bonnes  étof- 
fes ,  auec  des  foffez  taillez  dans  la 
Roehe. 

"B.  Ceux  qui  n'auront  point  veu 
Montmelian,  diront  que  cet  Au- 
theur  ne  parle  pas  bien  de  cette 
fortification  ;  &;  ceux  qui  l'auront 
Veuë ,  qu  il  ne  dit  pas  vray. 
P</£.  ^/j\  art-  22. 

D.  Par  lesquelles  il  pouuoit  en- 
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tendre  que  fa  Majefté  eftoit  aflez 
aduertie. 

B.  AfleurémentleRoy  n'en  fça- 
uoit  rien  J  &c  ne  s'en  doutoit  pas 
feulement  alors  ;  &  il  luy  dit  à 
Lyon  ,  en  1  uy  faisant  fes  plaintes, 
qu'il  auoit  cfcouté&;  efcrit,mais 
que  fon  cœur  eftoit  toufiours  de- 
meuré fîdelle ,  &  mefme  luy  en 
demanda  pardon. 

Vag.  414..  art.  23. 

D.  Car  on  a  voulu  dire  depuis 
qu'il  luy  auoit  drefle  cette  partie. 

B.  Le  conte  eft  faux,&  on  ne 
Ta  iamais  dit  qu'en  ceLiure. 
Et  plus  bas. 

D.  Ioint  que  le  Roy  n'auoit  gar- 
de d'aller  expofer  fa  perfonneà  la 
portée  dVn  moufquet. 

B.  Ce  bon  Autheurneconnoif- 
foit  gueres  le  Roy  $  S'ill'euftveu 
aux  occafions  ,  il  ne  mettroitpas 
cette  apoftille  dans  fon  Hiftoirc. 
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Et  pla4  bas. 
D.  En  faifant  le  Comte  de  Soif 
fons  General  de  la  mefme  Armée, 
Biron  en  demeuroit  encore  plus 
outré. 

B.  Pourquoy  en  euft  il  efté  plus 
outré,  puisqu'il  n'auoit  laLieute 
nance  de  cette  Armée ,  ains  Lefdi- 
guieres  $  &  quand  il  Teuft  eue,  fai- 
foit  il  difficulté  d'obeïr  aux  Prin- 
ces du  Sang  >  Généraux  d'Armées. 
J?ag.  4.17.  art.  32. 

D.  Deux  hommes  agitoient 
quelque  queftion  de  Philofophie 
durant  fon  repas. 

B.  Qu'ont  affaire  ces  queftions 
de  Philofophie  auec  l'Hiftoire  de 
Henry  le  Grand? 

Pœg-  4.18.  art.  36* 

D.  Mais  le  Roy  qui  l'auoit  défia 
pour  fufped  ,  s'y  en  alla  en  per- 
sonne. 

B,  Quel  menteur  eft-cc-ià  ,  de 


l 
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dire  que  le  Roy  ayt  iamais  efté  à 
Bourg  en  Brelfe  ,  ou  qu'il  en  ait 
feulement  approché  de  vingt 
lieues  ? 

Page  419.  art.  74. 

D.  Il  luy  repartit  brufquement> 
&d,vnaecentgraue,&c. 

B.   Cela  ne  fut  point  5  il  inuente 
les  chofes,  &y  fait  les  refponfes. 
P^.  j.2f>  art.  p. 

D.  Auec  les  Villes  &  Chafteaux 
de  Centalmons ,  Roque  &  Efpal* 
mier  furent  adjoûtez  à  laBrefTe. 

B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  que  ces  Places  font  de  tout 
temps  de  la  France  ,  que  ce  Duc 
de  Sauoye  auoit  conqueftées  du- 
rant la  guerre  de  la  Ligue,  lefquel- 
les  il  ireftitua  lors  au  Roy. 
Page  4.27.  art.  2. 

D.  Et  au  nom  de  fa  Majeftéef- 
poufer  la  Princefle  Florentine. 

B.  Cet  homme  refue ,  de  dire 
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que  Monfieur  le  Grand  alla  épou- 
1er  JaReyne  au  nom  du  Roy     ce 
fut  le  grand  Duc  qui  en  eut  h 
Commi/îîon,&luy  la  luy  porta. 
Aumefmelieu. 

p.  Alla  furgir  heureufement  à 
*lorence,s'eitant  embarqué  à  Mar- 
leille. 

B.  Il  croit  que  Florence  cft  vn 
Port  de  mer. 

Et  plus  bas. 

I>.  Le  grand  Duc  l'enuoya  ré- 
ceuoir  au  Port  par  Iean  &  Antoine 
les  fils  naturels. 

B.  Il  continué"  heureufement  de 
faire  vn  Port  à  Florence  ;  il  fait 
Dom  Iouan  &Dom  Antoine  qu'il 
nomme  Ian ,  &  Antoine  fils  natu- 
rels du  grand  Duc  ;  &  n'y  a  fi  igno- 
rai" qui  ne  fçache  que  le  premier 
eft  fon  frère  baftard  ,  &  l'autre  fon 
nçueu ,  fils  de  fon  frère  aimé. 
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Pag.  me  [me.  art.  4, 

D.  Vincent  Duc  de  Mantouë, 
&Eleonore  Duchefleion  époufc, 
fœur  de  Marie  ,  abordèrent  à  Flo- 
rence. 

B.  Il  croit  qu'ils  vinrent  par  ter* 
re  de  Mantouë  à  Florence. 
.     Et  au  me  [me  lieu. 

D.  Luy-mefme  eut  l'honneur 
de  célébrer  le  mariage  d'elle  auec 
le  Roy ,  reprefenté  par  Bellegarde. 

B.  Il  perfifte  de  croire  que  Mon- 
fïeur  le  Grand  époufa  laReyne  an 
nom  du  Roy. 

Pag.  428.  art.  6. 

D.  Enrichie  au  dedans  &  au  de-^ 
hors  de  perles ,  lapis ,  pierreries. 

B.  Cet  homme  ne  dit  aucune 
chofe  à  propos  ;  il  fait  vne  mçr- 
ueille  d'vne  Galère  de  vingt-fept 
bancs ,  qui  font  les  moindres  de  la 
Mer;  celle-là  eftoit  de  trente,  te  la 
poupe  feulement  eûoit  fort  riche 
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par  le  dedans,  mais  noire  en  la  for- 
me qu'il  la  décrit. 

Et  flm  bas. 

D.  Et  celles  du  grand  Duc  en 
cinq  rubis  ;  Il  y  auoit  aufiî  vne 
Croix  de  diamans ,  &:  vne  autre  de 
rubis. 

B.  Pour  faire  les  armes  du  grand 
Duc  conformes  à  la  poupe ,  il  eufl: 
fallu  cinq  terribles  rubis;  &  à  quoy 
ces  deux  Croix  ?  Il  ne  fçait  ce  qu'il 
dit. 

-Art.  7. 
D.  De  la  Seigneurie  de  Gennes 
cnuoya  faliier  fa  Majcfté  à  l'Ef- 
perie. 

B.  A  Efperie  befte  5  il  eftropic 
tous  les  mots. 

j4u  mefme  lieu- 
D.   Et  la  fît  accompagner  iuf- 
qu'au  Port  de  Final. 
B.  Ce  fut  iufqu'au  Ponto  Fin. 

Et  en 
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Et  en  fuitte. 

D.  Elle  paffa  auflî  aux  Ports  de 
Sauonne ,  d'Amibe,  de  laint  Marc 
de  Trefport ,  fans  vouloir  descen- 
dre en  nulle  terre  que  ce  ne  fuit  en 
France. 

B.  Cet  animal  croit  que  les  Ports 
font  portes  ,  quand  il  dit  qu  elle 
paffa  aux  Ports  de  Sauonne ,  dont 
elle  n'approcha  de  trois  lieues.  Il 
croit  qu'Amibe  foit  Barbarie ,  ôc 
non  France ,  &  nomme  Trefport, 
qui  ne  fe  trouue  ny  fur  terre,  ny 
fur  carte  aucune ,  Ci  ce  n'eft  en  Nor- 
mandie. 

P*£.  4.29.  art.  70. 
D.    Elle  fut  conduite  au  Palais, 
dans  la  grand'  Salle,  duquel  Meflî- 
re  Guillaume  du  Vair  ,  premier 
prefident  de  Prouence ,  &c. 

B.  Il  croit  que  le  Parlement  de 
Prouence  fe  tienne  à  Marfeille,ii 
l'y  a  point  de  Palais  5  elle  vint  def- 

D 
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Gendre  de  fa  Galère  dans  le  logis 
où  logeoit  Monfieur  de  Guifc ,  qui 
eft  tout  auprès  du  Port ,  &  à  la 
defcente. 

Art.  12. 

D.  La  Reyne  accompagnée  de 
deux  mil  cheuaux. 

B.  Elle  neftoit  fuiuie  d'aucune 
Gendarmerie. 

¥  âge  330.  art.  24. 

D,  La  Reyne,  dit-il,eftoitveftua 
à  l'Italienne. 

B.  A  la  lc&ure  de  cette  deferi- 
ption  ,  on  peut  voir  comme  il 
farcit  fon  Hiftoire  demefmespieH 
ces  que  celles  qu'il  inuente. 

Art.  if. 

D.  Madame, les bien-heureufesi 
influences. 

B.  Cette  Harangue  eft  dignq 
d'eftre  mife  de  mot  à  mot  dans  vnq 
telle  Hiftoire. 
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Art.  17. 
D.  LesAmbafladeurs&  Dépu- 
tez des  Villes  Impériales,  des  Suif- 
fes  &  des  Grifons  ,  s'eftans  prefen- 
tezpour  luy  foire  lareuerence,&r 
luy  parler  debout  ,1c  Chancelier 
l'empefcha  premièrement,  foute 

Eant  qu'ils  deuoient  cure  à  ee- 
oux. 

B.  H  n'y  auoit  lors,  ny  plus  dVn 
m  après,  aucuns  Ambafiàdeurs  ou 
Députez  AUcmans  ,  SuifTes  ou 
3rifons  à  Lyon ,  ny  en  France  5  le 
Chancelier  eftoit  trop  habile  hom- 
ne  pour  les  vouloir  faire  parler 

genoux  ;  mais  à  l'Entrée  de  la 
teyne  ,  les  Marchands  de  Lyon 
félon  leur  couftume)  vinrent  fe- 
rrez par  Nations  faire  leurs  di- 
erfes  Harangues  ,  &  les  Mar- 
hands  Allemans  &  SuifTes  pré- 
dirent faire  la  leur  debout ,  lef- 
uels  ce't   Hiitorien   de  Village 

D  ii    to 
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nomme  Ambaflàdeurs  &  Depu~ 

tez. 

Pag.  4.31.  art.  19. 
D.  Depuis  qu'elle  euft  entenda 
que  le  Roy  eftoit  fi  prés  5  elle  ne 
mangea  plus ,  Tardent  defir  de  le 
voir  luy  ferrant  l'appétit. 

B .  La  Reyne  acheuoit  fon  fou- 
per ,  quand  elle  fceut  que  le  Roy  1 
venoit;  &le  repas  qu'elle  venoiti 
de  faire  luy  ferrant  l'appétit. 
Art.  22. 

D.  Sur  les  onze  heures  ,  iouti 
confacréàfaind  Cofme  &  faincT 
Damian,  &encelamefmedebon; 
augure ,  qu'aucuns  des  Anceftres; 
delà  Reyne  ont  porté  le  nom  de 
Cofme. 

B.  Où  trouue-t'ildebon  augu»^ 
*e ,  de  ce  que  le  grand-  père  de  lit 
Reyne  s'appelloit  Cofme  ,  que 
Monfîeur  le  Dauphin  foit  né  âUj1, 
iour  de  faind  Cofme. 
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Pag.  433.  art.  2. 

D.  L'autre  de  brafifervne  trahi- 
fonfurMarfeille. 

B.  Une  labrafla  pas ,  ce  fut  Me- 
rarquesqui  la  vint  propofer  àBal- 
thazar  de  Sinuga  ;  lequel  Merar- 
qucs  ne  l'euft  fçeu  exécuter. 
Art.  3. 

D.  Et  mefme  le  Duc  de  Guifc 
luy  auoit  drefle  vne  telle  partie  à 
Marfeille,quefi  le  Roy  Teuft  ap- 
prouuée ,  il  y  euft  couru  fortune. 

B  Quelle  apparence  à  cela,  veu 
que  Merarqucs  ne  propofoit  fon 
entreprife  que  pour  l'exécuter 
dans  [èize  mois ,  qu'il  deuoit  eftrc 
ViguierdeMarfeille. 

Pag.  4.34..  art.  4., 

D.  Vn  fien  neueu  fe  baignant 
m  foir  auec  quelques  Gentils- 
lommes  François ,  &c.  les  Fran- 
çois irritez,  &c.  le  peuple s'eftant 
||rritc  ,  &c.  qui  fe  fut  fatfi  ,  &c 

D  iii 
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violant  le  droid  inuiolable  ,  &c. 

B.  Lefaitclt,qucBufly  Lamet,; 
neueu  de  l'Ambaflàdeur,  fe  bai- 
gnant ,  fut  appelle  gauache, com- 
me le  peuple  a  accouftumé  de: 
crier  après  ceux  qui  ne  font  ha- 
billez à  leur  mode;  &luys'en  re- 
tournant ;  tua  vn  Preftre  &  en  bief  • 
fa  vn  autre.  Lalufticelepourfui- 
uit ,  il  fe  fauua  au  logis  de  l'Am- 
bafladeur ,  où  il  eut  ordre  d'eftrc 
pris ,  ayant  premièrement  efté  de- 
mandé ,  dont  on  fe  plaignit  fort. 
Le  Nonce  accommoda  cette  affai- 
re ,  &  la  Rochepot  fut  rappelle 
d'Efpagne. 

Plus  bas. 

D.  L'Alcade ,  qui  eft  le  Magi- 
ftratdelaluftice. 

B.  C'eft  le  Preuoft  de  la  Cour, 
&ilyen  a  quatre. 

Pag.  435.  art.  8. 

D.  Ils  luy  apportèrent  vn  butfcti 


I 
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d'or  &  d'argent  ,  lequel  fut  em- 
ployé au  feruice  de  la  Reyne. 

Plm  bas.  art.  p. 
-.   D.  Qui  eftoit  autant  enuiée  &: 
muguettée. 

B.  L'Archiduc  eftoit  lors  trop 
empefché  au  fîege  d'Oftende,pour 
muguetter  les  Places  du  Roy. 
s4u  me  [me  art. 
D.  Et  de  n'étendre  point  fur  luy 
l'indignation  de  ce  qui  s'eftoit  paf- 
fé  en  Efpagne, 

B.  L'affaire  de  la  Rochepot 
eftoit  defîa  accommodée ,  &:  l'Ar- 
chiduc enuoya  feulement  le  vifî- 
:er  ,  &  le  Roy  luy,  parMonfîeur 
du  Maine. 

Plus  bas. 
D.  Pour  luy  afleurer  qu'il  n  eftoit 
as  fi  iniufte. 

B.  Il  ne  fît  point  de  réponfe  à 
ne  chofe  que  Ton  ne  luy  auoit  pas 
fite. 

D  iii) 
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Me  [me  pag.  art.  21. 
D.  Il  arriua  d'auâture  que  la  Rey- 
ne d'Angleterre  eftoit  à  Douures. 

B.  Quelle  menterie  !  la  Reyne 
eftoit  lors  en  progrez  à  cent  lieues 
delà. 

Et  plus  bas. 

D.  Qu'elle  feroit  la  moitié  du 
trajet ,  qui  n'eft  quç  fept  lieues 
d'vnecofte  à  l'autre. 

B.  La  belle  propofition  !  que  le 
Roy  qui  n'auoir  nuls  Vaifleaux , 
s'aliaft  mettre  fur  des  batteaux  de 
pefcheurs  ,  au  milieu  du  détroit, 
pour  y  rencontrer  la  Reyne  d'An- 
gleterre ,  qui  eftoit  lors  bien  en 
aage  pour  fe  mettre  fur  Mer.  A  ce 
deflein ,  le  Roy  fit  partir  Monfîeur 
de  Biron ,  auant  qu'elle  euft  nou< 
uelles  qu'il  fut  arriué  à  Calais. 
P^^436.  art.  12. 

D.  De  deux  cens  Gentils-honv 
mes  de  marque. 
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B.  Nouspouuions  eftre  loixante 
Gentils  hommes  en  tout,  tant  fui- 
uans,  qu'autres. 

Et  plus  bas. 

D.  L'on  a  veu  ce  qui  s'eft 
paflfé  depuis  que  le  Roy  fit  choix 
du  Duc  de  Biron ,  plûtoft  que  d'vn 
autre. 

B.  C'eft  bien  rencontré  5  le  Roy 
n'auoit  lors  aucune  défiance  de 
Monfîeur  de  Biron  ,  qui  luy  de- 
manda cet  employ  r  &  Monfîeur 
du  Maine  celuy  d'aller  à  Oftcnde 
vers  les  Archiducs  5  &  ainfi  par 
leurs  defirs  ils  y  allèrent  tous  deux. 
Art.  13. 

D.  Luy  fit  grâce  en  luy  faifant 
trancher  la  tefte. 

B.  Une  fut  pas  condamné  à  au- 
tre chofe ,  &  le  iupplice  des  Mi- 
lords  ne  s'étend  pas  plus  auant, 
Art.  14. 

D.  La  Reync  eftoità  Vignes  ,à 

D  v 
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quarante  lieues  de  Londres,  &c/ 
mais  fa  Majefté  y  auoit  laiffé  fcs 
Officiers  pour  le  défrayer  auee 
toute  fa  Compagnie. 

B.  Elleneftoitdoncpasà  Dou- 
ures  ,  &  c'eft  à  vn  Chafteau  qui 
s'appelle  Bafing,oùe!leeftoit ,  & 
ne  fut  défrayé  que  tant  qu'il  fut  à 
vne  maifon  proche  de  Bafing, 
nommée  Lauing. 

Art.  //. 

D.    Sans  difïîmuler  pourtant 
qu'elle  n'cuft  efpcré ,  &c. 

B.  Elle  ne  luyfit  iamais  aucqne 
plainte  ,  mais  des  complimens 
trcs  exquis. 

Peu  aptes. 

D.  A  quoy  le  Duc  de  Biron  reJ 
partit,  &c. 

B  II  fait  faire  de  fon  inuentron 
cette  longue  repartie  au  Duc  de 
Biron  j  à  quoy  il  ne  penfa  ia- 
mais. 
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J?ag.  4.37.  art. 

D.  Mais  il  cft  bien vray quelle 
luy  montra  fon  portrait. 

B.  Ny  ce  qu'il  dit  précédem- 
ment, qu  aucuns  ont  eferit,  n'eft 
véritable  ,  ny  ce  qu'il  débite  pour 
véritable  en  fuitte.  ■ 

Art.  18. 

D.  Elle  fît  vn  feftinRoyalànos 
François  Joua  de  l'épinette  en  leur 
prefence  ,  &  maria  fa  voix  auec 
finftrument. 

B.  Elle  ne  fit  aucun  feftin  Royal 
aux  François ,  horimis  qu  elle  dé- 
fraya Monfieur  de  Biron  &  fa  trou^ 
pe  ,  tant  qu'il  fut  à  Laning5&vn 
iour  que  Monfieur  de  Bironeftoit 
à  Bafing  ,  le  Milord  Corbain  le 
fît  entrer  auec  quatre  ou  cinq  de 
nous ,  par  vne  porte  dérobée  dans 
fa  chambre  *  pour  la  furprendre 
lorj  qu  ellechantoit, 

D  s)} 
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Et  en  fume. 

D.  Encore  qu'elle  demeurait 
mal  fatisfaite  de  leur  Maiftre. 

B,  Cela  eft  bien  faux  $  carellc 
en  eftoit  lors  extrêmement  fatis- 
faite. 

Art.  20. 

D.  Qin  fut  vne  chafle  que  fa 
Majefté  marqua  particulièrement. 

B.   Comme  il  n'auoit  lors  nul 
foupçon  de  Monfieur  de  Biron, 
auffin'yfit  il  pas  reflexion. 
P^g*  4.38.  art.  21. 

D.  Sur  l'aduis  que  malicieufe- 
ment  on  leur  donna,  que  le  Roy 
cltoit  en  bonne  intelligence  auec 
le  Turc  ;  &  crût  on  que  cet  âduis 
fut  donné  en  Efpagne. 

B.  ÇommefilePerfanignoroit 
que  la  France  fuû  en  Paix  auec  le 
Turc  j  s'il  eftoitvtile  à  l'Efpagnol 
de  donner  cet  aduis  ;  s'il  impor- 
toit  de  celer  cette  Paix  aux  Pcr- 
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fans  ,  cet  Ambaffadeur  de  Perfe 
dit  au  noftrc  à  Rome,  qu'il  vien- 
droit  en  France.  Mais  comme  il 
voulut  auparauant  aller  en  Efpa- 
gne ,  le  Roy  luy  fît  dire  qu'il  ne  le 
vouloit  voir ,  s  il  ne  le  venoit  trou- 
uer  le  premier. 

Art.  22. 

D.  Pour  prier  le  Roy  de  trois 
choies  ;  L'vne,  de  n'entrer  en  au- 
cune confédération  contre  luy  ;  de 
moyenner  par  fon  interceiîïon  vne 
Paixou  vneTrcve  auec  l'Empereur 
d'Allemagne;  Se  dcrappeller  Mon- 
fîeur  de  Mercœur ,  vafial  de  Fran- 
ce ,  qui  luy  faifoit  la  guerre. 

B.  le  n'ay  pas  veu  homme  fî 
inftruitdes  affaires  que  cet  Efcri- 
uain  5  ce  Médecin  Marfeillois  re- 
négat, eut  defîr  de  reuoir  fon  païs, 
&  pour  fa  feureté  fe  chargea  d'vne 
Lettre  &  d'vn  Compliment  au 
Roy  par  le  Turc  $  qui  ne  voyant 
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aucune  Ligue  fe  préparer  contre 
luy,  n'auoit  garde  d'enaduertirle 
Roy  fon  amy,&  qui  auoit  vn  Am- 
baffadeur  à  fa  porte ,  ny  moins  le 
faire  interceflfeur  d'vne  Paix  qu'il 
auoit  en  Tes  mains ,  s'il  euft  voulu, 
&  dont  on  le  requeroit  ;  &  ne  fça- 
uoit  qui  eftoit  le  Duc  de  Mercœur, 
ne  s'en  foucioit ,  ny  ne  le  craignoit 
pas. 

Art.  24. 

D.  Alléguant  que  le  Duc  de 
Mercœur  eftoit  aufE  bien  vafiai 
de  l'Empire,  que  de  la  France. 

B.  Comme  il  auoit  controuué 
la  demande  ,  il  a  efténeceflké  de 
faire  auiïî  la  réponfe. 

P^g.439.  art.  25. 

D.  Auec  le  mefme  exemple 
d'inmftiee  que  nous  auons  veu 
fous  Henry  III.  en  1583.  &  depuis 
fous  Lou-ys  XIII. 

B.   Ce  galant  homme  ©fe  ka% 
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punément  acculer  d'iniuftice  trois 
Roys  (  &  très-bons  Roys  )  toutà 
la  fois 5  &  il  a  eu  mefme  permiiîïon 
de  faire  imprimer  cette  calomnie. 
Art.  28. 

D.  Les  eftranges&épouuenta- 
bles  impreïîîons  en  l'air. 

B.  Qu^a  cette  fable  ou  cette 
vifîon  de  commun  auec  l'Hifto- 
rien  de  Henry  le  Grand  $  &  pour* 
quoy  mettre  ces  niaizerics,  &  fup- 
primer  tant  d'autres  bonnes  cho- 
fesï 

Pag.  440.  art.  1. 

D.  Et  delà  auec  des  Lettres  de 
recommandation  du  Duc  fon  cou- 
fin  ,  s'achemina  en  Autriche ,  afin 
de  receuoir  l'ordre  de  l'Empereur 
Rodolphe  dçuxiefme  ,  pour  eftre 
receu  en  Ton  Armée  de  Hongrie. 

B.  Comme  fi  Tonne  l'euftpas 
receu  en  l'Armée  des  Chrefticns 
fans  Lettres  de  recommandation 
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&c  ordre  particulier  de  l'Empe- 
reur ,  vneperionne  de  cette  qua- 
lité y  allant  volontaire. 
P^/g.  4^/.  art.  2* 

D.  Sa  valeur  ,  expérience  &  iu- 
gement  \  parut  principalement  à 
pouruok  à  la  deffenfe  deStrigo- 
nia. 

B.  La  valeur  neparoift  point  à 
pouruoir  ?  fortifier  &  munitionner 
vne  Ville ,  &  le  Duc  de  Mercœur 
ne  pourueut  point  aulîî  j  car  ce 
n'eftok  point  à  luy  volontaire  à  y 
pouruoir. 

Art.  3. 

D.  Vacante  par  îe  deceds  du 
Comte  de  Mansfeld. 

B.  A  fon  compte ,  l'Armée  Im- 
périale auroit  efté  quatre  années 
fans  Lieutenant  General. 
An.  f. 

D.  Manda  par  mocqueric  au 
Duc  de  Mercœur,  &c,  &  qu'ayant 
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foin  de  fa  réputation  &  defonfa- 
lut  à  caufe  du  nom  François. 

B.  Il  ne  va  point  de  Trompette 
d'vn  Camp  à  l'autre,  comme  par- 
my  les  Chrefliens  j  &  ce  Bafcha 
ne  fçauoit  pas  feulement  le  nom 
du  Duc  de  Mercœur,  ny  de  quel 
pais  il  cftoit. 

Et  peu  après. 

D.  Le  Duc  fît  réponfe  à  cette 
rodomontade. 

B.  L'enuoyeftant fait ,1a  répon- 
fe l'eft  auflï. 

Pag.  44.2.  art.  <P. 

D.  Car  tout  d'vn  coup  le  Ciel  fe 
couurit  de  nuées  épaiffes. 

B.  Il  débite  vne  fimple  pluye 
pour  vn  miracle,  qu'il  exagère  tant 
qu'il  peut  pour  le  faire  paroiftrc 
tel. 

'Pag.  4^4.  art.  /f. 

D.  Et  encore  plus  parmy  les 
Turcs,  lefquels  ne  redoutent  rien 
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tant  que  les  armes  des  François. 

B.  Ils  s'enqueftoient  bien  fi  Mon- 
fieur  de  Mercœur  citoit  François 
ou  Alleman ,  n'ayant  aucc  Iuy  au- 
cunes troupes  Françoï  fes  ,  &  ne 
laconnoiflant  point,  pour  ne  Ta- 
uoir  point  veu;  ne  lesredoutoient 
pas  auflï. 

Pag.^f.  art.  20. 

D.  Ce  Prince  portant  vn  cœur 
de  Roy  fous  le  tiltre  de  Duc ,  fera 
cy-  après  de  hautes  entreprifes. 

B.  Dieu  veuille  qu'il  foit  meil- 
leur Prophète  que  l'Hiftorien. 
Pag.  448.  art.  7. 

D.  Mefme  aucuns  ont  voulu 
dire  qu'elle  auoit  commencé  au- 
parauant  ,  &  que  fans  cela  le  Sa- 
uoyard  ne  fe  fut  iamais  engagé  en 
ce  voyage. 

B.  Quels  aucuns  l'ont  voulu 
dire  ,  puifque  les  accufateurs  du 
Duc  ,  (es  Lettres ,  fes  dépofitions, 
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Se  toutes  les  autres  preuues  de  fon 
procez  ,  témoignent  que  ledefcf- 
poir  de  n'auoir  point  le  Gouuer- 
nement  de  Bourg  ,  le  tranfporta 
outre  fan  deuoir  $  qu'auparauant 
il  n'en  auoit  pas  eu  feulement  la 
penfée ,  ny  le  Roy-le  foupçon. 
Peu  après. 

D  Et  fur  le  difeours  que  fa  Ma- 
jefté  luy  tint  touchant  la  préem- 
ption &  fierté  du  Marelchal  de 
Biron. 

B.  Le  Roy  ne  luy  en  parla  ia~ 
mais  ,  &  eftoit  trop  habile  pour 
découurir  à  ce  Prince  eftranger ,  &c 
qu'ilfoupçônoitjes  imperfections 
do  fes  feruiteurs. 

Et  en  fuitte. 

D.  Sans  en  exempter  fa  Majefté, 
contre  laquelle  il  fembloit  princi- 
palement parler. 

B.  Comme  la  Reyne  ne  dit  ia- 
mais  ce  que  deffus ,  leMarefchal 
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ne  fit  auiîî  iamais  cette  réponfe. 
An.  8. 

D.  Sur  tous  Rhofny ,  qui  n'ai- 
moit  pas  le  Marefchal,marquoit 
toutes  ces  chofes. 

B.  Il  laimo.it  &  le  portoit  au- 
tant qu'il  pouuoit  ;  car  il  eftoit 
oncle  de  la  femme  de  fou  frerc 
fain&Blancard. 

An.  p. 

D.  A  Suze&àYuréc,&à  Som- 
me fur  le  Pau  ,  où  il  trouua  tou- 
jours l'AmbaflàdeurduRoy. 

B.  Que  cet  homme  eft  ignorant 
des  affaires  ,  qui  ne  fçait  pas  que 
l'Ambaflàdeur  d'£fpagne  pre's  de 
Monfieur  de  Sauoye,  demeure  tou- 
jours à  Thurin,  quand  le  Duc  s'en 
va  à  Suze  &  à  Yurée  ;  Que  le  Duc 
n'alloit  pas  exprés  en  ces  lieux-là 
pour  parler  à  la  Fin  ,  qui  le  fut 
bien  venu  trouuer  à  Thurin  ,  &: 
que  le  Comte  de  Fucntes ,  Gou- 
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uerneur  de  Milan ,  ne  fortoit  point 
du  Milanois. 

Et  en  fuitte, 

D.  Les  Huguenots  y  eftoient 
meflez  ,  pour  faire  diuerfion  des 
armes  du  Roy. 

B.  Us  n'auoient  aucune  com- 
munication auec  Efpagne  ,  ny  Sa- 
uoye. 

En  fuitte. 

D.  On  propofoit  auMarefchal 
deBiron  qu'il  auroit  cnfouuerai- 
neté  le  Duché  de  Bourgongne,  la 
Franche-  Comté  &:  la  Brefle  ,  8c 
<ju  il  épouferoit  la  troifîefme  fille 
duDucdeSauoyc,  auec  cinq  cens 
mil  efeus  de  conftitution  dotale, 
le  Sauoyard,  le  Dauphiné  &  la  Pro- 
uence  ,  l'Efpagnol ,  le  Royaume, 
qu'il  vouloit  faire  régir  par  fes 
Pairs  &  Gouuerneurs  ,  defquels  le 
Duc  de  Bouillon  dcuoit  eftre  vn 
des  plus  puiflans,  &  commander 
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à  toutes  celles  de  delà  le  Loire, 
iufquau  Rhofne  ,  &  aux  Monts 
Pyrénées. 

B.  Qui  a  iamais  oiïy  parler  de 
cela?  le  procezduDuc  de  Biron 
en  parle-t'ii  ?  A- 1 on  veu quelques 
Lettres, quelque  Traité,  quelque 
témoin  ou  déposition  qui  en  parle? 
Y  a-t'il  apparence  que  Ton  euft 
acheptéceDucàtelprix.  La  Fran- 
che-Comté  vn  bon  héritage  d'Ef- 
pagne  ,  luy  euft  efté  donnée  ?  vne 
Infante  de  Sauoye  luy  euft  efté 
donnée  y  &  cinq  cens  mil  efcus$ 
luy  qui  auoit  fait  feulement  pro- 
pofer  le  mariage  de  Donna  Ma- 
thildc3  foeur  baftarde  du  Duc,  auec 
luy.  N'y  a  t'il  qu'à  dire,pour  pren- 
dre le  Dauphiné  &  la  Prouence  ? 
Lefdiguieres  &  le  Duc  de  Guife 
luy  euflent-iis  abandonnez  fi  aifé- 
ment?  Donner  le  Gouuerncmet  de 
delà  laLoireauDucdeBcuillon* 
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ne  le  falloit  il  pas  prendre  aupa- 
ravant ?  &  TEfpagnol  occupé  à 
Oftende  ,  défait  à  Nieupon,  fuf- 
fent-ils  fi  aifément  venus  à  bout  du 
Roy ,  braue  &  expérimenté >  puif- 
fant  &:  riche  en  terre  ,  en  argent  &C 
en  amis  ,  &:  au  Duc  de  Bouillon 
Huguenot, &  beau-frere  du  Comte 
Maurice  de  Naflau.  CétEicriuaia 
deuroit-il  pas  rougir ,  de  mettre  en 
vne  Hiftoire  de  telles  fottifes? 
Art.  20. 

D.  Que  le  Duc  de  Sauoye  ayant 
eu  connoiflance  de  fon  mefeon- 
tentement ,  luy  auoit  fait  offrir 
vne  de  fes filles  en  mariage,  auec 
conditions  aduantageuies. 

B.  Iladuoiia  au  Roy  auoir  par- 
lé ,  efeouté  &  eferit  >  Se  luy  en  de- 
manda pardon  ;  mais  il  continua 
encores  d'écouter,  comme  il  ap- 
parut par  fes  propres  Lettres  & 
dépofîtions. 
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Pag.  ^ji.  art.  17. 

D.  Beliévre  Chancelier,  Ville- 
roy,Rhofny  &Sillery,  configna 
es  mains  du  Chancelier  vingt-  iept 
pièces  ,  la  plus  importante  def- 
quelles  eftoit  lefufdit  Eftatefcrit 
en  trois  feiiilles  de  papier  ,  de  la 
main  propre  du  Marefchal. 

B.  SiUery  n'en  fçeut  rien ,  mais 
bien  la  Reyne  &  le  Comte  de  Soif- 
fons ,  outre  ces  trois  fus- nommez; 
il  n'y  eut  lors  que  cinq  Lettres 
données  par  la  Fin  au  Roy  ,  auec 
non  vn  Eiïat ,  mais  vne  inftrudtion 
à  la  fineferite  en  trois  feiiilles  de 
petit  papier;  toutes  lefquelles  Lo- 
menie  garda  bien,  &  non  le  Chan- 
celier. Le  Roy  les  fit  lire  deuant 
nous  en  fon  cabinet  la  nuit  de  fa 
prife. 

Art.  28. 

D.  Et  en  dit  autant  au  Baron 
de  Luz  ,  que  Biron  auoit  enuoyé 

en 
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en  Cour  pour  eftre  aux  efcou- 
tes.  Le  Roy  mefmes  dit  au  Ba- 
ron de  Luz  ,  qu'il  eftoit  bienaife 
d'auoir  appris  de  la  Fin  que  les 
bruits  qui  couroient  des  intelli- 
gences du  Marefchal  de  Biron 
auec  le  Duc  de  Sauoyc,  n'eftoien$ 
que  des  impoftures  &  calom- 
nies. 

B.    Le  Baron  de  Luz  ne  vint 
point  à  la  Cour  de  toute  cette  an- 
née-là ,  qu'après  la  mort  du  Duc 
de  Biron  ;  Partant  ny  la  Fin ,  ny  le 
Roy  ,  ne  luy  dirent  point  ce  que 
l'Autheur  impofe  ,  &  la  Fin  vint 
déguifé  à  Fontainebleau  en  Caref- 
ne,  l'année  1602.  fît  dire  au  Roy 
ju'il  auoit  grandes  chofes  à  luy 
lire.  Le  Roy  luy  parla  en  tres- 
;rand  fecret  par  deux  fois  à  la  Mi- 
oye ,  auquel  il  luy  montra  &:  don- 
a  les  papiers  fhfdits  ;  puis  le  Roy 
•  renuoya. 

E 


. 
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Art.  20. 

D.  Luy  cnuoya  Dcfcures,  Ma- 
re fchal  des  Logis  de  la  Cour ,  &c. 
de  mettre  fus  vne  puiûante  Armée 
fous  fà  conduite. 

B.  L'Autheur  eft  fi  ignorant,1 
qu'il  croit  que  Dcfcures  eftoitMa- 
refchaldes  Logis  de  la  Cour,  luy 
quieftoit  General  des  Armées  du 
Roy.  SaMajefténe  luy  fit  pas  ac- 
croire qu'il  luy  vouluft  donner  la 
conduite  de  fon  Armée ,  ains  luy 
manda  que  l'on  luy  donnoit  quel- 
ques foupçonsde  fa  fidélité ,  qu'il 

vouloit  éefaircir  aucc  luy. 

I 

Vage  4/2.  art.  24- 

D  Plufieurs  Courtifans  qui  a* 
uoient  fait  gageure  qu'il  ne  vien* 
droit  point  ,  perdirent  leur  ar* 

gent. 

B.  Chofe  fort  importante  à  met 
tre  dans  vne  Hiltoire. 
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sirt.  2]. 

D.  LeDucd'Erpcrnon  luy  cn- 
uoya  audeuantDu-Pleiîïs. 

B.  Il  eftoittrop  habile  homme 
pour  le  faire  $  aufîï  s'en  garda- t'U 
bien. 

j4rt.  2  a. 

D.  Il  fut  reccu'de  fa  Majefté 
auec  aflèz  de  froideur. 

B.   Au  contraire,  le  Roy  luy  fît 
fort  bon  accueil ,  &  fe  promena 
auec  luy  au  iardin  depuis   prés 
d'vneheure,ieulàfeul. 
Jîrt.  2J. 

D.  Autrement  qu'il  fe  la  feroit 
uy-mefme. 

B.  On  ne  parloit  pas  ainfi  au 
feu  Roy;  ÏHiftorien  ne  le  connoif- 
bit  pas. 

Pag.  4fj.  art.  27. 
D.  Lia  vne  partie  auec  Mon- 
ieur  d'Efpernon  ,  contre  le  Roy 
c  le  Comte  de  Soiflbns.  Aucuns 

Eii 
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ontefcrit  que  fur  cela  le  Duc  d'Ef- 
pernon  luy  dit ,  &c.  mais  i'ay  fon- 
uent  oiiy  dire  au  Duc  d'Efpernon, 

&c. 

B.  Le  Roy  ne  joua  pas  cette 
partie  que  nôtre  Autheur  fuppofe, 
&  le  Duc  d'Efpernon  dit  au  Duc 
de  Biron  ce  que  l' Autheur  dit  a- 
uoiroiiy  dire  à  Monfieur  d'Efper- 
non ,  qu'il  n'auoit  pas  dit. 
An.  28. 
D.  Biron  alla  fouper  auec  le 
Comte  de  Soiflbns. 

B.  Cet  homme  ment  aux  peti- 
tes chofes comme  aux  grandes; il 
fut  fouper  chez  Montglot ,  &  noû; 
chez  le  Comte  de  Soiflbns. 
Art.  p> 
D.  Ce  foir-là  Biron  foupa  cher 

Montigny. 

B.  Montigny  n  eltoit  pas  a  ton- 
tainebîeau  /'par  confequent  tow 
cet  article  eft  faux  ;  le  Duc  de 
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Biron  foupa  encore  chez  Mont- 
giad. 

Art.  33. 
D.  Celuy-cy  au  premier  com- 
mandement donna  fon  efpée  à 
Praflin  fans  aucune  indécence,  ne 
xefirtance. 

B.  Praflin  ne  l'arrefta  point, 
mais  le  Roy ,  qui  ayant  dit  au  Duc 
de  Biron  :  Hèbien!  puis  que  voie* 
ne  me  voulez  rien  dire  ,  ie  tafekefty 
d'en  apprendre   dauantaçe  de  mon 
neueu  le  Comte  d' Auuergne  >  qu*il  re- 
tint. Et  comme  il  oiiit  le  bruit  de 
Monfîeur  de  Biron,  s'eftant  émeu, 
e  Roy  luy  dit  5  C'e/î  Monfieur  de 
Biron  que  tay   fait   arrefier  pour 
ïï  ebofes  que  ie  fuis    ajfeurê  qu'il 
faites  7  ie  n'en  ay  que  le  foupçon 
e  voua  y  que  ie  tafeheray  d'éclair- 
fr\  Se  fur  ce  ,  Tcnuoya  tenir  en  ce 
etit  cabinet  de  Lomcnie ,  qui  eft 
ntre  la  chambre  de  la  Reyne  te 

E  iij 
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le  petit  cabinet  du  Roy  5  &  com- 
manda à  Monfieur  le  Grand,  an 
Comte  de  Lude,  &  à  quelques  au- 
tres ,  de  fe  tenir  prés  de  luy. 
Art.  34. 

T>.  Vitry  attendit  Biron  à  la 
porte  de  la  chambre  de  la  Reyne, 
auec  laquelle  ilioiioit  à  la  pnme$ 
&  comme  il  fortuit,  luy  fit  com- 
mandement de  la  part  du  Roy  de 
luy  donner  ion  efpée. 

B.  L'Efcriuain  ne  fe  fouuient 
pas  qu'il  a  dit  plus  haut  qu  en  fe 
retirant  ,  le  Roy  luy  dit  :  Et  bien,, 
fuis  que  te  ri  enfuis  apprendre  la  véri- 
té de  vous ,  te  ïapprendray  d'ailleurs-,  ; 
car  ileftvray  qu'ilioiïaà  la  prime; 
auec  la  Reyne ,  à  qui  le  Roy  donna  1 
à  joiier  fon  ieu  tandis  qu'il  donnoit 
Tordre  de  prendre  Monfieur  de 
Biron.  Ils  ioiioient  dans  le  cabinet 
du  Roy  ,  &  le  ieufiny  ,  la  Reyne 
fe  retira ,  &  le  Roy  entretint  Monr 
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fleur  de  Biron  long  temps  ;  puis  jfe 
mettant  fur  fa  chaire  percée,  lu  y 
dit  le  cas  défias. 

Me  [me  dfticle. 

D.  Biron  à  ce  commandement 
mit  la  main  à  fon  efpée ,  &  auee 
des  poftures  eftranges  „  &  auec  des 
agitations  ôc  exclamations  efcla- 
tantes,  &c.  là  deflîis  mille  blafphe- 
mes ,  mille  imprécations  exécra- 
blés  j&  la  moindre  parole  offerr- 
çoit  la  Maicfté  diuine  Se  humain 
ne» 

B.  l'en  puis  parler  y  car  Moiï- 
fieur  de  Montbafon  ,  laGuefle  & 
moy,  le  vifmcs  prendre  en  fortant 
du  cabinet  du  Roy  $  &  entrant 
dans  la  chambre  fainâ:  Louys, 
deux  Exempts  qui  eftoient  proches 
fe  ferrèrent  contre  luy  ,  &:  Tera- 
pcfchcrent  de  mettre  la  main  à 
l'efpée  ,  &  de  faire  autre  adion, 
lors  que  Vitry  luy  vint  dire,  que 

E  iiij 
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Je  Roy  luy  auoit  commandé  de 
l'arrefter  &c  de  luy  demander  fon 
efpée.  Il  iura  deux  ou  trois  fois, 
dit  que  Ton  luy  laiflaft  prendre  vn 
cheneft  ouvn  chandelier,  &  qu'il 
empefeheroit  bien  que  Ton  ne  le 
prift,  Surquoy  nous  eftans  appro- 
chez ,  il  dit  à  Monfieur  de  Mont- 
bafon  :  Monfieur ,  vous  œuez^  efiè 
won  arny  ,  obligez^moy  d'aller  fup- 
flier  le  Royqud  me  latffemon  efpée, 
laquelle  l*a  fi  bien  feruy  j  &  y  alla. 
Et  pitié  bas. 

D.  Le  Roy  aduerty  de  fes  fail- 
lies ,  manda  à  Vitry  qu'il  fitt  fon 
deuoir  fans  plus  délayer  s  &  adonc 
après  toutes  ces  conteftations  ,  il 
fallut  que  Biron  flechiftà  la  force. 

B.  Monfieur  de  Montbafon  luy 
vint  dire  pour  réponfe  de  la  part 
du  Roy  ,  qu'il  obeïft  ;  &  iors  il  ne 
donna  pas  ion  efpée ,  mais  il  fe  la 
laifla  ofter  infcnfiblement. 
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En  fuitte. 

D.  Il  fut  conduit  en  la  plus 
haute  chambre  du  pauillon ,  pro- 
che de  l'Horloge  y  Se  pafiànt  en- 
tre les  Gardes  ,  eut  apprehenfion 
d'eftretué. 

B.  11  fut  mené  en  la  chambre 
en  oualle  y  ou  il  demeura  iufquau 
iour ,  &  y  vid  en  y  entrant  fix  Ar- 
chers de  la  Garde,  quieftoientdu 
cofté  de  lafeneftre.  Alors  il  dit, 
Craint-on  que  ie  ne  me  ictte  par 
les  feneftres?  puis  fe  promena  tou- 
jours à  grands  pas  iufqu'à  ce  que 
Ton  remmena  en  la  chambre  au 
deflus  de  celle  de  Monfieur  Je 
Grand,&  Monfieur  le  Comte  d' A  u- 
uergne  à  vne  autre  aflèz  proche,, 
regardant  fur  la  Cour  de  la  Fon- 
taine, 

An.  36. 

D.  Ceft  chofe notable ,  que  peu 
d'heures  auant  que  Biron  fut  u- 

E  v 
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refté  ,  le  Pleffis  furnommé  ,  &c. 
l'vn  des  quatre,  comme  ennemy 
duDucd'Efpernon,  conclut  de  le 
faire  arrefter  y  luy  faire5&c. 

B.  C'eftchofeaflfeurée  que  tout 
ce  difeours  eft  faux  ;  Monfieur 
d'Efpernon  eftoit  party  le  matin 
pour  aller  à 'Paris ,  ne  luy  enuoya 
point  le  PleiÏÏs ,  &  ce  confeil  ne  fe 
tint  pointjdont  cet  Efcriuain  n'euft 
pasfçeu  le  fecret, puis  qu'il  igno- 
re les  chofes  les  plus  communes. 
Vage  jLf6.  an.  i. 

D.  Mais  bien  ne  voulut  manger 
là  ,  ny  dans  laBaftille,  craignant 
qu'on  l'empoifonnaft, 

B.  Il  n'en  eut  ny  n'en  témoigna 
iamais  de  crainte  ;  mais  i'oferois 
afleurcr  qu'il  en  eut  le  defîr. 
Art.  2. 

D,  Et  on  enuoya  Commifîîon 
particulière  à  Meffire  Achilles  de 
Harlay,&c. 
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B.  Il  cft  auflî  mal  inftruit  des 
procédures  du  Parlement ,  que  de 
toutes  les  autres  chofes ,  de  ne  fça- 
uoir  pas  que  quand  on  enuoye  à  la 
Gourde  Parlement  vn  procezcrl- 
minel,ceft  elle-mcfme  qui  ordon- 
ne les  Commiflaires. 
Art.  3. 

D.  Et  s'eftant  enquis  de  quel 
païs  eftoit  le  maiftre  bourreau  de 
Paris  ,  il  apprit  qu'il  eftoit  natif  de 
Bourgogne. 

B.  luge  Le&eur  7  s'il  y  a  appa- 
rence que  le  Duc  de  Biron  euft  fak 
cette  enquefte  durant  faprifon ,  &: 
fi  Baranton  ,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  (  quifeul  luy  parloir 
eftant  enfermé  auec  luy  )  ou  £c$ 
Commiflaires  ,eftoient  fçauansde 
quel  païs  eftoit  le  bourreau  de  la 
Ville. 

Pag.  j.f7*  art.f. 

D,    Sire  y  nous  voicy  profte% 

£  vj 
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nez  aux  pieds  de  voftre  Majcfté. 

B.  Qui  lira  cette  Harangue  ,  la 
iugera  lortie  de  la  bouche  de  no 
ftre  Hittorien;  aufïîne  fut^elleia- 
mais  dite  par  lesparens  de  Mon- 
sieur de  Biron  ,  ny  la  réponfe  pro- 
férée par  le  Roy  >  qui  parloit  bien 
mieux  que  cela. 

Pag*  4-f9*  art.  7. 

D.  Le  Roy  ayant  prononcé  cet- 
te parole  auec  vn  accent  aflez 
aigre. 

B.  Au  contraire,  la  réponfe  du 
Roy  fut  fort  douce  ,conlolantfes 
parens  ,  &c  leur  témoignant  qu'il 
participoit  à  leurdéplaifir.  Cefut 
à  fainâ:  Maur  >  &:  ie  Toùis. 
Fag.  4.67.  art.  27. 

D.  Le  peuple  qui  s'afFembloit 
défia  en  Grève  ,  voyant  rompre 
Téchaffaut ,  accourut  vers  la  Porte 
fainft  Antoine  en  iî  grande  foule, 
que  Biron  Tapperceuant  du  haut 
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de  la  Baftille  ,  iugea  par  là  qu'il 
dcuoit  bien  toft  feruir  <fvn  funefte 
fpe&acle. 

B.  Bon  Dieu  !  quel  impudent 
menteur  ?  Il  n'y  eut  iamais  d'échaf- 
faut  drefle  en  Grève  ,  &  le  Duc  de 
Biron  ne  fortit  iamais  de  la  cham- 
bre ou  il  eftoit  enfermé  ,  qui  n'a 
veuë  aucune  vers  la  Porte  fain£t 
Antoine ,  que  pour  venir  à  la  Cha- 
pelle 3  qui  cft  tout  contre ,  lors  que 
Ton  luy  prononça  fa  fentence  de 
mort. 

Vage  4.68.  art  3. 

D.  Le  Chancelier  luy  demanda 
enfuittelcbaftondeMarefchal  de 
f  France  ,  &  la  Couronne  Ducale. 

B.  Comme  on  ne  donne  point 
de  Couronne  Ducale  quand  on 
fait  vn  Duc ,  on  ne  luy  la  redeman- 
de point  aufîï. 

Pag*  q  70* 

D.  Il  les  enuoya  prier  par  le 
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Cheualier  du  Guet ,  que  lbn  corps 
fuft  porté  à  Biron  auec  fes  Ancc- 
ftres  5  ce  qu'ils  luy  accordèrent. 

B.  Il  ne  fut  point  dit  lors  cette 
particularité,  qu'il  ait  fait  deman- 
der par  cette  perfonne  cette  li- 
cence à  des  gens  qui  n'auoient  pas 
puififance  de  l'accorder;  Auflî  fut- 
il  enterré  le  mefme  iour  dansTE- 
glife  faind  Paul. 

Page  474-  art.-  6. 

D.  Que  les  chofes  de  toutes  fes 
confpirationsauoient  de  hauts  &i 
importans  defleins  ,  &c.  Ils  fai- 
foient  entendre  qu'ils  n'en  vou- 
loientqu  à  Rhofny. 

B.  Cet  homme  remplit  la  moi- 
tié de  l'Hiftoire  du  Roy ,  depuis  la 
Paix,  dediuerfes  coniurations ,  S£ 
il  n'y  eut  iamais  fiecie  fi  paifible^ 
&:  affeuré,  Biron  eut  des  boutades, 
efcriuit,  mais  ne  fit  point  de  mai. 
Merarques  citait  vn  fort  neceiîv 
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teux  ,  qui  pour  tirer  quelque  ar- 
gent des  Efpagnols,  leur  promet- 
toit  ce  qu'il  ne  pouuoit  tenir.  La 
Trimoiiille  &  Bouillon  eftoient 
broiïillon$,mais  n'auoient  pas  d'e* 
toffe  5  ce  dernier ,  fage  par  la  moi  t 
de  Biron ,  aima  mieux  faire  fa  Paix 
de  loin  >  que  de  venir  mettre  fa 
tefte  en  compromis.  Mais  de  tout 
cela ,  il  n'y  eut  pas  vn  homme  fur 
pied ,  pas  vne  bicoque  prife  par 
vne  déclaration  faite  $  &  cet  Ef- 
criuain  mefmc  qui  fait  le  loup  fi 
grand,eft  contraint  d'à  uoiier  qu'ils 
n'en  vouloient  qu'à  Rhofny.  Et 
moyiedis,que  mefmesils  neluy 
en  vouloient  pas ,  &c  que  tout  cela 
n'eftoit  que  fimples  &  mauuaifes 
volontezque  le  Roy  chaftioit,par- 
donnoit,  difpofoit  &  ancantifibit 
enfeioiïant. 

D-   Meimes  va  iour  à  fen- 
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droit  du  Comte  de  Soiflbns. 

B.    Cet  homme  manque  bien 
de  matière ,  bien  qu'il  foit  dans  vn 
û  beau  champ ,  quand  il  vient  far- 
cir fon  Hiftoire  de  chofes  de  néant. 
Art.  8. 

D.  Ces  vfurpationstyranniques 
tendoient  à  brider  les  Génois ,  en 
forte  que  s'ils  ne  dépendoient  en- 
tièrement de  rEfpagnol  ,  il  pou- 
uoit  rompre  leur  commerce,  en  le 
transférant  à  Final  &  à  Sauonne. 

B.  C'eft  toy  mefme  cheual  de 
bas ,  que  Ton  deuroit  brider  ;  qui 
ignores  que  les  Génois  ne  dépen- 
dent entièrement  de  rEfpagne,qui 
tient  le  Duché  de  Milan,  qui  les  a 
fous  fa  protection  7  Se  qui  les  tient 
en  bride  d'vnc  bien  meilleure  &c 
plus  ingenieufe  façon ,  en  tenant 
fous  fa  main  cinquante  millions 
<f'or  du  bien  des  Génois ,  tant  en 
ce  qu  il  leur  doit  ^qu'aux ..qull 
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leur  a  engagez, qu'aux  terres  qu'ils 
pofledent  dans  les  pais  de  Ton 
obeïffance  5  &  nul  autre  que  toy 
(s'il  n'eftoit  aufti  fotquc  toy  )  ne 
diroitpas  que  l'on  pourroit  trans- 
férer le  commerce  de  Gennes  à 
Final ,  qui  n'eft  qu'yn  poiiiller  5  & 
où  il  n'y  a  nuls  Marchands  ,  ou  à 
Sauonne ,  que  les  Génois  tiennent 
fous  leur  obcïfîance. 

Pafr  476.  art.  12- 

D.  La  Cour  de  Parlement  fur 
les  plaintes  qui  luy  furent  fai- 
tes. 

B.  CétHiftorienquiaffe&ede- 
pitomer ,  employé  cinq  articles  de 
fon  Hiftoire  fur  vn  fçauoir  $  mais 
fi  les  Aduocats  mettoient  au  pied 
de  leurs  efcritures  lefalaire  receu 
pour  icelles,  ou  non. 

Page  478.  art.  t. 

D,  Ces  huit  plus  grands  ,  qui 
font  Luthériens ,  ou  Caluiniftes, 
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auoient  receu  de  mâchantes  lm- 
preffions  de  dos  Huguenots ,  &  les 
cinq  des  petits  Cantons  auoient 
eftéquafî  gagnez  parle  Roy  d'Ef- 
pagne  &:  le  Duc  de  Sauoye. 

B.  Combien  cet  homme  câ 
priué  de  la  connoiflance  des  cho- 
ies dont  il  veut  parler  ?  Iamais  les 
Suiflcs  n'auoient  fi  puiflamment 
afïîftéRoy  de  France,  qu'ils  firent 
le  feu  Roy  pendant  les  guerres  de 
la  Ligue,  ny  ne  confirmèrent  vna- 
nimement  vne  alliance  auec  luy- 
&  cet  ignorant  dit  qu'ils  font  Lu- 
thériens ,  n'y  en  ayant  pas  vn  (  ny 
pas  vri  Canton  )  mais  Suiffc  qui  le 
ïbit  j.  qui  dit  que  des  treize  Can- 
tons ,  les  huit  font  Religionnaires, 
&:  les  cinq  petits  feulement  Catho- 
liques ,  nous  perfuaderoit  volon- 
tiers queFribourgfuft  Huguenot, 
que  Soleurre  le  fuft  aufîî ,  que  dans 
Glaris  &  Apcnfelher,il  n'y  euft  pas 
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la  moitié  de  Catholiques  ,  &  le 
veut  méfier  décrire  vne  Hiftoire 
&vne  telle  figure. 
An.  3. 

D.  Et  il  s'efforça  fi  bien  de  boi- 
re à  leur  mode. 

B.  CétEfcriuainpenfeqHeron 
va  au  cabaret ,  &,  qn'vn  Ambafià- 
deur  du  Roy,  &:  de  telle  qualité, 
n'cftoit  pas  traité  auec  tant  de  ref- 
pe£r ,  que  perfonne  n'euft  ofé  boi- 
re à  luy. 

Pag.  4. 7 4..  art.  f. 

D.  Les  noms  des  treize  des  Can- 
tons des  Suifîes  font,  &c 

B.  C'eft  bien  à  propos  de  s'a- 
mufer  à  nous  apprendre  ces  mots* 
qu'il  eftropie  en  plufieurs  endroits 
de  telle  forte  i  que  Ton  doit  deui- 
ner  ce  qu'il  veut  dire,  comme  nuL 
Kusb,pour  Mulhaufen. 
Art.  6. 

D.  A  l'entrée  du  Louure ,  te 
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Duc  de  Montpellier  accompagné, 
&c. 

B.  Tout  cet  accompagnement 
cft  très  faux  ,  £c  inuenté  par  cet 
ignorant. 

An.  7. 

D.  Ils  ne  s'humilièrent  pas  aufîî 
pour  luy  baifer  la  robbe. 

B.  Ilsnebaiferent  point  la  rob- 
be  de  la  Reyne  ,  parce  que  ce  n  eft 
point  leur  mode  de  faliier ,  &;  non 
pour  autre  raifon. 

Pag.  4.80  art.  $. 

D.  A  la  main  droite  du  grand 
Autel  eftoient  les  Cardinaux  de 
Ioyeufe  8c  de  Gondy,  derrière  eux 
le  Chancelier>rAdmiral,&:  aucuns 
Seigneurs  du  Confcil. 

B.  Il  n'y  a  perfonnefîdépour- 
ucude  fens ,  qui  vouluft  dire  que 
des  rangs  fuflent  derrière  perfon- 
ne  5  le  Chancelier  a  le  fien  au  def- 
fous  des  Cardinaux ,  non  derrière, 
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&  à  la  teftc  des  Confeillers  de 
robe,  auec  lefquels,  l'Admirai  ne 
fe  met  point. 

Et  plut  bas. 

D.  Le  creuecœur  de  voir  ce 
qu'il  defîroit  le  moins,  empefcha 
celuy  d'Efpagne  dé  s'y  trouuer. 

B.  L'AmbafTadeur  d'Efpagne  ne 
s'ytrouuanon  plus  que  le  Nonce, 
bc  celuy  de  Venife  que  cet  Efcri- 
uain  fait  faufifement  mettre  en 
rang. 

Et  plus  bas. 

D.  Ce  fut  chofe  remarquable,' 
que  le  Roy  parla  debout  ,  neant- 
moinscouuert,  lcsaflîftans  eftans 
découuerts,  tandis  que  fa  Majefté 
parla. 

B  II  y  a  grande  remarque  à  fai- 
re ,  que  dans  vne  Eglife  &  en  la 
prefence  du  Roy ,  les  aiîîftans  font 
découuerts. 
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D.  Les  vins  les  plus  excellens  de 
la  terre  leur  eftans  feruis;caufoient 
vn  fi  grand  trouble  par  ces  fumées 
de  leur  cerueau ,  qu'on  le  pouuoit 
afîez  iuger  parleurs  bourdonne- 
mens  &  poftures 

B.   Belle remaïque  !  belle  con- 
ftru&ion  de  paroles  ,  qui  feruent 
grandement  à  r-Hiftoirc. 
Art.  n. 

D.  Sur  la  fin  du  difner,  le  Roy 
entre  en  la  Salle  auec  les  Cardi- 
naux de  Ioyeufe  &  de  Gondy. 

B.  Il  n'y  a  rien  de  plus  faux  ;  le 
Roy  n'y  fut  pas ,  &  n'euft  pas  don- 
né ce  fcandale  aux  Depwtcz  Pro- 
teftans ,  d'amener  ces  deux  vieux 
Cardinaux  yurogner  auec  eux.Les 
deux  articles  fuiuans  font  auiîî  inu- 
tilement couchez  que  eeluy-ià. 
P^g*  486.  art.  2. 

D.  Il  fit  établir  pour  y  commaa- 
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der  en  qualité  de  Lieutenant  de 
Roy,  le  Sieur  de  Montcafîîn  fon 
coufin  germain  ;  &  pour  fon  Lieu- 
tenant dans  la  Citadelle  deMetz, 
mit  le  Sieur  de  Samboles. 

B.  Il  fc  trompe ?  Teualles  eftoit 
Lieutenant  de  Roy  au  païs  Mcfîîn, 
&:  Montcafîîn  Lieutenant  en  la 
Ville  &  Citadelle  $  Se  ledit  Mont- 
calîîn  auec  le  Houille  Se  Tajan  fes 
frères  ,  s'eftans  faits  de  la  Ligue, 
Monfieur  d'Efpernon  qui  en  eut 
le  vent ,  fît  vn  voyage  à  Metz ,  tira 
Montcafîîn  de  la  Citadelle  ,  Se  y 
mit  Sambole  en  fa  place ,  fix  ans 
après  que  Montcafîîn  y  auoit  efté 
mis. 

Art.  j. 

D.  Et  obtint  d'elle  la  Lieutcnan- 
ce  ,  de  laquelle  il  eftoit  défia  en 
poflfefîîon  fous  le  Duc  d'Efpcr- 
non. 

B.  Ce  ne  fut  pas  la  Lieutenâce  de 
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Roy  du  pays  Mefïïn  ,  qu'il  obtint 
par  la  mort  de  Tcualcs  >y  ce  fut,  &c. 
Et  plus  bas. 

D.  Il  commença  à  prendre  le 
titre  Se  la  qualité  de  Gouuerneur 
de  Metz,  en  i  $01. 

B.  Il  ne  prit  iamais  ce  titre  ny 
cette  qualité  ,  &  eftoit  très- bien, 
&:  comme  il  deuoit  ,  auec  Mon- 
fieurd'Efpernon  ,  qui  n'en  eut  ia- 
mais ombrage  ,  iufquesà  ce  qu'il 
euft  emprifonné  les  principaux 
Habitans  de  Metz  en  1601. 
Pag.  487.  art.  4. 

D.  Vn  fien  cadet  y  dit  le  boi- 
teux. 

B.  Ilnereftoitpasnommé,mais 
il  eftoit  boiteux. 

Vage  ^Stf.art.  p> 

D.  Allant  aux  eaux  de  Spa,  pafla 
à  Mets. 

B.  Il  y  alla  exprés  pour  appaifer 
cedefordre,  &:  vifiter  leGouuer-* 

nement 


DE  BASSOMPIERBLE.    n 

nement  qu'il  n'auok  vcu  depuis 
nuit  années. 

Plu*  bas. 
.   D.  Luy  prefenta  les  clefs  par 
honneur ,  mais  il  n'en  fît  pas  fortir 
la  garnifon ,  fuiuant  te  couftume 

B.  Monsieur  d'£fpernon  ne  le 
demanda  pas  •  &  puis  on  ne  fait 
pas  fortir  la  garnifon  d'vne  Cita- 
delle ,  lors  que  celuy  qui  en  eft  Ca- 
pitaine particulier  y  entre. 
Et  en  fuitte.  pap  ^gg. 

D.  Mais  cela  fedeaoit faire,  & 
non  pas  demander. 

B.  Au  contraire, cela  ne  fede- 
uoit  point  faire,  & neuû  pas mai 
fait  quand  il  ne  l'euft  pas  deman- 
de:  veu  quecefloita  Moniteur 
d  Efpernon  fon  Capitaine,  à  com- 
mander ee  qu'il  vouloir,  &  à  luy 
d  obéir.  ] 

Puis  en  -fin. 
D.  Et  entrant  dans  la  Citadelle, 
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trouua  toute  la  garnifon  en  armes* 
ce  qui  eftoit  encore  contre  la  dé- 
cence. 

B.  Vous  eftes  vn  animal ,  Mon- 
sieur l'Hiftorien  ;  ç'euft  efté  con- 
tre le  deuoir  &  la  décence  ,  fi  la 
garnifon  n'euft  efté  en  armes  à 
l'entrée  de  Monfieur  dEfpemon. 
Art.  11. 
D.  Cetts  parole  ainfi  lafehée  en 
prefence  de  Boifife ,  fut  releuée  & 
rapportée  au  Roy,  qui  en  blafma 
grandement  Sambole. 
,  B.  L'Hiftorien  controuuc  cela 
de  luy-mefme. 

Pag.  4.S9. 
D.  Prenant  en  cette  faillie  pour 
indiffèrent,  le  commandement  du 
Duc  d'Efpernon  ,  ou  fa  toléran- 
ce. ,  \ 
B.  Bon  Dieu  !  que  cet  homme 

dit  d'impertinences  !  Le  peuple  de 
Metz  en  la  prefence  de  Monfieur 
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d'Efpemon  fon  Gouuerncur  ,  qui 
auoit  le  Régiment  de  Metz  dans  la 
Ville,  &.  fix  Compagnies  des  vieux 
Regimens ,  outre  vne  bonne  Cita- 
delle, fans  confiderer  fon  Gouuer- 
ncur &  fa  qualité ,  ira  fc  retrancher 
contre  la  Citadelle,  outre  fon  ex- 
prés commandement. 
Art.  14. 

D.  Ayant  mefmc  defia  remis  la 
Citadelle  entre  les  mains  de  celuy 
qui  cômandoit  fous  luy  en  fon  ab- 
fence,  puifque  luy  &  fon  frère  en 
fortoiët  pour  aller  trouuer  le  Roy, 
qui  les  y  laifla  rentrer  \  &  n'en  for- 
tirent  que  cinq  iours  après, pour 
n'y  plus  commander. 
Art.  15. 

D.  Reçoit  la  démiflîon  de  la 
Lieutenance ,  faite  entre  fes  mains 
par  Sambole  l'aimé  ;  pouruoit  le 
Sieur  de  Montigny  de  la  mefme 
Charge  fous  le  Duc  d'Efpernon, 

Fij 


124  OBSERVATIONS  DE  M. 

en  la  Ville  &:  pays  Meflîn .  &  le 
Sieur  d'Argenion  fon  frère ,  dans 
la  Citadelle. 

B.  Quelle  ignorance  en  toutes 
chofes!  Le  Roy  ne  receut  point  la 
démifîîon  de  la  Lieutenance  de 
Roy ,  parce  qu'il  ne  luy  en  auoit 
pas  donné  la  prouifion  $  car  Mon- 
sieur de  Liancourt  l'auoit  quelques 
années  auparauant  ,  qui  l'échan- 
gea lors  auec  Monfîeur  de  Mon- 
tigny   pour  le  Gouuernement  de 
Paris,dont  ledit  de  Môtigny  eftoit 
pourueu  dés  long  temps,  &  Ar- 
guien  ne  fut  pas  pourueu  par  le 
Roy  de  la  Lieutenance  delà  Cita- 
delle de  Metz  ,  ce  fut  Monficur 
d'Efpernon  ,  qui  dit  au  Roy  (  qui 
l'auoit  obligé    contre  Sambole  ) 
qu'il  n'y  mettroit  que  perfonnes 
telles  qu'il  plairoità  fa  Majefté  de 
choifir.  Le  Roy  luy  dit  qu'il  luy  en 
nommait  quelques-  vns,parmy  lef- 
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quels  Àrguien  fut  compris ,  qui  y 
fut  agréable  au  Roy. 
Page  iço. 

D.  Mais  il  obligea  particulière- 
ment le  Cardinal  de  Lorraine  >  &c 
Iean  Georges  de  Brandebourg ,  en 
terminant  par  accord  le  différend 
qu'ils auoient  enfemble, touchant 
rEucfché  de  Strasbourg, 

B.  Ce  différend  eftoit  aflbupy 
quatre  ans  auparauant,  &  en  tou- 
te autre  façon  que  TAutheur  ne 
Tefcrit 

Page  4.96.  an.  3. 

D.  Les  autres  fe  mocquans  de 
cela  ,  ont  tenu  que  fes  mœurs  la£ 
ciues. 

B.  A  quel  propos  diffamer  cet- 
te Reyne  morte,dans  vne  Hiftoirc 
qui  ne  la  touche  point,  &;  où  l'on 
n'eft  point  forcé  \ 

Et  plu*  bas. 

D.  Pour  le  mariage ,  elle  n'y  eut 

F  iij 
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pas  tant  d'auerfîon  qu'elle  ne  le 
contra&aft  (  comme  nous  auons 
veu  )  auec  le  Duc  d'Alençon  3  Se 
Veuft  époufé. 

B.  Il  en  eft  bien  mal  informé, 
car  elie  ne  le  voulut  iamais  con- 
tracter ,  &  luy  donna  fon  refus 
ouuertement,  en  acceptant  neant- 
moins  &  recherchant  toujours  fon 
amitié. 

Art.f. 

D.  Et  Bouuicres  Maiftre  de  la 
Mufique  de  la  Chambre  du  Roy, 
la  contrefaifoit  plaifamment  en 
Ces  tirades,  quelcphlegme  entre- 
coupoit  en  garguillant,  auec  vne 
pofture  de  vieille  qui  rafle. 

B.  Y  a-t'il  rien  de  plus  fot  que 
lout  cela  ?  Si  Bouuieres  l'euft  con- 
trefaite plaifamment, il  fe  fut  con- 
trefait ,  car  c  cftoit  vn  mal  plaifant 
bouffon. 
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Pag.  4.99.  art.  12. 

D.  Mais  eftant  defcendu  en  rifle* 
il  en  fit  plainte  à  TAdmirai^qui  luy 
en  fit  faire  telle  fatisfadtion  qu'il 
defira. 

B.  Il  croit  que  l'Admirai  fe  trou- 
ue  aux  defeentes,  des  Ambafîa- 
deurs.  Premièrement,  l'Admirât 
n'eftoit  point- à  Douures  j  fecon- 
dement ,  il  ne  luy  en  fut  faite  au- 
cune fatisfa&ion  ,  ains  luy  dirent 
auec  quelque  raifon  ,  qu'vn  fcul 
Vaifleau  ne  peut  aborder  le  Pauii- 
Ion  aux  grands  mafts ,  &£  au  préju- 
dice de  la  Flotte  d'Angleterre ,  qui 
portoit  rAmbafîadeur  de  France, 

Art.  ij. 

D.  Lefquels  luy  firent  desexcu- 
fes  de  la  part  de  leur  Maiftre,  de 
ce  qu'il  ne  le  faifoit  point  défrayer, 
&c.  Rhofny  leur  refpondit ,  que 
le  Roy  fon  Maiftre  luy  auoitfour- 

F  iiij 
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ny  dcquoy  défrayer  tout  fon  train 
pourfix  mois. 

B.  On  ne  lay  fît  point  ces  excu- 
fes  5  car  on  fçait  bien  (  fi  Ton  n'eft 
auïïï  ignorant  que  cet  Hiflorien  > 
que  Ton  ne  défraye  point  lesAm- 
baflfadeurs  que  lors  qu'ils  font  ar- 
ïiuez  prés  des  Princes  où  ils  font 
cnuoyez.  Rhofnyaufïî  ne  fit  point 
cette  maigre  &  impertinente  ré- 
ponfe. 

Art.  /j. 

D.  Que  celuy  des  deux  RoyS 
qui  furuiuroit  l'autre ,  prendroit  le 
foin  &:  la  deflfenfe  du  Royaume, 
des  enfans  ,  &  de  la  vefve  du  def- 
funt. 

B.  Cela  ne  fut  iamais  flipuléj 
mais  il  fut  dit  depuis  par  les  deux 
Roys  en  compliment  ,  &  ce  ga- 
lant homme  l'a  inféré  comme  vn 
article. 
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Pag.foo.  art.  16. 

D.  Sa  Majefté  le  reccut  feant 
dans  vnc  chaire. 

B.  Le  Roy  fit  trois  pas  r  allant  à 
lu  y  pour  le  faliier  ;  &  le  Connefta- 
bie  mit  auiîï  le  genoiiil  enterre. 

Et  plus  bas. 

D.  Monfieur  le  Dauphin  aagé 
de  deux  ans,  oyant  parier  qu'il  y 
auoit  là  des  Efpagnols  ,  ne  com- 
prenâtpaslefujctde  leur  arriuéer 
Comment  (  dit  il)  des  Efpagnols» 
çà  que  l'on  me  baille  mon  efpée. 

B .  Que  fe  peut  il  après  cela  ?  vn 
enfant  de  deux  ans  ne  fiçait  pas 
parler  ,  ny  moins  ratiociner  j  &£ 
neantmoins  il  fait  parler  Monfîeur 
Je  Dauphin  comme  va  homme 
jaieur. 

Et  en  fuitte. 

D-  Par  les  fréquents  difeours 
cju  il  oyoit  faire  ordinaire  ment  d« 

I  v 
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leurs  entreprises  contre  la  perfon- 
ne  du  Roy. 

B.  Monfîeur  le  Dauphin  à  deux 
ans  ne  pouuoit  pas  fçauoir  que  le 
Roy  fuft  Ton  perc,  ny  que  les  Efpa- 
gnols  entrepriflent  contre  fa  per- 
fonne.  Dequoycnce  temps-là  on 
ne  parloit  nullement- 

Pag.  foi.  art.  2 il 

D.  Ils  fe  perfuadoient  que  les 
Efcoflbis  eftant  Puritains  ,  leur 
Roy  d'ailleurs,  Prince  bien  verfé 
aux  Lettres  ,  rameneroit  les  An- 
glois ,  (  qui  font  la  plufpart  Luthé- 
riens )  à  la  do&rine  Efcofîbife, 

B.  Les  belles  conie&urcs  &  ap- 
parences ,  que  le  Roy  d' Angleter- 
re, ennemy  des  Caluiniftes ,  rame-y 
neroit  les  Anglois  à  vne  Religion 
qu'il  abhorroit.  Il  dit  aufiî  que  les 
Anglois  font  Luthériens  j  Ce  qui 
gft  faux^ 
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Pag.  f  02.  art.  22. 
D.  Le  Sieur  deVulmandc  Nif- 
mes ,  a  deuers  luy  les  aftes. 

B.  Voila  vn  beau  rcnuoy,&  dont 
l'on  peut  bien  profiter. 

Pagefof.  art.  y. 
D.  Le  Roy  leuant  les  yeux,  & 
inuoquant  la  grâce  diuine  en  fon 
cœur. 

B.  Le  Roy  ne  faifoit  point  ces 
préludes ,  que  noftre  Autheur  dé» 

crit. 

Pag.  f  09. 
D.  Apres  auoir  enuifagé  le Père, ', 
il  luy  donna  vn  coup  d'elpée. 

B.  Il  a  eftéaueré  quec'eftoienc 
des  lacquais  qui  fe battoient ,  dont 
l'vn  donna  ce  coup  derrière  le  ca- 
xofie  ,  qui  perça  &:  bltfla  le  2qï& 
Gotton* 

En  fùittei 
D.  La  Reyne  promit  deux  mil 
cfcus  à  celuy  qui  le  décoauviroit. 
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B.  Elle  n'en  parla  iamais. 

Pœ<g-fu.art.  /. 
D.  Futtrauaillédela  goutte,  que 
les  Médecins  nomment  podagre^ 
B.  Aufïï  font  les  Latins podagra. 

Et  en  fuitte. 
D.  Ceux  qui  ont  quantité  d'efeus 
font  fujets  à  la  goutte  >  parce  qu'ils 
s'amufent  trop  à  les  compter. 

B.  Voila  pas  des  beaux  contes 
pour  vn  graue  Kiftorien ,  qui  traite 
dVn  û  noble  fujet  que  de  la  vie  de 
ce  grand  Roy  ? 

Page  f i2*  art.  2. 
D.  Ils  s'entr'aimèrent  fî  parfaite-- 
ment  &  cordialement. 
B.  Tul'cntensbien. 

Art.  3. 
D.  II  y  auoit  vn  fîenneueu,  fils 
de  Ton  coufin  germain. 

B-  Combien  il  met  de  papier  à 
faire  des  narrations  baffes  6c  inu- 
tiles l 
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Et  plus  bat. 

D.  Et  eft  à  prefent  Curé  du 
Mefail-Aubry  prés  Efcoiien,  en- 
tre Paris  Se  Scnlis. 

B.  Il  nous  importe  bien  de  fça- 
uoir  que  cet  homme  foit  Curé ,  &c 
du  Mcfnil.  Aubry,  &  que  ce  Vil- 
lage foit  prés  d' Efcoiien ,  &  entre 
Paris  &Senlis. 

Page  fiç.  art.  //. 

D.  Et  c'eftoit  ce  qui  fauoit  flé- 
chie aux  volontcz  du  Roy. 

B.  A  moins  qued'eftre  Reync, 
elle  ne  voulut  commettre  cette 
faute. 

En  fuitte. 

D.  Faifoitde  grands  regrets  &c 
plaintes  contre  le  Roy- 

B.  Témoins  deux  enfans  qui! 
luy  fît  en  fuitte. 

Pag. f  20.  art.  17. 

D.  De  luy  permettre  de  fortir 
du  Royaume  auec  fa  fille  >  &  \ç$ 
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cnfans  qu'elle  auoit  de  fa  Ma- 
jefté. 

B.  H  fait  ce  bon  homme  grand 
zélateur  de  l'honneur  de  fa  chafte 
famille, 

Et  en  fuitte. 

D.  Le  Roy  voyant  que  leur def- 
fein  eftoit  d'aller  en  Angleterre, 
&c.ne  fît  pas  difficulté  de  leur  per- 
mettre de  fortir  hors  de  France. 

B.  Au  contraire  de  leur  permet- 
tre >  il  leur  euft  eftroitement  def- 
fendu,maisilsne  le  luy  demandè- 
rent pas  auffi. 

An.  18. 

D.  Pour  fe  retirer  deuers  l'Ef- 
pagnol ,  le  deflfein  duquel  effoit 
d'auoir  en  fon  pouuoir  la  Mar- 
quife&fesenfans. 

B.  Il  eft  vray  qu'ils  s^adrefTerent 
à  Dom  Baltazar  de  Suniga  ?  mais 
les  Efpagnols  n«n  firent  point 
deftat. 
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D.  Vn  infiniment  tres-dange- 
rcux  ,  tant  pour  l'excellence  de 
fon  efprit ,  que  pour  la  hardieffe 
de  fon  courage. 

B.  Le  feu  Roy  connoiflbit  bien 
Monfieur  le  Comte  d'Auuergne, 
&  l'aimoit,  mais  il  ne  lecraignoit 
gueres. 

Art.  20. 

D.  Toutefois  qu'il  luy  pardon- 
noit  tout  le  pafle  ,  à  la  charge  de 
s'abfenter  du  Royaume  durant 
trois  ans  5  &  de  s'en  aller  pendant 
ce  temps  là  à  Conftantinople  ou 
en  Turquie. 

B.  Quelle  belle  alternatiue  de 
Conftantinople  ,  ou  de  Turquie  ! 
c'eft  la  plus  grande  faufîeté  du 
monde  $  car  le  Roy  ne  penia  ia- 
mais  à  luy  faire  cette  proposition. 
Pag.  j  21. an.  21. 

D.  Le  Roy  la  luy  enuoyaauffi- 
toft  en  la  forme  qu'il  defirok. 
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B.  Comment  euft-il  demafccjé 
vne  abolition  ,luy  qui  ne  confefibit 
pas  d'auoir  faiily  ï  Et  comment 
le  Roy  eneuft  il  enuoyévneà  vn 
home  qui  femaintenoit  innocent? 
Art.  22. 

D.  Mais  quand  il  fe  vid  logé 
dans  la  chambre  où  leMarefchal 
de  Biron  auoit  efté  prifonnier. 

B.  Eft-il  poffîble  que  cet  Au- 
theur  pui(Tc  ignorer  que  le  Comte 
cTAuuergne  n'a  iamais  logé  en  Ja 
chambre  où  le  Marefchai  de  Biron 
eftoit,  pendant  onze  ans  qu'il  a  efté 
en  la  Baftiile* 

Art.  23» 

D.  Et  la  Marquife  arreftée  et* 
fon  logis ,  fous  la  charge  du  Che-r 
walier  du  Guet. 

B.  Dites  fous  la  garde ,  &  ne  di- 
tes point  en  fon  logis  ,  mais  en  ce- 
luy  de  Sublet-Eudicourt,  proche 
defain&Paul» 
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Jtrt.  24. 

D.  Car  il  ne  les  vouloit  pas  per- 
dre ,  mais  plûtoft  pour  contenter 
laReyne. 

B.  A  fon  dire,  laReyne  eftoit 
leur  partie  ,  qui  intercedoit  pour 
leurfalut.  \ 

j4rt.  2j. 

D.  Et  pour  la  Marquife,  qu'elle 
feroit  conduite  fous  bonne  garde 
en  l'Abbaye  des  Religieufes  de 
Beaumont  lez  Tours,  pour  y  de- 
meurer reclufe. 

B.  IL  n'y  eut  aucune  Sentence 
contre  la  Marquife  de  Verneiiil. 
Pag+j22.art.6. 

D.  Il  commuoit  la  peine  de 
mort  d'Entragues,  en  prifon  per- 
pétuelle. 

B.  Au  contraire  ,  Monfieurfut 
mis  en  pleine  liberté, &  fe retira 
en  fa  maifoade  Maiherbes. 
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Pap  j-2^.  art.  3. 
D.  Voire1  Prince  fouuerain  de 
cette  nouuelle  Republ  ique. 

B.  Qujleft  impertinent  >  de  s'i- 
maginer vne  fi  grande  extraua- 
gance ! 

Art.  4. 
D.  Eftant  à  Blois,illuyendon-  \ 
na  quelque  atteinte. 

B.  Et  le  Roy  ne  le  vid  qu'à 
Poi&iers. 

Art.  12. 
D.  Offrant  à  tous  de  1  argent 
B.  Ils  n'offrirent  iamais  vn  liardj 
auffî  n'en  auoient  ils  point. 
Plus  ha*. 
D.  L'argent,  difoient- ils,  venoit 
d'Efpagne. 

B.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
TEfpagnol  occupé  au  fiege  d'O- 
ftctîdc ,  donnaft  de  l'argent  à  Mon- 
teur de  Bouillon  Huguenot  r  &c 
beau  ftere  du  Comte  Maurice* 
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Pa<fej27*  art*  12* 

D.  D'où  il  deuoit  ramener  vnc 
Armée  de  quarante  mil  hommes, 
rien  payée  des  Princes  Allcmans 
5es  confederez. 

B.  le  crois  que  cet  homme  cft 
yurc  ,  de  dire  que  Monfieur  de 
Bouillon  euft  des  Princes  en  Alle- 
magne Tes  confederez ,  contre  le 
Roy. 

Plus  bas. 

D.  Que  d'ailleurs  il  cfperoitvn 
*rand  appuy  d'Angleterre. 

B.  S'il  entend  de  la  feue  Rcyne, 
1  fe  trompe  ;  fi  du  Roy  Iacques  il 
dément  le  Traité,  dont  il  vient  de 
arler.. 

Plus  bas. 

D.  De  fe  faifir  de  Bordeaux  par 
e  Chafteau  du  Ha  $  mais  le  Roy 
sn  ayant  eu  le  vent ,  manda  au  Ma- 
refchal  d'Ornano  de  s'en  empa- 
rer. 


3 
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B.  Cette  affaire  n  a  rien  de  com- 
mun auec  celle  de  Monfîeur  dxi 
Bouillon,  le  Roy  ne  manda  point, 
au  Marcfchal  d'Qrnanodefc  iaifit 
du  Chafteau  du  Ha  ,  mais  Tap. 
prouua. 

Art.  ^ 

D.  Ceux  qui  fçauoient  plus  a* 
liant  les  affaires  ,  &  reconnoif- 
foient  Tefprit  de  ce  courage  ,  & 
l'ambition  du  Duc  de  Bouillon, 
iugeoient  qu'il  deflfeignoit  d'oc- 
cuper les  Prouinces  d'outre  Loire, 
iufques  aux  Pyrénées. 

B-  Ii  fatloit  auoir  l'efprit  auïîï; 
fot  que  celuyde  l'Autheur,  poufi 
faire  ce  iugement. 

Pag.  f  2  9.  art.  1. 

D.  QuVne  très  dangereufetra- 
hifon  fc  brafîbit  en  Prouence  pour 
mettre  la  Ville  de  Marfeille  entre 
les  mains  de  rEfpagnoî. 

B.  Cette  befte  fait  d  vnc  mou- 


. 
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:he  vn  éléphant  ;  Mcrarques  pour 
luoir  quelque   argent  d'Efpagne 
>ropofa  (  nonenProuence)mais 
Paris,à  Dom  Baltazar  de  Simiga, 
yne  chofe  qu'il  ne  pouuoit  exécu- 
ter ,  qui  eftoit  de  liurer  Marfeillc 
quand  il  en  feroit  Viguier;  ce  qui 
ne  deuoit  eftrc  que  deux  ans  après. 
Page  f  2  p. 
D.  Il  fut  fi  impudent  de  com- 
muniquer fondelfein  à  vn  forçat, 
qui  en  donna  aduis  au  Duc  de 
Guife  ,  &leDucauRoy. 

B.  Il  n'auôit  garde  de  dire  cette 
pratique  à  vn  forçat, puis  qu'il  la 
commença  à  Paris ,  &  fut  décou- 
verte par  l'aduis  que  Ton  en  eut, 
que  le  Secrétaire  d'Efpagne  ailoit 
chezluy. 

Page/j/.  art.  f. 

D.  Et  qu'ils  feront  volontiers 
les  bourreaux  ,  s'il  ne  s'entrouue 
point  d'autre ,  pour  s'en  défaire. 
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B.  Belle  difcretiond'Hiftoricn! 
qui  fait  dire  en  termes  honorables 
ks  fentimens  d'vn  Prince  du  Sang 
&  d'vn  Cardinal. 

Pag.  fp.  art.  g. 

D.  Par  ainfî  ,  la  plufpart  con 
cluoit  à  ce  que  Bruneau  fuft  puny 
de  mefme  fupplice  que  Merar- 
ques. 

B.  De  qui  entend-il  parler  par- 
la plufpart  ?  Cette  affaire  fut- elle 
mife  aux  voix  de  quelque  luftice? 
Pag.  ïty  an,  11. 

D.  Se  lançant  fur  luy  vne  dague: 
à  la  main ,  ainfi  qu'il  paffoit  fur  le: 
Pont-Neuf,  reuenant  de  la  chafle. 

B.  Voila  vn  grand  menteur  5  ce: 
fol  n'auoit  aucunes  armes  fur  luy, 
s'il  eneufteu  ileuftpery.  Il  le  tirai] 
par  le  manteau ,  ne  le  voulant  quit-H 
ter  ,  luy  criant  :  Rends-moy  mon 
Royaume.  Nous  y  accourufmes,  & 
les  Valets  de  pied  faifîrent  le  fol, 
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qui  par  forme  fut  retenu  quelques 
ioursdanslaBaftille. 
Art.  14.* 

D.  Et  des  plaintes  pafierënt  à  vn 
murmure ,  qui  tendoit  à  vne  fedi- 
*ion  dangereufe. 

B.  Il  eftmalinjd'accufer  le  peu- 
ple de  Paris  de  s'eftre  voulu  em- 
porter à  vne  fedition  du  temps  de 
ce  Roy,  qu'ils  adoroient ,  ôi  qui  le 
traitoit  fi  doucement. 

Et  $k(4  bas. 

D.  Tellement  que  le  Roy  qui 
voyoit  d'ailleurs  fonEftat  troublé 
par  tant  de  coniurations. 

B.  Il  n'y  auoit  dans  tout  TEftat 
que  ta  ccruelle  qui  fuft  troublée;  il 
ne  fut  iamais  plus  pacifique ,  quoy 
qu'en  die  ce  fot ,  qui  farcit  fon  Li- 
ure  de  trois  ou  quatre  mauuaifes 
volontez ,  mais  impuifiantes^d'ef- 
prits  brouillons  ou  malicieux. 
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D.  Encemefmetemps,  furuint 
cncores  vn  accident  defagrcable 
au  Roy,  qui  fut  l'inopinée arriuéd 
de  la  Reyne  Marguerite. 

B.  Tués  vn  impudent  menteur; 
.car  non  feulement  fa  venue  luy  fut: 
agréable  ,  mais  il  Ten  prefla  par 
plusieurs  fois  auant  quelle  y  vou- 
lue confentir. 

Pœg.fjf,  mefme.  art. 

D.  Le  Roy  enuoya  au  deuant: 
d'elle  le  Sieur  de  Chanuallon,  le 
quel  elle  auoit  autrefois  plus  aimé 
«qu'elle  ne  deuoit  ;  de  forte  qu'on 
eftimoit  cet  accueil  honteux  à  vns 
Frinceffe. 

B.  Tu  mens  faufifement  ;  car 
Chanualon  qui  auoit  foin  des  af- 
faires du  Duc  de  Lorraine  en  Fran- 
ce ,  eut  charge  de  luy ,  d'aller  faire 
•compliment  à  la  Reyne  Margue- 
rite *  de  qui  il  eftoit  beau  -frère;  au 

contraire, 
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contraire  ,  le  Roy  l'enuoya  rccc- 
uoir  à  Madrid  par  Monfieur  de 
Vendofme ,  accompagné  de  Mon- 
fieur de  Montbafon ,  auec  les  prin- 
cipaux de  la  Nobleflfe  5  &  quand 
elle  vint  au  Louure ,  le  Roy  la  vint 
receuoir  iufqu'au  milieu  de  la 
Cour,&  la  Reync  aupied  du  grand 
efealicr. 

yfrt.  20. 

D.  Elle  l'obtint  facilcment,bien 
que  du  commencement  fa  Ma  jefte 
euft  mieux  aimé  qu'elle  euft  de. 
meure  en  quclqu'vne  de  les  terres 
de  Languedoc ,  ou  de  Guyenne. 

B.  S'il  l'euft  mieux  aimé,  il  euft 
:fté,  car  elle  le  defiroit ,  &  on  eut 
>eine  à  la  perfuader  de  venir  à  la 

our. 

Art.  21. 
D.  Elle  manda  le  Sieur  Marin, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans, 
ère  de  celuy ,  &c.  Elle  me  fit  pa- 

G 
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reillemcut  l'honneur  dem'efcrirc 
à  mefmes  fins. 

B.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  de 
ne  trouucr  autre  homme  qu'vn  de 
quatre-vingts  ans ,  pour  l'accom- 
pagner à  la  Cour  ;  &  elle  fit  certes 
vn  beau  choix  de  cet  Autheur. 

Plus  bas. 

D.  le  la  fus  trouuer  à  Madrid, , 
quelle faifoit nommer  Boulogne, , 
du  nom  d'vn  Bourg  prochain ,  lai 
mémoire  de  Madrid  en  Efpagne, 
(  où  le  Roy  François  ion  Ayeul! 
auoit  efté  détenu  prifonnier)  luy, 
cftant  odieufe. 

B.  Cette  maifon  s'appelle  aufli 
Boulogne ,  mais  les  Courtifans  du 
temps  du  Roy  François ,  qui  fe  re- 
tiroit  îbuuent  en  particulier  pour 
témoigner  que  là  on  ne  voyou 
point  ïe  Roy ,  difoient  qu'ileftoit 
à  Madrid. 
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Art.  22. 
D.  Elle  voulut  que  i'cuflel'hon.. 
neur  cTeftre  des  ordinaires  de  fa 
Maifon ,  en  qualité  de  Maiftre  des 
Rcqucftes. 

B.  •  lamais  femme  n'employa 
plus  mal  fes  bien-faits. 

Ptfg-fjà-  mefmcart. 

D.  Et  moy ,  ie  trouue  plus  eftran- 
ge  qu'il  y  ait  homme  de  iugement 
qui  n'ait  pu  iuger  que  c'eft  auec 
des  considérations  iuftes  &  necef- 
faircs ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  ic 
les  exprime. 

B.  Maraut  que  tu  es ,  quand  on 
t'auroit  cômandé  de  médire  d'vnc 
Princefîe  dont  tu  as  mangé  le  pain, 
"aurais  tu  dû  faire  ?  Pour  quelle 
:aifon  iufte  &  neceflaire  faut  il  que 
:u  en  parles ,  puifquc  le  feu  Roy 
lans  lanecelîité  de  fon  démarie- 
lent  n'y  a  pu  eftre  porté  ? 

Gij 
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Et  plus  bas ,  en  ladite  pagejfS. 

D.  le  remettray  des  éloges  après 
Ion  trépas ,  où  à  la  vérité  ie  diray 
des  chofes  cftrangcs  te  admira- 
bles. 

B.  Y  a-t'il  aflez  de  roues  &  de 
gibets  pour  ce  mefehant,  qui  mef- 
me  apres  fa  mort  luy  garde  des 
pafquils  &  libelles  diffamatoires? 
Art.  2f. 

D.  Or  en  tant  de  confpirations 
par  lefquelles  ,  &c.  Le  glorieux 
deflfein  de  Guy  de  Laual. 

B.  Cette befte na  que fes confpi- 
rations dans  l'efprit  $  fon  deflfein 
eftoit  bon ,  mais  fon  éloge  ne  vaut 
rien. 

Plus  bas* 
D.  De  forte  qu'il  rauifîbit  en 
admiration  l'Armée  Impériale. 

B.  Comment  la  peut-il  rauir 
d'admir<?non  ,  puis  qu'au  premier 
combat  il  y  fut  tué  ? 
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Pitié  bas. 
D.  De  forte  qu'après  auoir  pour- 
fuiuy  les  ennemis  encore  durant 
vne  heure. 

B.  11  mourut  fur  la  place,  &  les 
ennemis  furent  fi  peu  pourfuiuis, 
que  Ton  eut  bien.de  la  peine  de 
retirer  fon  corps. 

Pag.  f$7*  <$rt.  2f. 
D.    Son  effigie  demeura  cm- 
prainte  en  vn  feftu,fur  lequel  eftoit 
tombée  vne  goûte  de  fon  fang. 

B.  Et  toy  tu  monftretafoliecn 
vnfeftu. 

Page  f?<?.  art.  2. 
D.  A  fçauoir  Elizabeth  Reync 
d'Angleterre. 

B.  Il  fait  intercéder  pour  Mon- 
fieur  de  Bouillon  ,  vne  perlonne 
morte  trois  ans  auparauant. 
Plus  ba^. 
D.  Berne  ,  Bafle  ,  Zurich  ,  ôc 
Schaffrouze. 

G  iij 
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B.  Qui,  n'en  firent  iamais  aucu- 
ne inftance  au  Roy. 
Art.  4. 

D.  Lequel  prenant  les  affaire* 
auec  plus  de  poids ,  pria  le  Roy  de 
luy  enuoyer  le  Sieur  de  Vitry,  of- 
frant de  luy  enuoyer  tel  de  fes  Mi- 
lords  qu'il  voudroit  à  la  pareille.^  " 

B.  Le  Roy  d'Efcoffc  aimoit  par- 
ticulièrement Vitry;&  paruenuà 
la  Couronne  d'Angleterre  ,  fut 
bien  ai(e,comme  chafleur ,  de  voir 
cet  autre  chafleuf  qui  eut  fouuent 
permifïîon  du  Roy  d'y  aller  en  cet- 
te qualité;  &  enfin  il  y  mourut. 

P^g.  fjp.art.f. 

D.  Et  de  Nerencourt  ,  Gentil- 
homme Champenois. 

B.  C'etl  de  Ncftancourt,  il  igno- 
re meime  les  noms  propres. 
An.  6. 

D.  Afin  que  Rhofny  pût  aller 
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du  pair  auec  le  Duc  de  Bouillon, 
illefîtDuc&Pair. 

B.  Et  le  Duc  de  Bouillon  n'e- 
ftoit  point  Duc  &  Pair  ;  il  le  fit  en 
reconnoifTancedc  fes  feruices,& 
pour  la  faueur  qu'il  auoit  prés  de 
ïuy. 

Art.  7. 

D.  La  Reyne  donna  aduis  au 
Marefchalde  la  bonne  volonté  du 
Roy  en  fon  endroit. 

B.  luge  le  ,  Le&eur,  s'il  y  a  de 
l'apparence  ,  veu  que  la  Reyne  ne 
l'aima  iamais. 

Art.  <P. 

D.  Le  Roy  eftantauancéiufqu'à 
Donchery ,  il  n'y  euft  pas  manqué 
d'entremetteurs. 

B.  L'accord  du  Marefchal  de 
Bouillon  eftoit  fait  trois  iours  auât 
que  le  Roy  arriuaft  à  Donchery. 
Et  en  fuitte. 

D.  Tous  lefqucls  firent  vne  fi 

G*  •  «  • 
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puiffante  inftancc  vers  le  Maref- 
chai,  qu'il  fedifpofa  à  donner  fa- 
tisfa&ionauRoy. 

B.  C'cftoit  le  Roy  qu'il  falloit 
difpoftr ,  &  non  le  Marefcha! ,  qui 
cftoit  perdu  fans  reflburce. 
Puis  encor. 

D.  Qui  auoit  rcbroufle  chemin 
pour  aller  quérir  l'Artillerie. 

B.  Il  n'auoit  garde  de  rebrouf- 
fer  chemin,puis  qu'il  n'eftoit  point 
auancé  auec  le  Roy. 
Pag.  y  42. 

D.  L'auoirpriué  duGouuerne^ 
mentd'Auuergne. 

B.  Il  ne  l'en  priua  iamais  ,  Se 
ledit  Comte  d'Auuergne  s'en  eft 
défait  huit  ans  après, par  recom- 
penfe  qu'il  en  a  receue. 
Mefme  an. 

D.  Et  parainfi,  elleeftoitmani- 
feftcmentouuerte  enfaueur  de  la 
Rey ne  Marguerite. 
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B.  Non  tant  en  fa  faueur %  que 
defes  .œurs  aifnées,  IlabelleRey- 
ne  d'Efpagne,  &c  Claude  Ducheflfe 
de  Lorraine. 

Art.  27. 

D.  Le  Roy  qui  cftoit  excellent 
nageur. 

B.  Il  ne  fçeut  de  fa  vie  nager* 
mille  perfonnes  qui  le  voyoient 
baigner  à  Paris ,  le  peuuent  témoi- 
gner. 

Va£ef42.  art.  mefme. 

D.  De  la  Chaftaigncrayc  fauua 
suffi  le  Duc  de  Vendofme. 

B.  Au  contraire ,  le  Roy  le  ictta 
hors  du  carofle  quand  il  vid  qu'il 
panchoit  &  le  ietta  après. 
An.  18. 

D.  Plufieurs  prirent  cet  accident 
pour  des  menaces  du  courroux  di~ 
uin,prouoquépar  les  cris  dupeu- 
ple,qui  gemiflbit  fous  l'oppreûiOR 
de  tant  de  nouueau*  iùbfid  es , 

G  v 
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B.  Mal-heureux  que  tu  es  !  Le 
peuple  fut-il  iamais  plus  gay ,  plus 
à  fon  aife  ,  &:  moins  foulé  qu'il 
cftoit  alors  ? 

Pag.  ff6*  art.  27. 

D.  Il  a  rompu  tes  defleins  du 
Roy  d'Efpagne  ,  qui  defiroit  la 
guerre  en  Italie. 

B.  Tu  es  iudicieux  ,  homme 
d'Eftat,  de  penfer  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  veuille  la  guerre  en  Italie. 
C'eft  la  chofe  du  mode  qu'il  craint 
le  plus. 

sfrt.  me  fine. 

D  11  détruit  les  defleins  du 
Turc. 

B<  Qui  ne  fçauoit  pas  que  le 
Pape  Se  les  Vénitiens  fuflent  en 
contestation. 

Page  ff<?. 

D.  L'Artillerie  tira  au  grand 
dépit  des  Espagnols ,  qui  fe  tinrent, 
muiuz  toute  cette  iournée. 
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B.  De  peur  des  coups  de  canon. 
Page  260.  art.  9. 

D.  L'Archiduc  Leopold  fut 
clcu  en  fa  place  Euefque  de  Stras- 
bourg ,  par  le  Chapitre. 

B.  Il  y  auoit  neuf  ans  qu'il  eftoit 
condu&eur  du  Cardinal  de  Lor- 
raine en  ladite  Euelché ,  d'accord 
auec  le  Chapitre. 

Et  flus  ba<s. 

D.  Les  met  d'accord  par  vnc 
Trêve  de  quinze  ans  >  durant  la- 
quelle ils  partageroient  le  reuenu 
du  Bénéfice. 

B.  Cet  Hiftorien  dit  toutes  les 
chofesdetrauers.  L'affaire  eft.que 
par  Tentremife  du  Duc  de  Vvir- 
temberg  ,  de  Monfieur  de  Sanfy, 
èc  de  Monfîeur  de  Baflbmpierre ,  il 
y  eut  accord  entre  eux  9  par  lequel 
vne  Ville  de  delà  le  Rhein  demeu- 
reroit  pour  quinze  ans  auec  le  re- 
uenu ,  au  Brandebourg. 

G  v] 
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Paie  $6 1.  art.  /j. 

D.  Le  Roy  accompagné  du 
Prince  de  Ioinville&  deMontef- 
pan  ,  pafla  de  TArfenal  en  l'Hic  de 
Louuiers ,  &  vingt  pas  plus  auant, 
fur  la  glace. 

B.  Ceft  vn  grand  miracle  ,  Se 
digne  de  THilloire  $  &  met  le  Roy 
luy  quatriefme ,  qui  eftoit  fuiuy  de 
plus  de  cent  Les  carrofles  &  les 
chariots  paflbient  à  toutes  heures 
la  riuiere  fur  la  glace. 

D.  Du  grand  Maiftre  de  l'Ordre 
de  Noftre-Dame  de  Carmcl ,  &;  de 
fainft  Lazare. 

B.  Que  cet  honVmc  dit  de  fa- 
daifes  î 

P^.562»^r/.  23. 

D.  Le  Cardinal  d'Orgheffe  le  fut 
prendre  à  fon  logis ,  &:  le  conduisît 
au  Vatican  ,  ou  il  fut  receu  en  la 
Salle  des  Roys. 
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B.  Cette  befte  s'imagine  que 
comme  les  Princes  &r  Officiers  de 
la  Couronne  viennent  accompa- 
gner les  Ambaffadeurs  extraordi- 
naires |  de  melme  les  Cardinaux 
les  mènent  à  TÀudiance  du  Pape. 
Peu  afrreu 

D.  Sa  Sainteté  le  fît  manger  à  fa 
table  auec  Monfîeur  de  Brcues. 

B.  Il  fe  trompe  ,  c'eft  vne  table 
audeflbusde  lafienne>mais  en  là 
mefme  Salle. 

Peu  apre<. 

D.  Que  le  mefme  Duc  atioit 
receu 

B.  Animal, c'eftoitfon feu pere. 
Vœge$6s :a>/i  25» 

D.  La  Ligue  offenfiue  &  de£ 
fenfiue  entre  le  Roy&  les  Eftats* 
laquelle  produifoit  vne  Trêve  de 
douze  ans  entre  leRoyd'Efpagne 
&  les  mefmes  Eftats. 

B.  Comment  le  Roy  euft  il  fait 
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vne  Ligue  offenfiue  &  deffenfiue 
auec  les  Eftats  fujets  alors  du  Roy 
d'Efpagne  ?  Celaeft  faux  $  &  mef- 
me  depuis  que  ledit  Roy  les  a  re- 
connus Souuerains ,  nous  n'auons 
iamais  fait  auec  eux  vne  telle  Li- 
gue. 

P^g/f  565.  art.  8* 
D.  Enmefme  temps  le  Cardi- 
nal André  ayant  pris  congé  de 
leurs  Altefles  ,  fe  retira  en  Aile- 
*  magne. 

B.  Au  contraire  ,  il  s'en  alla 
droit  en  Efpagnc,  &  vid  Iefeu  Roy 
en  fon  chemin ,  qui  eftoit  lors  au 
Hather, 

P**ç.  j-jo.  art.  32. 
D.  Ce  fut  vne  des  principales 
caufes  qui  obligèrent  les  Prouin- 
ces  vnies  à  fe  vouloir  donner  au 
Roy ,  &:  fe  remettre  fous  la  fouue- 
raineté  &  protection  des  armes, 
Francoifcs. 


DE  BASSOMPIERRE.     159 

B.  Quiaiamaisoiiy  parler  que 
les  Eftats  fe  fuflent  voulu  donner 
à  la  Couronne  de  France,  c  n  quel- 
que temps  que  ce  foit. 
Et  plu*  bas. 

D.  Se  contenta  de  les  prendre 
en  fa  protection  , ,  contre  tous  & 
entiers  tous. 

B.  Et  cet  habile  homme  penfe 
que  le  Roy  fans  contreuenir  à  la 
Paix  de  Veruins  >  ait  pu  prendre 
la  protedion  des  Eftats.  Tout  ce- 
qu'il  dit  font  pures  faufletez. 
Pag.  f  7 3.  art.  4. 

D.  Dépefchaen  Efpagne  pour 
le  rappeller  y  François  Clauerie,vn 
des  Gentils -hommes  ordinaires 
de  fa  Chambre. 

B  II  fait  vn  bel  honneur  au 
Roy  ,  d'appelkr  Clauerie  Gentil- 
homme de  fa  Chambre ,  &  à  l'Hi- 
ftoire  d'y  mettre  le  nom  de  ce 
faquin. 
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Pag*f?6.am  12. 

D.  Le  Roy  cnuoya  C]aucrie  au 
Leuant,  pour  s'inftruire  de  Teftat 
de  ces  regions-là ,  &  mefmement 
de  la  Terre- Sainte  &  de  la  Svric. 

B.  H  forge  ce  voyage  à  plaidrj 
le  Roy  ne  le  commanda  iamais, 
Clauerie  ne  f  exécuta  iamais. 
Peu  après. 

D.  Et  ayant  des  Lettres  pour  les 
Potentats  Leuantins  de  fa  Majefté, 
il  fît  heureufement  Ion  voyage  >  & 
en  rapporta  de  bônes  inftru&ions. 

B.  Qui  font  ces  Potentats  Le- 
uantins à  qui  le  Roy  efcriuit  pour 
les  pratiquer  ,  &  quelles  bonnes 
inftru&ions  en  a  pu  rapporter  ce 
Clauerie? 

Et  en  fuitte. 

D.  Ce  qui  fit  croire  à  plusieurs 
(non  fans  grande  apparence)  que 
le  Roy  vouloit  faire  quelque  gran- 
de expédition  en  Leuant,  pour  y 
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replanter  la  Religion  Chreftien- 
ne* 

B.  Mal  pefte  de  l'animal ,  qui 
fait  croire  à  plufieurs  ,  non  fans 
grande  apparence  ,  que  le  Roy  à 
foixante  ans  auec  huit  Galeres,euft 
voulu  prétendre  de  prendre  le 
Turc  à  la  barbe. 

Vagej/8.  art  8. 

D.  Le  Duc  de  Neuers  preten- 
doit  fucceder  au  Duché  de  Cle- 
ues, comme  feul  portant  le  nom 
&  les  armes  de  Cleues. 

B.  Parce  qu'il  fe  nomme  Char- 
les de  Gonzague  ,  il  prétend  au 
Duché  de  Cleues.  Si  le  Duché  eft 
féminin ,  il  y  a  quelques  cent  héri- 
tiers plus  proches  que  luy. 
kn  fuitte. 

D,  LeComtedeMauleurierpar 
mefmc  raifon ,  auoit  pareille  pré- 
tention fur  le  Comté  de  la  Manc. 

B.  Ce  n  eft  pas  pareille  preten- 
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lion ,  puis  que  Tvn  eft  de  la  mai* 
fon ,  &  que  l'autre  n'en  eft  que  pat 
femme;  Mais  il  euft  mieux  dit, 
que  Tvn  y  auoit  auffi  peu  de  droict 
que  l'autre. 

Puis  encore!. 
D.  L'Empereur  donna  l'inuefti- 
ture  de  Cleues  &  de  Iuliers  à  Léo- 
pold  d'Auftriche  ,  Euelque    de 
Strasbourg. 

B.  Il  l'entend  bien  ;  l'Empereur 
n'y  penfa  iamais j  fi  bien  de  luy  en 
ordonner  le  fequeftre. 
Art.  p. 
D.  Qui  feul  vouloit  tout  pour 
luy ,  à  l'exclufion  des  autres* 

B.  Il  n'y  pretendoit  rien  de  fon 
chef. 

En  fuit  te. 
D.  Et  le  Comte  de  Fuentes  ar- 
moit  puiflamment  dans  le  Duché 
de  Milan  ,  pour  aller  fecourif 
Lcopold. 
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B.  L'éuenement  a  fait  voir  s'il 
armoit ,  n'ayant  pas  dequoy  feule- 
ment deffendre  l'Eftat  de  Milan, 
lors  que  le  Roy  mourut. 
Va^e  f?6.art.  12. 

D.  Eta-t'oncreu  qu'il  n'y  auoit 
homme  en  fon  Confeii  qui  en 
feeuft  toutes  les  circonftances. 

B.  Il  croit  le  Confeii  du  Roy 
auflî  ignorant  que  luy  5  les  circon- 
ftances n'eftoient  que  tropdiuul- 
guées  ,  &:  mefme  à  ceux  qui  n'e- 
ftoient pas  du  Confeii. 

Pageftfo.  art.  13. 

D.  Qui  auoient  rendu  l'Empire 
héréditaire  à  leur  Maifon,  par  vnc 
vfurpation  tyrannique. 

B.  Pas  vn  de  noftre  fîecle  n'eft 
paruenu  à  l'Empire  contre  les 
Loix  ,  mais  par  éle&ion  légitime 
&vfîtéc. 

Art.  ij. 

D.  Il  ne  fçauoit  quelle ,' atteii^ 
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rance  prendre  du  Sauoyard. 

B.  Il  fe trompe,  il  en  auoit  lors 
de  très  bonnes  ,  &:  s'y  fioit  du 
tout. 

Et  plus  bas. 

D.  Pourroit  craindre  qu'eftant 
reiiny  à  la  Couronne  de  France, 
les  François  ne  voudroient  plus 
permettre  qu'il  en  fuft  i  eparé. 

B.  MaisleRoynepretendoitcn 
aucune  façon  de  fe  faire  Empe- 
reur ,.  mais  il  y  auoit  vn  Empereur 
viuant  plus  ieune  que  luy  ,  qui 
cftoit  reconnu  &  reueré  de  tous 
les  Princes  de  l' Empire. 

Pag.  f8/.  art.  14. 

D.  Iugca  que  pour  s'aider  de 
tous,  il  les  falloit  contenter  tous, 
&encores  d'autres. 

B.  Il  oublie  au  boutde  fa  plume 
de  fpecifier  ce  qu'ii  fit  pour  con^ 
tenter  tant  de  diuers  efprits. 
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Art.  //. 
D.  Et  cettuy-cy  en  pourroit 
mieux  parler  que  nul  autre. 

B.  Quel  depofitaire  du  fecret 
du  Roy  eft  allé  choifir  cet  Efcri- 
uain» 

Vage/tftf.  art.  y* 
D.  Le  Roy  &  laRcyne  arriue- 
rent  leMardyàmidy. 
B.  Ce  fut  le  Mercredy. 
Pag.  y 8 4.  art.  6. 
D.  Dés  les  deux  heures  après  mi- 
nuit ,  laRcyne  fut  conduite  à  TE- 
glife. 

B.  Quelanimal!  de  faire  la  con- 
duite de  la  Reync  à  TEglife  ,  qui 
fe  fît  auec  fi  grande  cérémonie  à 
deux  heures  après  minuit.  Ce  fut 
après  onze  heures  du  matin  ,  le 
leudy ,  qu'ellcy  fut  conduite. 
Pag.  f  S 3.  art.  pareil. 
D.  La  PrincefTe  de  Conty&la 
Duchefle  de  Montpenfîer  ,  por- 
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toicnt  la  queue  du  manteau  de  la 
Rcyne. 

B.  Il  a  oublie  Madame  laPrin- 
cefle ,  mère  de  Monfieur  le  Prince, 
qui  la  pprtoit  auiîî  bien  quelles, 
&  premier  qu'elles. 
Art.  8. 

D.  A  cette  feule  occafîon,  elle 
pofa  fa  Couronne  en  figne  d'hu- 
milité. 

B.  Elle  eftoit  trop  bien  attachée 
pour  la  pouuoir  pofer  $  auflî  ne 
lofta  t'elle  point. 

Pag.  f  <??.  art.  3* 

D.  De  ce  que  Dcfcurcs  qui  auoit 
cfté  fur  les  lieux ,  luy  afïèuroit  que 
ces  paflages ,  &c. 

B.  Apurement  Defcurcs  ne  fut 
point  fur  ces  lieux  qu'il  dit ,  &  ne 
bougea  d'auprès  du  Roy  ,  &  ce 
iour-là  n'eftoit  point  au  difncrdu 
Roy  ,  car  il  auoit  la  goûte  très-, 
forte  aux  pieds. 


DE  BASSOMPIERRE.    167 

Art.  4. 
D.  Il  alla  en  fuitte  trouucr  la 
Reync. 

B.  Il  y  a  plusieurs  chofes  faufles 
en  cet  article. 

Page  fpo*  art*  10. 
D.  Où  l'Archeuefque  d'Ambrun 
luy  dit  les  recommandations  de 
fon  amc. 

B.  Il  n  y  eut  que  feu  Monfîeur 
de  Vie,  depuis  Garde  des  Sceaux, 
qui  fe  mit  fur  fon  lid,&luypar- 
îoit  de  Dieu  j  mais  il  eftoit  défia 
expiré. 

Pag.fpr.  art.  14. 

D.  Trois  batailles  d'importan- 
ce, celle  de  Coutras  ,  celle  d'Ar- 
qués, &:  celle  d'Ivry. 

B.  Qui  a  iamais  otiy  parler  ou 
appeller  bataille ,  le  combat  d'Ar- 
qués ? 

Pag.  y&ji  art.  27. 

D.  lia  cftéblafméde  lubricité, 
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ayant   contracté  fi  puiffammcnt 
cette  fenfualité  pendant  le  liberti- 
nage du  Caluinifme. 

B.  Quelle  façon  de  parlcr,con- 
tra&er  la  fenfualité ,  &c  la  caufe  de 
ce  contrat,  comme  fi  les  Hugue- 
nots ne  la  permettoient  pas  feu- 
lement., mais  fordonnoient  •■&  il 
eft  vray  qu'ils  la  cenfurent  plus 
afprçment  que  les  Catholiques. 
Enfuitte. 

D.  Ses  amours  déréglez  luy  ont 
fait  perdre  de  bonnes  occafions 
pour  fauancement  de  fes  affai- 
res. 

B.  Ses  plus  cruels  ennemis  ne 
l'en  ont  pas  aceufé  ;  &  comme  il 
eftoit  dans  foifiueté  adonné  à  fes 
plaifirs  ,  il  les  fçauoit  bien  quitter  k 
quand  il  eftoit  queftion  de  penfer 
à  d'autres  chofes  $  &  iamais  fes 
plaifirs  n'ont  ruiné  ou  incommo- | 
dé  fes  affaires. 

An, 
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Art.  18. 
D.  On  a  remarqué  en  luy  pour 
mauuaife  habitude,  le  ieu  de  ha- 
zard. 

B.  II  a  pris  ce  diuertifTement 

quand  il  n'a  eu  autre  chofe  à  faire; 

&  fi  le  beau  temps  luy  a  permis* 

il  eft  plûtoft  allé  à  h  chaffè  ,  que 

de  demeurer  au  logis  à  ioiicr. 

Art.  zç. 

D.  Aucuns  ont  tenu  qu'il  eftoit 
auare. 

B.  Les  marques  qu'il  a  laiffées 
après  fa  mort,  d'édifices,  de  fon- 
dations &  de  bien-faits  aux  parti- 
culiers, font  voir  qu'il  clroit  libé- 
ral aux  chofes  j  car  il  le  deuoit 
cftre  ,  &  non  prodigue ,  comme 
ion  predecefleur. 

Art.  20. 
'-  D.  D'auoir  donne  lieu  à  pr- 
ieurs duels. 

B.  Il  les  a  empefehez  autant  qu'il 

H 
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apû;  fesfeueres  Ediâs  le  témoi- 
gnent. 

Art.  2î. 
D.  Iour  fatal  &.  funefte ,  auquel 
recommencèrent  nos  mal-heurs, 
lefqucis  ayans  quafitoufiours  con- 
tinué ,  durent  encores. 

B.  C'eft  véritablement  vn  iour 
fatal  &  funefte  «  Mais  quel  recom- 
mencement de  mal  heurs  a-t'il  veu 
depuis  ?  hc  quelle  en  eft  encores  la 
durée  ?  La  Régence  de  la  Rcyne 
Mère  ne  fut- elle  pas  heureufe  ï  Le 
règne  de  ce  Roy  fortuné,  &  l'eftat 
prefent  des  affaires  du  Royaume, 
glorieux  Se  pacifique? 

¥a<rç  j-ç^f.art.  22. 
D.  C'eft  que  le  quatorzième  iour 
de  May ,  Se  de  la  mort  de  ce  grand 
Roy  ,  eftoitccluy  de  la  naiflance 
de  la  Reyne  Marguerite  ,  laquelle 
le  faifoit  célébrer  annuellement 
auec  toutes  fortes  de  réjoùiflan- 
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ces.  A  la  mcfme  heure  que  le  Roy 
futafiàfilné,  ic  l'entretenois  à  Ifly 
lez  Paris  ,  fur  le  nombre  de  qua- 
torze. 

B.  Tu  peux  dire  d'auoir  fait  vne 
obferuation  que  nu!  autre  n'a  tou- 
chéej  car  perfonne  n'a  voulu  men- 
tir comme  toy.  Ellceftoit  née  en 
Février,  &ie  ne  fçay  quel  iourdu 
mois.  Elle  faifoit  tenir  ce  Bal  ce 
iour-là.&nousycomiioit.  Et  pour 
conuaincre  ton  impofture ,  elle  ne 
faifoit  point  faire  de  réjoiiiflan- 
ces ,  puis  qu'elle  eftoit  à  parler  à 
toy  à  Ifly,  qui  eftoit  vn  bien  mai- 
gre entretien  &  paflè  temps.  Mais 
tu  mens  encores  en  cet  article ,  car 
elle  tint  le  liaceiour-là,  pour  la 
peine  qu'elle  auoit  eue  le  iour  pré- 
cèdent à  la  cérémonie-  &ce  que 
tu  as  mis  de  remarque  fur  le  nom- 
bre quatorze  ,  cft  vne  recherche 
que  depuis  tu  as  faite  à  plaifir. 

H  ij 
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Art.  23. 

D.  La  mort  d'vn  fi  grand  &  (i 
illuftre  Monarque. 

B .  Lout  ce  chapitre  eft  plein  de 
fadaifes. 

Peu  après,  p.fçf. 

D.  Le  Capitaine  Mollade  de 
Montirabeau,  àvnelicuë  deCon- 
don. 

B.  Il  parle  dVnfol  à  marotte, 
quin'eftoitquVn  vifionnaire^mais 
parce  qu'il  eftoit  d'vne  lieuë  de 
Condon ,  il  eft  nommé  danslHi- 
ftoire  de  Henry  le  Grand. 
Art.  24. 

D.  La  Reyne  peu  de  iours  atiant 
fon  Couronnement. 

B.  La  Reyne  Mcre  a  dit  que  ce 
conte  eftoit  faux. 

Chap.  zf. 

D.  La  Brofîe  excellent  Médecin 
&  Mathématicien. 

B-  Il  eft  faux  que  laBroflecuft 


DE  BASSOMPIERRE.  173 
demandé  à  parler  au  Roy  $  mais 
s'il  l'euft  fait  ,  la  réponfe  qu'il  a 
inuentée  euft  cité  vraye ,  qu'il  euft 
méprifé  de  luy  parler  5  car  il  le  te. 
noitpour  vnfol. 

Art.  27. 
D.  Mais  elle  depuis  fon  éloigne- 
ment  du  Roy  eut  deux  fils  $  l'vn  du 
Sieur  de  Chanuaîon  ,  &  cettuy-cy 
vit  encores,  &  cft  Preftre  Capucin, 
nommé  Père  Ange^l'autre  (  quieft 
decedé  )  du  Sieur  d'Aubiac,  &ie 
les  ay  connu  tous  deux. 

B.  Itafame  vipère,  qui  par  ta  ca- 
lomnie déchire  les  entrailles  de 
celle  qui  t'a  donné  la  vie  !  Ver  qui 
mange  la  mefmc  chair  qui  t'a  pro- 
créé !  Chien  enragé  qui  mord  ton 
propre  maiftre ,  qui  te  meut  d'ou- 
trager après  fa  mort  vne  pauure 
Princefic ,  qui  t'a  nourrie  pendant 
fa  vie ,  eft-  ce  Tintereft  du  feu  Roy$ 
lequel  au  preiudice  du  fien  ,  a 

H  iij 
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mieux  aimé  retarder  fon  déma- 
riage d'auec  elle ,  que  de  dire  vnc 
feule  parole  à  fondefauantage,  6c 
qui  ne  la  pouuant  pour  le  bien  de 
fon  Eftat  plus  tenir  pour  fa  fem- 
me 7  Ta  honorée  comme  Reyne, 
fa  aimée  comme  fa  fœùr  ,  luy  a 
donné  de  grandes  penfions ,  &  fait 
des  dons  immenfes  3  eft  la  vérité 
qui  t'y  oblige  ;  toy  qui  as  donné  le 
titre  d'Hiftoire  à  ceLiure  remply 
de  fables  ,  &  farcy  de  calomnies 
6c  d'iniures.  Quelle  honte  fais,  tu 
à  la  France,  de  publier  à  tout  le 
monde,  &  delaiflerà  lapofterité 
des  chofes  fi  infâmes  d'vne  des 
plus   nobles   Princcfles  du  Sang 
Royal, qui  peut  eibe font  faufles, 
ou  au  pis  aller  n'ertoient  connues 
que  de  peu  de  persones?Ert-il  per- 
mis à  vn  particulier ,  fous  le  nom 
d'Hiftorien  ,  de  publier  les  fautes 
d'autruy,  de  tacher  &  diffamer  la 
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race  Royale ,  &  de  fouiller  la  mé- 
moire des  morts.  Si  Ton  t'auoit 
voulu  forcer  de  médire  légère- 
ment de  cette  pauure  PrincefTe  (qui 
t'a  empefché  de  mourir  de  faim  ) 
tu  deuois  plûtoft  fouflfrir  le  mar- 
tyre que  d'yconfentir  •  &au  con- 
traire, fans  y  eftre  contraint  ,  ny 
mefme  conuié  ;  tu  cherche  des  oc- 
cafîons ,  tu  les  controuues  mefme 
hors  de  propos  &  de  raifon ,  pour 
dire  d'elle  des  choies  exécrables, 
qu'vn  Chreftien  ne  peut  proférer 
fans  péché ,  ny  écouter  lans  hor- 
reur. Non  ,  non,  il  y  a  des  roiies  & 
des  bourreaux  en  ce  monde ,  pour 
te  rigoureulement  punir  ,  ôc  vne 
Iuftice  Diuine  en  l'autre  pour  châ- 
tier par  destourmens  éternels  tes 
faures  infinies. 

Chap.  ç6.  art.  28* 
D.  Mais  il  prit  celuy  de  Duc  d'Or- 
léans apresla  mort  de  fou  fécond 
frère.  H  iiij 
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B  •  Comme  fi  perfonne  ignoroit 
qu'il  n'euit  conierué  celuy  de  Duc 
d'Anjou,  iufqu  ace  qu'il  fut  marié 
à  N  antes ,  qu'il  prit  lors  le  titre  de 
fonappanage  de  Duc  d'Orléans. 

Qui  voudroit  éplucher  par  le 
menu  toutes  les  chofesqui  font  à 
reprëdre  en  cétEcriuain,il  faudroit 
remplir  beaucoup  plus  de  papier 
que  fonLiurc  n'en  contient,  bien 
qu'il  en  ait  employé  dauantage  en 
marge  qu'en  écriture,  l'y  ay  feule- 
ment noté  en  le  Hfant ,  les  chofes 
plus  faufles  &  abfurdes  que  i'y  ay 
rencontrées  ,  &  dont  i'ay  eu  con- 
noiflfance,laiflàntle  refte  à  ceux  qui 
en  voudront  faire  vne  plus  exa&e 
recherche,  qui  trouueront  encores 
aflez  dequoy  s'employer  à  repren- 
dre cet  homme  ignorant  des  rè- 
gles de  rHiftoire5&  priué  de  toutes 
lesqualitez  requifes  &  necefïaires 
à  vn  Hiftoricn ,  côme  d'eftre  hona- 
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me  de  bien  (  des-intereffé  )  fans 
paflïon,  plein  de  iuftice,  d'équité 
&  de  connoiflance  des  chofes  dont 
il  traite,&  fur  tout  remply  de  gran- 
de diferetion  $  car  l'Hiftoire  re- 
quiert vn  parler  net  &  intelligible, 
fans  fard  ny  artifice',  vne  narration 
naïfue ,  fans  aflfe&ation ,  fans  dif- 
greflîon ,  fans  hyperbole ,  vne  éga- 
lité en  la  façon  d'écrire,  foit  narra- 
tiue,  foit  inftru&iue,foit  d'étendue 
ou  reflerrée  ,  &c  vne  perfeuerancs 
iufquà  la  fin  dans  fon  mefme  fujet, 
fans  confufion  &  fans  meflange. 
Cet  homme  croit  qu'il  luy  eft  éga- 
lement permis  d'enfraindre  ces 
préceptes  ou  de  les  ignorer.  Il  eft 
aifé  de  iuger  par  des  inuediues 
qu'il  fait  contre  fa  bien-factri- 
ce  ,  qu'il  n'affe&e  pas  la  qualité 
d'homme  de  bien.  On  peut  voir 
combien  il  eft  interefle  de  faire  ga- 
gner le  combat  de  Randan  au  père 
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du  Marelchaid'Effiat,  défaire  par- 
ler le  Preiidenc  de  Chcury  fi  braue- 
nient  au  feu  Roy  de  la  part  du  Car- 
dinal fon  Maiftrc  $  &  en  l'éîoge  du 
pere  de  ion  Commis  Corbinelly: 
là  paflîon  paroift  cGtnre  le  Maref- 
chal  de  Biron  y  &  aux  indignitez 
qu'il  dit  de  la  Reyne  Marguerite, 
Se  fon  équité  à  les  perpétuelles  in- 
ue&iues  contre  les  Princes  nos 
voifins,  interprétant  à  mal  toutes 
leurs  a&ions  &  defleins.  Il  eft  tel- 
lement ignorant  de  toutes  chofes, 
qu'il  ne  fçait  pas  combien  d'enfans 
a  eu  le  feu  Roy,  ny  ce  qius'eftpaf- 
fé  au  Sacre  de  laReync  :  Il  croit 
que  le  Fort  de  Barrant  eft  razé  >&; 
que  Florence  eft  vn  Port  de  Mer; 
il  a  fi  peu  de  diferction  en  toute  la 
contexture  de  fon  Hiftoire  ,  qu'il 
cache  ce  qu'il  deuroit  étaller  ;  il 
diuulgue  ce  qu'il  deuroit  celer;  il 
epitome  les  chofes  qu'il  deuroit 
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étendre  au  long,  &  s'épanouit  aux 
ridicules  que  la  bicn-feance  1  obli- 
geoit  à  paffer  légèrement  pardef- 
ïus  ;  il  remplit  fon  Liure  de  pièces, 
ou  qui  ne  contiennent  pas ,  ou  qui 
y  font  tout  à  fait  inutiles.  Les  arti- 
cles du  Concile  de  Trente  ,  qui 
choquent  les  priuileges  del'Eglife 
Gallicane  ,  l'ordre  étably  à  fain&e 
Foy  par  les  Huguenots ,  l'Edid  de 
Nantes  ,  le  diicours  d5vn  démo- 
niaque, le  Traité  du  Roy  aucc  le 
Duc  de  Sauoye,les  avions  du  Duc 
de  Mcrcœur  en  Hongrie,  la  haran- 
gue du  Père  Ignace,  le  différend 
du  Pape  Paul  auec  les  Vénitiens, 
&  Teftat  des  affaires  de  Flandres, 
occupent  prefque  la  quatriefme 
partie  de  fon  Hiftoire  ,  qui  en  de- 
uroient  eftre  retranchées.  Finale- 
ment ,  depuis  la  Paix  iufqu'à  la 
mort  du  Roy ,  ce  neft  qu'vnc  con- 
tinuelle complainte  des  conjura- 

Hvj 
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tions  qui  fc  font  contre  la  France, 
du  miferable  eftat  du  peuple  greué 
de  fubfides,  &;  des  menaces  de  Tire 
du  Ciel.  Cependant ,  iamais  il  n'y 
eut  Règne  plus  doux  ,  plus  heu- 
reux &  plus  floriflant  ;  &  fi  à  tou- 
tes ces  chofes  on  veut  encores 
adjoûter  fes  diuers  aduismal  rai- 
fonnez ,  fes  impertinentes  remon- 
trances, fes  chetiues  harangues,& 
fes  importunes  deferiptions  ,  on 
trouuera  qu'il  n'y  a  aucun  autre 
moyen  de  corriger  cette  Hiftoire, 
qu'en  en  retranchant  vne  partie,  6c 
iupprimant  l'autre  ,  fi  mieux  on 
n'aime  paffer  tout  par  le  feu. 


JFin  de  Henry  IF, 
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D  ES 

FAVTES  REMARQVE'ES 

EN  L'HISTOIk  E 

DE  DVPLEIX. 

Sous  le  Règne  de  Louys  XIII. 

Page  ij. 
Vpleix.  Le  Sieur  de  Vitry 
s'en  alla  mettre  des  Gardes 
au  logis  des  Ambafiadeurs 
de  Flandres  &  d'Efpagne. 

Bassompîerke.  Le  Sieur  de  Vitry 
n'y  fut  point  ;  mais  eux ayans  en- 
uoyé  prier  Monfîeur  de  Guife  de 
les  aflîirer  par  quelques  pçrfonnes 
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recônuës  qui  demeuraient  auprès 
d'eux  ,  Courboufons  y  alla  ,  qui 
auec  des  Archers  du  Guet  demeu- 
rèrent iufques  au  lendemain  au 
foir  prés  d'eux. 

Paçe  me  fine. 

D.  Le  Duc  de Suilly  accompa- 
gné de  quarante  cheuaux,  s'eftoit 
âefia  auancé  iufqu'à  la  Croix  du. 
Tiroir.  / 

B.  Il  vint  iufqu'au  bout  de  la 
rue  faînet  Antoine  ,  à  l'entrée  du 
Ccmetiere  fain£t  Iean  ,  où.  il  ren- 
contra quelques  cent  chenaux  de 
Gentils-hommes  rafTemblez  ,  qui 
marchoient  pour  empefeher  les 
defordresquece  funefte  accident 
pouuoit  occafïonner.  Le  Duc  les 
voulut  haranguer  ,  &  leur  faire 
pçpftcr  ferment  de  fidélité  au  nou- 
ueau  Roy  ;  mais  aucun  d'eux ,  ou 
qu'ils  ne  i'aimoientpas,  oufafchez 
d'ailleurs ,  ou  pour  voir  fa  grande 
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puifllmce  déformais  abbatuë,luy 
dirent  que  c'eftoit  eux  qui  fai- 
foient  prefter  le  ferment  aux  au- 
tres ,  l'ayant  défia  fait  entre  les 
mains  du  Roy  6c  de  la  Reyne,où 
il  ledeuoit  aller  faire  luy-mefme$ 
ce  qui  f  étonna  de>  forte  ,  qu'il  s'en 
retourna  fur  fes  pas ,  non  à  l'Ar- 
fenal  ,  mais  dans  la  Baftillc,  qu'il 
munit  de  viures  au  mieux  qu'il 
pût  ;  &  enuoya  fupplicr  le  foir 
Monileur  dcGuifc,  quieftoit  fon 
amy  ,  de  le  venir  trouuer  ;  ce  qu'il 
fît  auec  Monfieur  de  Bethune  ion 
frère, &  Monfieur  de  Praflain,  qui 
tous  ne  fçeurent  gagner  qu'il  vinft 
au  Louurc  ,  iufqu'à  ce  que  Mon- 
fieur de  Guife  ayant  cuafleurance 
de  la  Reyne  pour  luy,Ty  fit  venir 
le  lendemain  matin.  Auiîï-toft 
qu'il  entra  à  laBaftille  ,  il  dépefcha 
vn  Gentilhomme  à  fon  gendre  le 
Duc  de  Rohan ,  pour  faire  tourner 
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tefteà  fix  milSuifies  dont  iFeftoit 
Colonel  gênerai ,  droit  à  Paris  5  ce 
qu'il  fit,  &  partirent  d'Atigny  où 
ils  eftoient ,  &  firent  vne  iournée 
en  deçà.  Ce  qui  luy  fut  depuis  re- 
proché ,  bien  qu'il  eft  croyable 
qu'il  le  fit  à  bonne  intention. 
Page  i^. 

D.  I'eftois  ce  iour  auprès  de  la 
Reyne  Marguerite ,  &c. 

B.  On  a  bien  affaire  de  fçauoir 
où  ce  galant  homme  eftoit  ce  iour- 
là. 

Plus  bas. 

D.  Où  nous  célébrions  le  iour 
de  fa  naifiance ,  car  elle  eftoit  née 
ce  mefme  iour. 

^_  B.  Cet  iniurieux  Efcriuain  pour 
calomnier  &  décrediter  cette  pau- 
urePrincefle,  fabien-fa&rice&fa 
Maiftrefle  ,  &  qui  n'a  iamais  fait 
vne  plus  grande  faute  que  d'auoir 
donné  du  pain  à  cet  ingrat ,  veut 
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franchement  quelle  foit  née  le 
iour  de  la  mort  du  Roy.  Elle  eftoit 
née  en  Février,  ellen'eftoit  point 
ce  iour-là  à  Ifly ,  ains  dans  fon  li&, 
où  elle  fe  repofoit ,  à  caufe  de  l'ex- 
trême peine  qu'elle  auoit  eue  le 
iour  précèdent ,  &  vint  à  demy  ha- 
billée au  Louure  quand  elle  feeut 
ce  funefte  accident.  Cet  impudent 
dit  ;  nous  célébrions  fa  natiuité, 
comme  fi  ellceuft  pris  vn  tclma- 
raut  à  fa  fefte. 

Plus  bas  encore*. 

D.  Non  pas  de  l'amour  du  Roy^ 
car  elle  ne  l'aimoitpas  ,  &iamais 
ne  Tauoit  aimé. 

B.  Quelle  mefehanceté  !  de  dire 
que  cette  bonne  Princefle  ne  fuft 
pas  affligée  de  la  funefte  mort  dé 
ce  bon  Roy^quil'aimoit  tendre- 
ment ,  qui  luy  faifoit  tous  les  biens 
&  honneurs  imaginables  ,  à  qui 
elle  auoit  donné  fon  bien  fous  le 
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nom  de  Monfîeur  le  Dauphin  ,  à 
l'exclufion  de  les  deux  fœurs  ger- 
maines &:  de  leurs  enfans  :  Mais  ce 
n'eft  pas  en  cet  endroit  feulement, 
mais  en  tous  les  lieux  où  il  a  pu 
trouuer  fujet  de  parler  de  la  Reyne 
Marguerite  ,  qu'il  Ta  déchirée  Se 
diffamée  vilainement  ,  dont  elle 
eft  la  première  caufe,  d'auoir  par 
fon  pain  conferué  la  vie  du  plus 
infâme  des  hommes. 
Et  peu  après. 

D.  Car  la  Reyne  Marguerite 
n'auoit  pas  voulu  confentir  à  la 
difiblutionde  fon  mariage  ,  enfa- 
ueur  d'autre  que  d'elle. 

B.  Cela  eu:  faux  ;  car  dés  Tannée 
1598.  elle  auoit  fait  dire  au  Roy  que 
non  feulement  elle  y  confentiroît, 
mais  y  aideroit  ;  &  en  ce  temps,le 
Roy  n'auoit  aucune  penfée  de  (e 
marier  auec  la  Princefife  Marie  de 
Mcdiçis. 
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Page  if. 

D.  Pour  fuïciter  la  guerre  de 
«rance. 

B.  Monfîeur  le  Prince  ne  dit  pas 
:ela. 

Page  16, 

D,  Afïïfta  luy  mefme  aux  obfe- 
ques  du  deffunt ,  Se  à  l'Oraifon  fu- 
lebre. 

B.  Cela  ne  fe  trôuuera  vérita- 
ble^ car  ce  fut  à  l'Eglife  faim  Louys 
&  à  iainft  Iean  de  Latran  ,  &  les 
Papes  ne  vont  point  à  ces  obfe- 
ques-là. 

D.  Le  Duc  dcSauoye  qui  fem- 
bîoit  n'eftre  pas  affe&ionné  à  la 
France. 

B.  Cet  homme  cft  bien  inftruit 
aux  affaires,  de  ne  fçauoir  pas  que 
le  Duc  s'eftoit  aueuglement  ietté 
dans  les  interefts  de  la  France,  ôc 
que  cette  mort  penià  le  ruiner. 
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Plus  ko*  encore. 

D.  Ce  qui  fît  iuger  à  ceux  qi 
cftoient  exempts  de  païîïon ,  q 
ce  dangereux  voifin  n'auoit  pa 
trempé  à  i'aflàiïînat  du   deffu 
Roy. 

B.  QuoydoncHln'euftenuoy^ 
s'offrir  au  Roy  ?  ilcftoitconuaim 
eu  d'auoir  fait  afiaiîîner  le  Roy  foi 
père  par  vn  meurtrier  François 
appréhendé  ,  queftionné,  iugé  &| 
exécuté ,  fans  qu'il  en  fuft  appriir 
autre  chofe. 

Page  28. 

D.  En  inueftit  l'Archiduc  Leo- 
pold  fon  coufîn  germain. 

B.  L'Empereur  n'y  penfa  ia- 
mais,  ny  n'en  eut  deflein  ny  enuie, 
inclinant  de  faire  tomber  ce  fief 
au  Marquis  de  Bourgar  ,  s'il  euft 
pu ,  qui  auoit  époufé  Sibille ,  der- 
nière fœur  du  Duc  dernier  mort, 
ou  bien  au  Duc  de  Saxe ,  qui  eftoit 
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311  Partifan  ;  mais  pour  empef- 
hcrque  les  Princes  confcendans 
;ue  fe  faififlcnt  de  Iuliers ,  il  s'en 
1  enditmaiftre  par  ie  miniftere  de 
f  .eopold ,  qu'il  y  enuoya. 
Page  29. 
D.  Plufieurs  CÔmiiîïonsodieu- 
eso&royées  par  le  feu  Roy, 
B.  il  garde  bien  peu  de  refped 
la  mémoire  du  feuRoy,mefme 
n  décnuant  la  vie  du  Roy  fon 
Ils. 

Pires  bas. 
D.  Mais  le  Duc  de  Suilly  fe  re- 
ra  de  la  Cour  ,  voyant  que  la 
ur-Intendance  des  Finances  eftoit 
onnée  au  Comte  de  Schomberg, 
epuis  Maretehal  de  France. 

B.  Y  a  t'ii  homme  en  France 

titre  que  luy  ,  qui  ne  fçache  que 

Sur -Intendance  des  Finances 

rtant  des  mains  de  Monfieur  de 

iliy  ,  tomba  entre  celle  des  trois 
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Directeurs  de  Chafteau  neuf, 
&  Prcfîdent  Ianin ,  &que  céder 
nier  qui  fut  fait  ainfi  Controlieu 
gênerai, l'attira  enfin  toute  à  luy 
que Schomberg  ne  fut  Sur-înten 
dant  des  Finances  que  neuf  anf 
après;  &  que  Barbins,  Se  après  lu 
le  Prefident  Ianin  pour  la  fécond 
fois  ,  en  eurent  I'adniiniftration 
auant  qu'elle  paruinft  à  Schom 
bergj  que  Monfîcur  le  Prince  & 
Monfieur  le  Comte  ;  le  premie: 
offenféMonfieur  par  de  Suilly  ,  dt 
ce  qu'il  auoitconfcillé  aufeuRo^ 
del'arrcfter  prifonnier  peu  auan 
qu'il  fe  retirait  de  laCour&deli 
France  ;  &  l'autre  de  tout  temp; 
fon  ennemy  mortel,  eurent  le  pou- 
uoir  de  le  ruiner  ,  tandis  que  la 
Reyne  Mère  qui  ne  l'aimoit  pas, 
ne  le  voulut  appuyer  ,  &  que  le 
Châcclicr  ScVilleroy  &  luy  eurent 
la  puiflànce  demefurce  qu'il  fou- 
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loit  auoir  du  temps  du  feu  Roy. 
Pœçe  jo. 

D.  Lefquelles  ic  ne  repeteray 
pas  icy. 

B.  Cela  luy  cftoit permis, mais 
non  pas  de  faire  la  première  céré- 
monie ,  &:  chapitre  du  fainâ:  Ef- 
prit ,  faite  par  le  Roy  en  la  promo- 
tion de  Monficur  le  Prince  audit 
Ordre. 

Pétge  p. 
D.  N'y  ayant  perfonne  au  R  oyau- 
mc  qui  entreprift  de  rien  attenter. 

B.  Cet  Hiftorien  s'occupe  à  dé- 
crire par  le  menu  comme  Vatan 
eut  la  tefte  tranchée,  la  pcrmiflîon 
aux  lefuites  d'ouurir  le  Collège 
aux  Thefes,  Sentences  d'vn  Iaco- 
bin  ,  &;  fur  ladifputedu  Do&eur 
Richer  5  en  quoy  il  pafîe  le  refte  de 
l'année  1610.  toute  celle  de  1611.  & 
le  commencement  de  1612.  au  lieu 
qu'il  celé  ,  ou  bien  que  pour  les 
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ignorer,  il  ne  parle  du  Gouuerne- 
ment  de  Normandie  ,  donné  à 
Monfieur  de  Conte,deSuilly,de: 
Bourgogne  à  Monfieur  lcGrandj 
des  ére&ions  du  Duché  de  Dan- 
ville  ,  &  rétabîifîement  d'iceluy; 
de  la  brouilleric  du  Marquis  d'An- 
cre auec  Monfieur  le  Grand ,  dont 
la  Cour  s'intereflfa  ;  du  mariage  de 
Madame  de  Montpenfier  ,  &  de 
Monfieur  de  Guife  ;  auec  Jes  diuer- 
fes  brigues  pour  la  conclure  ou  la 
rompre  5  de  la  broiiillerie  de  Mon- 
fieur le  Prince  de  Conty  &:  de 
Monfieur  le  Conte  >  qui  caufa  celle 
de  Monfieur  le  Conte  &  Monfieur 
de  Guife  ;    des  furuiuances  des 
Charges  de  Monfieur  d'Efpernon, 
données  à  les  enfans  ;  de  l'ache- 
minement de  Monfieur  le  Prince 
en  Guyenne  ;&  quant  &  quant  de 
Monfieur  d'Efpernon  pour  le  con- 
tracter $  &  de  celuy  de  Monfieur 

le 
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le  Comte  en  Normandie  ;  &  des 
obftacles  à  fon  établiflement ,  fuf- 
citées  par  le  Marefchal  deForua- 
ques  5  de  l'arriuée  de  laDucheflc 
de  Lorraine  à  Fontainebleau  $  de 
la  mort  deMonfieur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  premier  fils  de  France,  héri- 
tier prefomptif  de  la  Couronne, 
arriuée  à  faind  Germain.  Toutes 
lesquelles  chofes  qu'il  fupprime 
ou  ignore,  font  bien  plus  dignes 
d'vne  belle  Hiftoire,  que  celle  de 
la  Reyne  ,   de  plufieurs  fadaifes 
dont  il  la  remplit. 

Page  H. 

D.  La  dépenfe  duCarouzelfut 
de  quatre  cens  mil  efeus. 

B.  Il  ne  dit  que  ce  peu  de  mots 
de  cette  fefte  ,  qui  a  cfté  la  plus 
belle  en  fon  tout  &  en  toutes  fes 
:ottl  parties- ,  qui  ait  cfté  faite  depuis 
Seul  cinq  cens  ans ,  &  qui  euft  efté  bien 

I 
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exagérée  &  épanouie  par  quelque 
bonHiftoricn.  . 

Page  jf. 

D.  Deux  cens  quarante -cinq 
mulets  ,  auec  leurs  panaches ,  ca- 
nettes &  billes  d'argent. 

B.  Que  veut  dire  cet  homme, 
ou  plûtoft  ce  mulet  luy-mefme? 
Quelle  forme  de  parler,  panaches 
d'argent  ?  &  quelle  extrauagance 
en  ce  nombre  ?  eftant  vray  que 
Monfîeur  du  Magne  n'auoit  que 
douze  mulets ,  auec  de  très  riches 
couuertures. 

Au  me  [me  lieu. 

D.  Et  cinquante- deuxPages  ayant 
vnEfcuyerdeuanteux. 

B.  Voila  vne  belle  &  grande  li- 
mée. ! 

Et  plus  ba*. 
D.  Les  Ducs  d'Aine  de  Pin* 
fantado.  ( 
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B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  que  les  Grands  d'E  (pagne  dont 
il  fait  vn  troupeau  ,  ne  font  pas 
belles  de  compagnie  ,  &  que  le 
Duc  d'Aine  auec  quelques  fiens 
parens  Se  amis  le  vint  receuoir. 
Pltis  bat,  encore. 

D.  Cho fe notable, que  la confti- 
tution  dotale  de  i'vne  &;  de  l'au- 
tre Princefle  ne  fut  que  de  fix  cens 
milefeus. 

B.  Céthommetrouuechofe  no- 
table ,  de  ne  donner  que  fîx  cens 
mil  efeus  de  dot  aux  filles  de  Fran- 
ce 5  elles  n'en  ont  iamais  eu  plus 
de  quatre  cens  mil. 

Page  36. 

!  D.  On  obferua  entr  autres  dc- 
faux ,  que  fon  équipage  n'eftoit  pas 
neuf. 

B.  Il  ne  s'en  faloit  que  ce  qu'il 
auoit  efté  porté  5  car  tout  fon  train 
vint  en  pofte  veftu  d'écarlate  & 

I  i) 


196  OBSERVATIONS  DE  M. 
de  galons  d'or  ,  comme  le  Duc 
auflî. 

Page  37. 

D.  Le  Prince  de  Condé  &  le 
Comte  de  Soiflbns  prenans  peu  de 
part  à  la  ré  joiïiffance ,  que  le  refte 
de  la  Cour  tefmoignoit  pour  ces 
mariages ,  fe  retirèrent  fans  congé 
en  leurs  maifons. 

B.  Au  contraire ,  Tvn  &  l'autre 
aflîfterent  à  la  réception  du  Duc 
de  Paftrona,à  la  fignature  des  Con- 
tra&s  de  mariage  ,  &  Mefdames 
les  Princefles  Se  Madame  la  Com- 
teflfe ,  y  aflîfterent  auflî  ;  &  après  le 
partement  dudit  Duc ,  Monfieur  le 
Comte  quifaifoit  inftanec  d'auoir 
le  Goùnernement  de  Quillebeuf, 
vit  arriuer  le  MarefchaldeFerua- 
ques  (  qui  en  eftoitGouuerneur  ) 
à  la  Cour  i  auec  grande  quantité 
de  Noblefle ,  à  laquelle  fe  ioigni- 
rent  force  des  Grands  de  la  Courj 
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de  forte  que  le  Marefchal  luy  tint 
tefte  ,  dont  il  penfa  enrager  5  &c 
peu  après,  eftant  allé  à  Blandy  en 
Brie ,  il  y  tomba  malade  ,  dont  il 
mourut. 

D.  Luy  au  contraire  feplaignoit 
decclamefme. 

B.  CétEfcriuain  de  Village  fau- 
te vne  année  &:  demie  fans  faire 
aucune  mention  de  ce  qui  fe  pafla 
durant  tout  ce  temps,  bien  qu'il  y 
ait  eu  plus  de  cabales  &  brigues 
d'auancement  &  de  rcculement, 
qu  en  aucune  autre  de  toute  la  Ré- 
gence, &  desquelles  vn  bonHifto- 
rien  fe  pourroitbienferuir  &  sV 
employer  $  car  il  ne  dit  rien  de 
cette  aceufation  de  fortiîege  ,  où 
Ton  voulut  embarafîer  Monfieur  le 
Grand  ,  en  laquelle  Monfieur  de 
Gui/è&  fes  frères,  Monfieur  d'Ef- 
pernon  &  quantité  de  Grands  de 
la  Cour  s'intereflerent  de  telle  for- 

I  iij 
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te  ,  que  cela  les  fît  éloigner  des 
bônes  grâces  de  la  Reyne.  Il  igno- 
re la  cabale .  que  la  mort  de  Mon- 
fieur  le  Comte  fit  éclorre  par  l'en- 
tremife  du  Baron  du  Lus  >,  &:  les 
pratiques  du  Marquis  de  Cœuures, 
de  Monfîeur  le  Prince  auec  Mef- 
fieurs  de  Neuers  ,  du  Maine  ,  de 
Bouillon,&  du  Marquis  d'Ancre, 
en  laquelle  laReyne  fe  ietta  entiè- 
rement, éloignât  d'elle  le  Chancc- 
lier,deVilleroy  8c  lePrefident  Ia- 
nin$  corne  aufïï  Meflïeurs  de  Guife, 
d'Efpernon&deBellegarde.  Une 
parle  de  la  querelle  du  Cheualier 
de  Guife  &  du  Baron  du  Lus ,  que 
comme  d'vn  fimple  duel  $  &  ne 
fçait  pas  que  le  déplaifir  que  Mon- 
fîeur de  Guife  conceutde  fe  voir 
décredité ,  &  fes  amis  auiïî  ,  &  la 
créance  que  Tinduftrie  du  Baron 
de  Lus  auoit  caufé,leur  auoit  oftée, 
luyfit  faire  cette  querelle  d'Aile* 
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man  par  fon  frère.  Il  taift  ce  que  cet 
accident produifitjComme  Tordre 
au  Parlement  d'en  connoiftre  >  le 
commandement  de  la  Reyne  à  la 
Noblefle,de  fe retirer  deTHoftel 
de  Guife ,  &:  le  banniffement  de  la 
Rochefoucault  ppur  auoir  tardé 
d'y  obeïr;  les  inftanccs  vaines  du 
Duc  de  Guifc  pour  le  rappel  de 
la  Rochefoucault ,  qu'ils  firent  en- 
fin ictter  dans  la  cabale  de  Mon- 
sieur le  Prince  $  lequel  &:  fes  parti- 
fans  afleurez  ,  &  ne  voyant  plus 
d'obftacles  à  leur  auanccment,vin- 
rent  demander  hautement  leCha- 
fteau  Trompette  à  la  Reyne,  pour 
Monfieur  le  Prince;qui  fe  trouuant 
furprife  ,  rechercha  Mr  d'Efper- 
non  &  de  Guife-quels  moyens  elle 
pratiqua  pour  lesr'auoir,  &pour 
rappellcr  les  vieux  Miniftres^com- 
me  cette  grande  cabale  fut  décre- 
ditée,en  laquelle  le  Duc  de  Guifc 

I  iiij 
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fe  maintenoit  fous  main  j  ce  que 
la  Reyne  découurit  de  Monfîeur 
de  Vendofme  ,  du  Marquis  de 
Cœtiures,  &  duditDucrcequifit 
chafler  le  Marquis  de  la  Courtes 
violences   du    Marquis  d'Ancre 
pour  l'y  rétablir  $  le  Traité  de  Mai- 
gnat &  fon  exécution  $  r'acommo- 
dément  dudit  Marquis  d'Ancre 
auec  la  Reyne  &  les  Miniftres  5  le 
mariage  de  fa  fille  auec  le  Marquis 
de  Villeroy  $  la  maladie  de  Mon- 
sieur le  Prince;  la  Lieutenance  gé- 
nérale de  Poi&ou  donnée  à  Ro- 
chefort  ,  à  finftance  du  Marquis 
d'Ancre  ;  les  broiiillerics  du  Duc 
deRohan  en  Poidou  &Xainton- 
ge ,  &:  la  guerre  de  Cazal  ;  comme 
la  Reyne  à  la  mort  du  Comte  de 
1  Soifibns,  retint  pour  elle  le  Gou- 
uernement  de  Normandie,recom- 
penfaceluy  dJAuuergne,  au  Com- 
te d'Auuergne  prifonnier ,  qu'elle 
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donna  au  Prince  de  Conty ,  auec  la 
furuiuance  pour  le  Prince  de  Iain- 
ville,  la  Lieutenance  générale  de 
Prouence  au  Cheualier  de  Guife, 
&  qu'elle  fît  traiter  par  Baffom- 
pierre  de  la  Charge  de  Colonel 
des  Suifles ,  pourla  tirer  des  mains 
du  Duc  de  Rohan  5  de  la  mort  du 
Connectable  de  Montmorency^du 
mariage  de  fon  fils  auec  vne  nièce 
de  la  Reyne ,  &:  de  la  Lieutenance 
générale  de  Normandie  donnée  à 
Monfieur  de  Montbaibn  ,  par  la 
mort  du  Marcfchal  deFaruaques, 
&des  Marefchaux  de  Souuré  ,  de 
Roquelaure  &  d'Ancre,  créez  en 
ce  temps-là. 

Page  <£2. 

D.  Ce  feroit  impudence  à  rnoy. 

B.  Ce  qui  doit  faire  croire  que 
cette  Lettre  eft  duftilede  l'Hifto- 
rien,  auec  la  façon  de  l'infcription 
de  Monfieur  à  vn  premier  Prince 

I  v 
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du  Sang  ,  ce  que  ce  vieux  Courti- 
fan  n'auroit  iamais  fait, du  tiltre 
impertinent  d'Excellence ,  qui  ne 
s'vie  point  en  France,  &  qui  n'eft 
pas  celuyd'vn  premier  Prince  du 
Sang,  qui  fe  traite  d'Altefife.  Fina- 
lement ,  tout  le  ftile  de  la  Lettre, 
cette  offre  de  cent  mil  hommes,&: 
l'habilité  du  Duc  de  Bouillon,  ré- 
pugnent à  confier  par  vne  Lettre 
ce  qu'il  fçauoit  bien  mieux  traiter 
en  parole. 

Page  44. 

D  Le  Cheualier  fon  frère  fut 
enuoyé  à  Malthe,  fous  prétexte. 

B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  que  le  Cheualier  de  Vendof- 
me  eftoit  party  deux  ans  aupara- 
uant. 

Me  fine  pœge* 

D.  A  cet  effet,  le  Colonel  Ga- 
las fut  enuoyé  en  fon  pays  de 
Suifles^pour  y  leuer  fix  mil  homes. 
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B.  Il  ignore  que  cefoit  leColo- 
nel  gênerai  qui  fait  la  leuée ,  ou  les 
Suiffes  en  fon  abfence  $  &  qu'après 
on  diftribuë  les  Compagnies  le- 
uées  aux  Colonels,  qui  n'ont  rien 
à  faire  qu'à  leuer  leur  particulière 
Compagnie. 

Pluâ  ba*. 

D.  Ils  dépefehent  auffîde  leur 
part  le  Capitaine, qui  commandoit 
pour  l'Empereur. 

B.  Que  cet  homme  eftmal  in- 
formé de  toutes  chofes  3  ce  Capi- 
taine qui  n'eft  pas  SuiflTe  ,  mais  du 
Comté  de  Neufchaftel ,  auoit  vn 
grand  crédit  pour  empefeher  vne 
leuée  d'vn  Roy  de  France  en  Suif- 
fe  ,  ny  mefmc  les  Princes  reuol- 
tcz.  Le  fai&eft,  que  ce  Capitaine 
qui  eftoit  enuoyé  pour  épier  en 
quel  eftat  eftoit  la  leuée  ,  ayant  efté 
découuert  par  TAmbafladeur  de 
Caftille ,  il  fut  arrefté  prifonnier. 

Ivj 
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Page  48. 

D.  DeFronfac,Comtedefain& 
Paul. 

B,  Il  fe  trompe  ,  le  Comte  de 
faintPaul  n'eftoit  point  de  ce  par- 
ty  >  mais  bien  le  Duc  de  Retz,  qu'il 
obmet. 

Page  f/. 

D.  Mais  deux  accidens ,  com- 
me deux  coups  de  vents  impe- 
tueux,furuinrent,  lefquels  troublè- 
rent derechef  les  affaires. 

B.  Cet  hpmme  exagère  les  deux 
affaires ,  &  les  étend,  qui  ne  furent 
aucune  chofe  ,  horfmis  qu'il  fut 
battuàPoi&iers  parle  peuple, ou 
il  neftoit  point enuoyé  de  la  part 
de  Mr  le  Prince  ,  qui  ne  fc  plai- 
gnit autrement  de  ces  defordres, 
&  en  accula  TEuefque  &  Mon- 
fieur  de  Vcndofme  ,  dilaya  par 
exeufes  peu  de  temps  ce  blanc 
qu'il  euft  bien  voulu  conferuer. 
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Page  j6. 

D.  Et  le  furuiuant  portera  défor- 
mais fon  tiltrc. 

B.  Au  contraire,ileutcouftume 
de  porter  le  tiltre  d'Anjou  ,  iuf- 
qu'à  et  que  le  Roy  luy  donna  à 
Nantes  en  1616.  fon  appanage  ;  && 
lors  il  prit  le  tiitre  du  Duché  d'Or- 
léans 7  qui  luy  eftoit  donne. 
Page  //. 

D.  Fuft  receu  par  quatre  Con- 
fcillers  de  la  Cour. 

B.  Cet  homme  quia  pu  voirfï 
fouuent  ce  compliment  ,  ignore 
mcfme  que    deux   Prefidens  au 
Mortier  ,  &  quatre  Confeillcrs^ 
ont  accouftumé  de  venir  trouuer 
le  Roy  à  la  Sainte  Chapelle. 
Me  [me  page. 
D.  Ceft  chofe  notable  ,  que  le 
Roy  fai  Tant  publier  la  Déclaration 
de  fa  Majorité,  &c. 
,    B.  Cette  chofe  notable  ne  fut 
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point, qu'il  exagère  impertinem- 
ment  ;  les  Ordonnances  précéden- 
tes y  auoient  défia  pourueu. 

Page  /p. 

D.  A  cet  effet,  le  icufne  de  trois 
iours  leur  fut  indid. 

B.  Cela  ne  fut  point  indid. 
Peu  après. 

D.  Les  Enfans  rouges ,  ceux  du 
faind  Efprit ,  &  de  la  Trinité. 

B.  Beile  remarque ,  &,  fort  nc- 
ceflàire  à  l'Hiftorien  ! 

Et  plus  bas. 

D.  Entre  TEuangilefe  le  Credo, 
&Monfieur  Frère  du  Roy  preienta 
l'efcu  d'or  à  fa  Majefté,  pour  l'of- 
frande. 

B   Cet  entre  I'Euangile  &  le 
Credo  cft  encore  bien  importun, 
comme  de  dire  que  Monfieur  don-  , 
na  l'efcu  3  ce  quieft  d'ordinaire. 
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Page  60. 
D#  Le  lendemain  Touucrturc 
des  Eftatsfuft  faite. 

B  Cette  befte  qui  épitome  & 
taift  les  chofes  qu'il  deuroit  étedre 
&  exagérer  ;  paraphrafe  celles  qui 
fe  pouuoient  dire  en  trois  mors, 
&  employé  naïuement  dix  feuilles 
de  papier  à  rapporter  Tordre  des 
Députez  >  leurs  différends  pour 
leurs  prefceancesjleurs  deuotions, 
de  rcglcmens  prouifionels,&:  leurs 
diuerfes  propofitions  $  toutes  les- 
quelles chofes  font  bonnes  à  va 
Mercure  François  ,  qui  eft  vn  re- 
cueil &  rapfodie  de  tout  ce  qui  eft 
de  particulier ,  mais  qui  dcuroient 
eftrc  pafîees  légèrement  par  vn 
Hiftorien. 

Page  72. 

[D.  Ceft  chofe  notable  que  pen- 
ant  que  lesEftats  fetenoient. 
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des  penfions  ,  furent  créez  deux 
ans  auparauant,  &.  l'argent  qui  en 
prouintrmis  à  l'Efpargne  par  les 
parties  cafuelles. 

Page  ff. 

D.  Tandis  que  le  Parlement  fe 
donnoit  beaucoup  de  peine. 

B.  Qu'a  affaire  l'Hiftoire  du  Roy 
d'eftre  brouillée  de  tout  ce  diffé- 
rend de  Monfieur  d'Efpernon?  Cela 
eft  il  eflentiel  ?  N'eft  ce  pas  vne 
a&ioh  particulière  ?  &  cependant 
il  cite  les  harangues  &:  réponfes  fi 
çxadement  que  rien  plus. 
Page  76. 

D.  Autrement  qu'il  l'y  iroit  re- 
mettre luy-mefme. 

B.  Il  ne  fçait  gueres  comme  les 
Roys  parlent  ;  &  il  fera  croire  aux 
Eftrangers  qui  liront  fon  Liure, 
que  le  noftre  n'eft  gueres  abfoîu, 
puis  qu'après  auoir  commandé 
quelque  chofe  à  vn  fien  Officier, 
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il  rcuoque  en  doute  s'il  y  obéira. 
Page  70. 

D.  Le  Duc  d'Efpernon  perdit 
vne  très -bonne  &  tres-illuftre 
amie,  laReyne  Marguerite. 

B.  Quoy  !  Si  elle  n'euft  efté 
amie  du  Duc  d'Efpernon ,  tu  n'euf- 
fes  point  fait  mention  de  fa  mort  ? 
Eftoit-elle  de  fi  petite  condition, 
qu'il  en  faille  faire  mention  de  cet- 
te forte,  mefmeeftanttaMaiftref- 
fe ,  ingrat  valet  que  tu  es  ?  Il  luy  euft 
efté  vtile  de  n  eftre  point  amie  du 
Duc  d'Efpernon ,  afin  de  n'eftrc 
point  dans  ton  infâme  fouuenir, 
fi  tu  n'eufiès  défia  vomy  contre  elle 
des  chofes  qui  meriteroient  de  te 
faire  mourir  fur  vne  roue.  Tu 
n'entends  gueres  en  fuitte  les  ter- 
mes conuenabies  aux  perfonnes, 

e  dire  fimplement  d'vne  Reync 
i  l'égard  de  Monfieur  d'Efpernon^ 

u  il  perdit  vne  bonne  amie. 
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Plus  bat. 

D.  A  quoy  ?il  deuoit  le  plus  grand 
auancemcnt  de  fa  fortune. 

B.  Luy-mefme  ne  nie  pas  qu'il 
n'en  ait  eu  le  commencement ,.  le 
progrcz  &  le  comble,  parle  feu 
Roy  Henry  III  qui  Ta  éieué. 
Plu*  bas* 

D.  Elle  cftoit  chérie  &  honorée 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume. 

B.  Horlmis  de  toy  coquin  ,  qui 
luy  deuoisla  vie;  auflî  ne  te  dois- 
tu  pas  compter  ny  dans  les  Ordres 
du  Royaume ,  ny  dans  le  nombre 
des  hommes. 

Et  plus  bas. 

D.  Tout  le  monde  la  publiant 
pour  Deefle,  elle  s'imaginoit  aucu- 
nement de  lfeftre. 

B.  Que  tu  es  fot ,  de  ne  fçauoir 
pas  que  les  Poètes  &  les  Flateurs 
donnent  ces  tiltres  aux  rares  beau- 
tez,mais  qu  elles  ne  les  croyent  pas 
telles. 
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D.  Et  prit  plaifir  toute  fa  vie 
d'eftre  nommée  Vranie. 

B.  Ce  mefehant  penfe  encore 
la  diffamer  ,*en  ad  joutant  faufle- 
ment  le  nom  de  Venus  à  celuy  de 
Vranie,  que  les  Poètes  Se  les  Ro- 
mains luy  ont  donné  ,  comme  à 
d'autres  Dames  celuy  de  Dorinde, 
Siluie ,  Amaranthe,  &  d'autres. 
Et  feu  après. 

D.  Car  elle  auoit  vn  autre  ordre 
que  celuy  des  autres  femmes,  af- 
fe&ant  par  tout  qu'il  fuft  plus  pra- 
tiqué de  refprit  quedu  corps, 

B.  Tu  démens  bien  les  ordures 
que  tu  as  dites  en  tes  precedens  Li- 
ures  où  tu  controuues  d'autres  vi- 
lenies qui  font  horreur. 
Et  enfuitte. 

D.  l'en  pourrois  faire  vn  Ro- 
rnant  plus  excellent  &  plus  admi- 
rable que  nul  qui  ait  efté  corn- 
pofe  des  fîecles  precedens ,  mais 
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i'ay  des  occupations  plus  ferieiï-  L 
fes. 

B.  Tu  deuois  dire  vn  infâme! C, 
Pafquil  ?  &non  vn  excellent  Ro- 
mant ,  car  ta  venimeufe  langue  ne 
s'employe  qu'à  déchirer  cette  pau- 
ure  Princeffe  $  &  mefme  par  ces 
deuxfeùillets  que  tu  employés  à  fes 
éloges ,  que  les  reproches  que  Ton 
t'a  fait  de  tes  précédentes  médifan- 
ces ,  te  force  maintenant  de  répa- 
rer ,  il  fe  voit  que  tu  ne  Tas  louée 
que  pour  la  blafmer.  Nct'cxcufe 
point  fur  tes  occupations  fericu- 
fes ,  fi  tu  n'en  a^  de  meilleures  que  f 
celle  de  tes  Hiftoires,  qui  deman-  I 
dent  pour  réparation  le  feu  pour  I 
elle ,  &  le  gibet  pour  toy. 
Me  [me  p<*%e. 

D.  Et  auok  logé  fi  anantdés  fa  ! 
ieunefle  toutes  les  affe&ions  de  ; 
fon  cœur  en  ce  Prince. 

B-  Il  eft  vray  que  Moniteur  de  l 


»*, 
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Cuife  eut  deflein  de  paruenir  à 
Tépoufer ,  &quc  peut-eftre  il  luy 
en  parla  ,  Se  qu'elle  l'agréa  5  mais 
dés  que  le  Roy  Charles  &:  la  R  eync 
Merc  eurent  fait  connoiftre  que 
cette  recherche  ne  leur  plaifoit 
pas,  il  s'en  retira,  &  fc  maria  peu 
de  iours  après  auec  la  veufve  du 
Prince. 

Plus  bas. 
D.  Qujrlîc  n'aima  iamais  le  Roy 
e  Nauarre. 

B.  Cette  befte  a  redit  cette  mc£ 
e  chofe  plusieurs  fois  $  &  neant- 
moins  l'vn  &  l'autre  ont  tefmoi- 
*né  qu'ils  s'eftoient  autrefois  fort 
ntr'aimez,  &  ie  leuray  oiiydire 
tous  deux  l'vn  deuant  l'autre. 

En  fuitte. 
D,  Et  enfin  époufer  malgré  elle, 
\C  contre  les  Loix  Canoniques. 
B.  Il  ne  Tépoufa  point  malgré 
lie ,  qui  en  fut  très- contente ,  ny 
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contre  les  Loix  Canoniques, car 
ce  fat  aucepermiffion  &difpenfe 
du  Pape  ,  par  Tordre  &  confente- 
ment  de  leurs  parens,  &en  face 
d'Egîifc  5  mais  cet  impertinent  Ef- 
criuain  qui  ignore  les  caufes  du 
démariementdufeuRoy&  d'elle, 
les  penfe  trouuer  fur  les  Loix  Ca- 
noniques non  obferuées. 

En  fuitte. 

D.  Car  elle  auoit  oiiy  dire  de  luy 
tant  de  mal  à  la  Reyne  fa  Mère, 
aux  Roys  fes  frères ,  &  à  tous  les 
Princes  Catholiques. 

B.  Quel  mal  pouuoit-elle  lors  A 
auoir  oiiy  dire  de  ce  ieune  Prince,  | 
qui  fortoitde  l'enfance  ,  quand  la 
Paix  dernière  fuft  faite  auant  fon! 
mariage  ?  t 

Encore  en  fuitte. 

D.  Horfmis  Henry  III.  parce  qu'il  j 
defira  enfin  qu  elle  demeurait  au- 
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prés  du  Roy  deNauarre  >  qui  en 
eufteftébienaife. 

B.  Elle  eftoit  mal  aucc  Henry 
III.  dés  auant  qu'il  fuft  Roy  ;  Se 
quand  la  dernière  fois  qu'il  la  vid, 
il  la  fît  partir  de  la  Cour  pour  aller 
trouuer  fon  mary  ,  ce  qu'il  fit  pour 
plufîeurs  autres  chofes;  &horfmis 
quand  elle  quitta  à  Ncrac  fon  ma- 
ry ,  elle  ne  s'en  eftoit  iamais  éloi- 
gnée que  par  fon  ordre ,  &  lors 
qu'il  enuoyoit  traiter  quelques  af- 
faires à  la  Cour. 

Page  71. 

D.  L'apprehenfion  qu  elle  eut 
:sfen  fuitte  ,  que  fes  fautes  nobli- 
elreaflent  fon  mary  à  attenter  fur 

vie. 

B.  Il  ne  s'eft  pu  pafîer  de  faire 

riminclle  celle  que  par  contrain- 
il  vient  de  louer. 
Peu  après. 

D.  La  rendirent  hypocondria^ 
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que  ,  mais  cette  foibleiïe  ne  pa- 
roifibit  qu'en  certains  objets  con- 
nus à  fes  domeftiques. 

B.  Si  cette  fienne  maladie  n'e~ 
ftoit  connue  qu'à  fes  domeftiques, 
£alloit-il, ingrat  valet ,  que  tu  la 
mifle  en  éuidence  dans  ton  imper- 
tinente Hiftoire  ?  &  quel  autre 
valet  ou  eftranger  a  iufqu'à  main- 
tenant veu  ny  oùy  dire  telles  cho- 
fe$,ny  nommer  haut  des  humeurs 
hypocondriaques  ,  des  fantaifics 
particulières  qu'elle  auoit  contre 
les  gens  ? 

D.  Elle  eftant  autant  recherchée 
d'amour^qu'il  en  recherchoit  d'au- 
tres femmes. 

B.  Tu  fais  en  ce  lieu  vn  bel  éloge 
à  cette  Reyne ,  &c  vn  grand  hon- 
neur à  ce  Roy. 

D.  Elle  en  ayant  voulu  reietter 
toute  i'ordure  fur  ce  grand  Roy, 
par  les  Mémoires  qui  ont  veu  le 
iour.  B-  Qui 
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B.  Quia  fait  voirie  jour  a  Tes 
Mémoires,  fi  cen'eft qu'vnâpreà 
fçauoir ,  qui  a  quafi  auiîî  mal  fait 
quetoy  ,  de  mettre  en  lumière  ce 
qu'elle  n'auoit  iamais  creu  y  de- 
uoir  eftre  ?  Et  quelle  iniure  euft- 
elle  fait  à  ce  grand  Roy  qui  eftoic 
fa  protection  ,  finon  de  dire  qu'il 
auoit  l'inclination  amoureufe }  ce 
qu'il  montroitouuertement,  &  en 
faifoit  vanité  ?  Mais  c'eft  grande 
honte  &  outrage  de  le  dire  d'vne 
femme,  &  plus  encore  d'vne  gran- 
de Reyne,  &  bien  plus  dans  vne 
1  Hiftoire,  à  la  honte  de  la  France  & 
ijde  la  Maifon  de  Valois. 

Puis  encore  en  fuitte. 
D.  Mais  ic  n'eferis  pas  icy  des 
anegyriques  pour  les  Princes  $c 
rinceûes  ,  mais  vne  vraye  Hî' 
ftoire. 

B   11  y  paroift  vrayment ,  que 
u  n'écris  pas.  des  Panégyriques, 

K 
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mais  il  paroift  encore  mieux  que 
tu  n'écris  pas  vne  vraye  Hiftoire. 
Et  puis  après. 
D.  Ioint  qu'en  ces  amours  il  y 
auoit  plus  d'apparence  que  d'effet. 
B.  Si  cela  eft,  qui  te  meut  à  en 
parler  fi  indignement  ? 
Et  puis- 
D.  Et  de  s'entretenir  auec  lagef- 
fc  &  difcretion. 

B.  Elle  ne  te  l'a  pas  laiflee  en 
Teftament. 

ht  encore  après. 
D.  En  la  Cour  telle  n'eftpas  te- 
nue pour  habile  femme  ,  qui  ne 
jfeait  pas  donner  quelques  attein- 
tes d'amour  aux  cœurs  des  hom- 
mes. 

B.  La  Cour  vous  remercie  ,  & 
fes  Dames  auflî ,  de  l'honneur  que 
vous  teur  faites. 

Page  72. 

D.  Et  entr' autres   les   Sieurs 
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de  Chauny  &  de  Tubcuf. 

B.  Voila  deux  grands  Perfon- 
nages  à  eftre  nommez  dans  vne 
Hiftoire  ,  &  qui  le  mentent  bien. 
Pms  ba*. 

D.  Elle  entretenoit  outre  cela 
ordinairement  cent  onze  ;  &  la 
raifon  de  ce  nombre  eftoit ,  que 
les  vfuriers  les  plus  auides  pren- 
nent dix  pour  cent,&  vn  pour  diyj 
&  que  ce  qu'ils  faifoient  en  mal, 
elle  lefaifoit  en  bien. 

B.  Outre  que  ce  narré  &  toute 
cette  fuitte  eft  impertinente ,  elle 
eflfaufleaufïï. 

Puis  en  fuitte. 

D.  Etnedonnoit  iamais  moins 
de  trois  ou  quatre  mille  couuer- 
tures. 

B.  Que  cet  homme  dit  de  fa- 
daifes.  ! 

Page  82. 
D.  Le   Parlement    défia  aflfez 

k'ij 
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outré  de  ce  que  le  Roy  luy  auoit 
lié  les  mains  par  TArreft  touchant 
l'indépendance. 

D.  C'eft  vn  beau  prétexte,  par- 
ce que  le  Roy  ne  veut  pas  qu'il  îe 
méfie  d'vne  affaire  ,  d'entrepren- 
dre de  fe  mefler  de  toutes ,  ce  n'en 
ctoit  pas  la  caufe,mais  bien  la  puif- 
fante  brigue  de  ceux  qui  vouloient 
lors  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce*, qui  fit  faire  ce  bel  Arreft  au 
Parlement  ,  qui  ne  fut  approuué 
des  plus  vieux  ,  ny  de  la  plus 
faine  partie  $  mais  le  grand  nom- 
bre des  ieunes  &  mutinez  ,  l'em- 
porta. 

Plus  bas. 

D.  Lequel  ayant  receudeffenfe. 
du  Roy  d'entrer  aux  Eftats  ,  s'e- 
ftoit  retiré  à  faind  Maur  des  Fof- 
fez. 

B.   Ccft  vne   pure  menterie; 
Monfieur  le  Prince  n  eut  iamais 
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intention  d'entrer  aux  Eftats ,  qu'à 
1  ouuerture  &  à  la  clofture  d'iceux, 
où  ilaftîfta  toufiours  ;  Il  n'eut  ia- 
mais  deffenfc  d'y  entrer  ,  &  ne  fut 
pas  mefme  parlé  de  l'affaire  ;  il  ne 
le  retira  pas  auflî  à  faind  Maur, 
ains  demeura  à  Paris  tant  que  les 
Eftats  fc  tinrent. 

Vuis  peu  après. 

D.  Meffire  Achilles  de  Harlav, 
premier  Prefident  7  les  porta  à  fa 
Majefté  au  Louute. 

B.  Comment  eft  ce  que  ce  buffle 
pourroit  faire  i'Hiftoire,  s'il  ignore 
toutes  chofes  ,  iurqu'à  mettre  que 
le  Prefident  de  Harlay  prefenta  \c% 
Remontrances3luy  qui  auoit  remis 
cette  Charge  de  premier  Prefident 
es  mains  du  Prefident  de  Verdun 
dés  Pafqucs  de  l'année  16 11.  plus  de 
quatre  ans  auparauant,  &  qui  lors 
n'efloit  plus  en  vie  ? 

K  ii; 
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Page  8j. 

D.  Et  les  mena  en  la  Chambre 
duConfeil,par  vne  montée  déro- 
bée. L'cxcule  qu'il  leur  en  fit,&c. 

B.  A  quel  propos  toute  cette 
narration,  &  ce  qu'il  exagère  en 
fuitte? 

Page  Sj. 

D.  Le  Roy  commanda  aux  Dé- 
putez de  pafler  dans  le  grand  Ca- 
binet. 

B.  le  voudrois  Bien  fçauoir  où 
eft  la  Chambre  du  Confeil  dont  il 
parle,&  quel  efl  ce  grand  Cabinet. 
Plu*  bas. 

D.  La  plufpart  des  Seigneurs  af- 
fiftans  netrouuant  pas  beaucoup  à 
dire  fur  la  matière ,  blafmerent  la 
forme  de  cette  procédure. 

B.  Ils  trouuerent  à  redire  fur  le 
tout ,  car  le  temps  n'eftoit  point 
de  faire  des  Remontrances ,  il  n'y 
en  auoit  point  de  fujct ,  &  toutes 
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chofes  efloient  en  bon  cftat  ,  les 
affaires  gouuernées  par  les  mef- 
mes  Miniftres  que  le  feu  Roy  a- 
uoit  choifis  $  &  pour  les  Finances, 
cen'eftoit  pas  peu  qu'en  vne  Ré- 
gence de  cinq  ans  on  n'euft  dé- 
pend que  trois  cillions.  Celuy 
qui  les  adminiftroit  auoit  les  mains 
nettes ,  &:  la  Régente  n'en  auoit 
emply  fes  coffres ,  ny  fait,  aucuns 
dons  par  comptant  ,  &  le  Parle- 
ment auoit  farcy  fes  Remontran- 
ces de  chofes  fort  communes  !& 
accouftumées  ,  trouuées  dans  les 
cahiers  des  Eftats  ;  ce  qui  faifoit 
voir  la  brigue  &c  Tanimofité. 
Plus  bas. 

D  Et  notamment  en  ce  qui  rc- 
gardoit  rauancement  des  Etran- 
gers. 

B.  Que  cet  homme  cft  mef- 
chant  i  car  il  n'y  auoit  d'Eftrangcr 
qui  fuft  auancé ,  que  le  feui  Maref- 

K  iiij 
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chai  d'Ancre  ,  qui  n'auoit  pas  eu 
vn  feul  don  vérifié,  ny  aucun  Con- 
trat ;  ilfaifoit  fcs  affaires  dans 
celles  de  la  Reyne ,  &  par  la  faueur 
de  fa  femme ,  qui  n'ont  point  cfté 
acculées  de  côcuffîon,ni  de  larcin. 
Ueftoit  lors  Mareichal  de  France! 
Lieutenant  de  Roy  en  Picardie ,  & 
Gouucrneur  de  la  Citadelle  d'A- 
miens &  de  Pcronnc. 

Plus  bas> 

E>.  Pour  defehargerfon  fiel,  leur 
dit.  .    . 

B.  Belle  diferction  d'Hiftorien  ? 
BÏUJ  h  as. 

D-  Ayant  dit  cela  auec  émo- 
tion. 

B.  II  paroiftbien  que  cet  Hifto- 
rieneftoitauee  les  laquais  lors  de 
cette  adion  ;  cariamais  rien  ne  fut 
plus  rafïïs  ny  plus  retenu  que  la 
Reyne  en  cette  action, 
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Plu*  ba*  encore. 

D.  Aucuns  difcnt  que  veu  que 
le  Roy. 

B.  Il  employé  force  papier  à 
dire  des  raifons  pour  &  contre, 
qui  ne  font  rienàTHiftoire. 
Page  88. 

D.  Le  Marefchal  d'Ancre  qui 
s'eftoit  promis  de  s'en  inueftirpar 
la  démifïïon  du  Prince. 

B.  C'eftleRoy  qui  inueftit  des 
Gouuernemens^les  particulier  Se 
eux-meimes;  iamaisle  Marefchal 
d'Ancre  n  euft  vifée  fur  ce  Gou~ 
uernement  >  au  contraire  il  per- 
fuada  à  la  Reyne  de  propofer  de 
Luynes  au  Roy,  qui  n'y  fongeoit 
plus ,  ny  de  Luynes  auffi. 
Plu*  bas. 

D.  Auquel  il  en  auoit  voulu, 
donner  recompenfe  durant  fa  vie. 

B.  Le  Marquis  d'Ancre  voulut 
reeompenfer  te  Lieiuenancc  dés 

K  v 
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Cheuaux-Lcgers  de  la  Reyne,apres 
la  mon  da  feu  Roy  h  &:  cet  animal 
dit  que  c'eftoit  de  la  Citadelle,  à 
quoy  il  ne  penfoit  pas. 

D,  Et  pofiedoit  Mondidier  & 
Roye  des  payes  de  fes  deniers , 
comme  il  difoit. 

B  le  ne  fçay  s'il  eft  plus  fot  ou 
ignorant,  ou  menteur  ,  démettre 
ces  choies  en  auant.  Roye  &  *Mon- 
didier  font  de  mefme  Gouuernc- 
ment  que  Peronne  ;  ce  que  Ton  ap- 
pelle les  trois  Preuoftez.  Il  auoit 
euîes  Gouuernemensdu  Sieur  de 
Blerancour  par  recompenfe  >  & 
non  point  par  engagement. 
Et  plm  ha*. 

D.  Et  en  fukte  le  Gouuernement 
de  la  Prouince. 

*  B.  On  peut  dire  la  mefme  cho- 
feàc  tous  les  Lieutenans  de  Roy 
des Prouinces,quils en  voudroiet 
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bien  eltre  Gouuerneurs  en  chef, 
mais  que  le  Marefchal  d'Ancre  y 
ayt  eu  deflein  ,  qu'il  en  ayt  fait 
parlera  Monfieur  de  Longue  ville,- 
ou  pratiqué  d'ailleurs  ,  cela  n'a 
point  paru. 

D.  Eftant  donc  fur  le  poinâ:  d'al- 
ler prendre  poflqlïîon  de  la  Cita- 
delle d'Amiens  0$  Duc  deLon- 
gucviile Gouuemeur  de  Picardie, 
delibcroit  au  commencement  de 
s'yoppofer. 

B-  Pour  quelle  raiibn  s'y  oppo- 
fer?n'eneftoit-il  pas  légitimement 
pourueu  ?  Vn  Gpuuerneur  dePro- 
uince  peut-il  empefeher  que  le 
Roy  ne  donne  les  Gouucrnemcns 
particuliers  à  qui  il  luy  plaift;  mais 
cela  eft  fi  faux  en  toutes  chofes, 
que  le  Marefchal  d'Ancre  eftoit 
plus  de  quatre  ans  auparauant 
Gouuerneur  d'Amiens,  où  il  alloit 
&  venoit  diuerfes  fois  5  &c  que  le 

K  vj 
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Duc  de  Longueville  n'eftcit  pas 
Gouuerneur  lors  qu'il  en  vint  pren- 
dre pofTeffion,  mais  bien  le  Comte 
defain&Paul. 

Plus  bas. 

D  Firent  tant  par  leurs  fuppli- 
cations  &  coniurations  enuers  le 
Duc  ,  qu'il  fbrtit  d'Amiens,  afin  de 
n  eftre  point  fpe&atèur  des  vanitez 
duMarelchal. 

B.  Comme  les  Princes  voulu- 
rent brouiller  les  cartes  \  Monfieur 
de  Longueviliéalla  faire  des  bri- 
gues en  Picardie  \  le  Roy  y  enuoya 
le  Marelchal  d'Ancre  ,  &  Mon- 
sieur de  Longueville  le  fentant  ap- 
procher d'Amiens  où  il  eftoit  le 
plus  fort  ,  fe  retira  à  Corbie.  Et 
quant  à  ces  vanitez  fuppofées  du- 
dit  Marefchal ,  elles  fe  faifoient 
donc  dans  la  Citadelle,  d'où  il  for- 
toit  fort  rarement  pour  aller  dans 
là  ville  d'Amiens. 
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En  fuit  te. 

D.  Il  y  laifla  foudain  des  mar- 
ques de  fa  cruauté. 

B.  Ce  fut  véritablement  vue 
cruelle  &  mauuaife  a&ionque  le 
meurtre  de  Prouuilie  j  mais  qui  en 
a  iamais  aceufé  ledit  Marefchal 
qu'il  l'auoit  fait ,  &  qui  ne  luy  auoit 
iamais  voulu  permettre  de  Te  dé- 
faire de  fa  Charge  entre  les  mains 
de  qui  il  luy  euft  pieu  ?  Monficur 
de  Champigny  ,  beau  -  frerc  du 
mort ,  fe  plaignit  bien  de  ce  que 
l'on  auoit  fait  éuader  le  meurtrier, 
&  plus  encores  de  ce  que  l'on  auoit 
laiffé  éuader  celuy  qui  s'en  eftoit 
chargé  ,  mais  iamais  du  Maref- 
chal. 

Vlud  bas. 

D.  Le  Prince  eftant  comme  dif- 
poié  de  s'y  en  aller  ,  le  Sieur  dé 
Train  y  furuint  auiîî  auec  vne  Let- 
tre du  Roy. 
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B.  Qui  ne  iugera  par  toute  la 
le&ure  de  cet  article ,  l'affcdation 
de  l'Autheur  ;  &  qui  ne  croira  que 
fi  Monfieur  le  Prince  euft  efté  dif- 
pofé  d'aller  au  voyage ,  vne  Lettre 
du  Roy  pourl'empefcher  l'y  euil 
encore  porté  dauantage  ? 
Page  yo> 

D.  Lefquels  il  nomme  ,  &  le 
Marefchal  d'Ancre  le  premier. 

B.  Pourquoy  les  taifezvous , 
Monfieur  l'Hiftorien ,  puifque  luy 
les  nomme  ;  fi  ce  n'eft  parce  que 
l'vn  d'eux, qui  eft  Builion,  gouuer- 
ne  maintenant  les  Finances  ,  &  que 
vous  en  attendez  quelque  lippée, 
ou  parce  qu'vnHiftorien  qui  décrit 
la  vie  du  Roy,  &c  qui  affefte  parti- 
culièrement d'en  pouruoiriacau- 
fe ,  &  de  iuftifier  celle  de  ceux  qui 
fe  foûleuoicnt  contre  luy, euft  creu 
décrediter  leur  pany,en  nommant 
ces  perfonnes  de  petite  eftoffe  ?  fur 
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lefqucls  ils  fondèrent  le  prétexte 
deleurreuolte. 

Vins  bas. 
D.  Et  le  voyage  de  Guyenne 
précipité. 

B.  Le  voyage  précipité  auoit 
efté  refoîu  &  conclu,  &  meïme 
agréé  par  Monfieur  le  Prince  plus 
defîx  moisauparauant,  &leiour 
pris  de  part  &  d'autre  entre  la 
France  &l'£fpagne. 
P/a/  bas. 
D.  Les  infokns  déportemens 
du  Marefchal  d'Ancre. 

B.   Qi^auoit  il  alors  commis 
d'extraordinaire  qui  fuit  capable 
de  mettre  le  Royaume  en  guerre? 
En  fuitte. 

D.  LadiiÏÏpationdu  Threforde 
Henry  le  Grand. 

B.  Ces  trois  millions  d'or  dé- 
penfezauoient  efté  tirez  de  laBa- 
ftillc  par  fon  aduis  &  adueu. 
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En  fuitte. 

D.  Le  peu  de  foin  que  l'on  auoit 
d'entretenir  les  anciennes  allian- 
ces de  la  France ,  on  en  auoit  rom- 
pu ou  négligé  aucunes,  &on  en 
adjoûtoitde  nouuelles. 
En  fuitte. 

D.  Et  ne  vanger  l'exécrable  par- 
ricide commis  en  la  perionnedu 
feu  Roy. 

B.  A  quoy  y  auoit-on  manqué  ? 
P/tf-d*  bas. 

D.  Il  fe  plaignoit  du  mauuais 
traitement  fait  aux  anciens  Offi- 
ciers &  bons  feruiteurs  du  Roy, 
de  l'auancement  des  Etrangers 
aux  Offices  &  Bénéfices ,  &  de 
l'introdu&ion  des  luifs ,  Sorciers 
&:  Magiciens  dans  Paris. 

B.  On  nauoit  defappointé au- 
cun Officier  5  ny  feruiteurduRoy, 
ny  auancé  aucun  Eftranger  que  le 
Marquis  d'Ancre  ,  qui   nauoit 
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qu'vne  médiocre  fortune  &  vn 
leul  Médecin  Iuif,  excellent  en  fon 
art ,  lequel  auoit  efté  appelle  par 
la  Reyne  Mère  à  fon  feruice. 
Page  9i. 

D.  Le  Marquis  de  Cœuures. 

B.  le  crois  que  le  Marquis  de 
Cceuures  auoit  inclination  à  ce 
party,mais  il  ne  fc  déclara  pas,ains 
«nuoya  afTeurer  le  Marefchal  de 
Bois-Dauphin  de  fa  fidélité. 

P/asr  bas. 

D.  Le  Duc  de  Neuerseftoit  en 
Niuernois  auec  des  troupes  fur 
pied. 

B.  Il  n'auoit  aucunes  troupes 
fur  pied  ,  &  ne  fe  déclara  point 
pour  eux;  &  ce  maraut  fait  ce  qu'il 
peutenfaueurdes  rebelles,  eicri- 
uant  contre  fon  Roy. 
Page  p2. 

D.  Receu  vnc  confolation  fin- 
>uliere  ,  la  Reyne  luy  ayant  fait 
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l'nonneur  de  le  vifiter  ,  &.  de  luy 
donner  afîurance  qu'en  bref  il  fe- 
roit  remis  en  liberté. 

B  Cela  cft  faux  ;  car  bien  que 
la  Reyne  fut  en  la  Baftille  y  elle  ne 
le  vid  point. 

Pa%e  <tf. 

D.  Apres  auoir  oùy  la  Méfie. 

B.  Voila  vnexlaufebiennccef- 
faireà  mettre  ;  comme  fi  le  Roy 
manquoit  d'oinr  la  Méfie  tous  les 
iours» 

Y! lus  bat. 

D.  Il  n'auoit  pour  toutes  forces 
que  douze  cens  cheuaux , auec  les 
Regimens  des  Gardes  Fçançoife! 
&:  Suifies  ,faifant  erafemble  quatre 
mil  hommes  de  pied 

B.  Le  Roy  n'auoitque  les  Gar- 


des ordinaires  desGens-d'armcs  & 
Cheuaux  légers  complettes;  mai* 
on  fit  depuis  marcher  fix  Compa- 
gnies de  Cheuaux  légers  ,  &  n'a 
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uoit  que  deux  cens  SuiifFes, 
P/W  bas. 

D.  L'abjuration  de  la  Religion 
Catholique ,  &  protection  d'em- 
brafièr  le  Caluinifme  que  le  Com- 
te de  Candale  fon  fils  aiihé  fit  à  la 
Rochelle. 

B.  Ce  ne  fut  point  cela  }  mais 
qui  tafcha  de  fe  rendre  Monfieur 
d'Angoulefmc  ,  &  fe  faifir  de  la 
Cour ,  s'il  euft  pu  5  car  il  ne  fe  fit 
Huguenot  que  trois  ans  après  ,  ôc 
ce  en  Guyenne,  &  non  à  la  Ro- 
chelle, où  il  ne  fut  point,  comme 
le  croit  cet  Hiftorien. 

Page  H. 

D.  Sous  le  Sieur  de  Gie  leur  Co- 
lonel gênerai. 

B.  Cet  ignorant  ne  fçait  pas  que 
liiles  Carabins  font  du  Corps  de'  la 
Caualerie  legere,&  que  ce  n'eltoit 
lue  leur  Mcftre  de  Camp. 
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P/%r  bas. 

D.  Mettre  de  Camp  &  de  Ma- 
refchal  des  Logis. 

B.  Belle  &  neceffaire  narra- 
tion! 

Etf  /#/'//£. 

D.  De  celle  de  grand  Maiftre  de 
l'Artillerie. 

B.  Il  eftoit  Lieutenant  de  l'Ar- 
tillerie. 

Plus  bdJ' 

D.  C'eft  à  fçauoir  de  l'entrée  au 
Parlement  ,  afin  qu'il  pûft  veiller 
fur  cette  Compagnie. 

B.  C'eftoit  vn  beau  furveillant 
en  cette  Compagnie  ,  où  il  n'en- 
troit  pas  deux  fois  par  an. 
Pap  9f. 

D.  Làoùfain£tQuentin,laFcre, 

le  Catelet. 

B.  Aucunes  de  ces  Places  ne 
s'eftoient  déclarées. 
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Page  96. 

D   Fut  tué  fur  la  place >  &  toute 
fa  Compagnie  mile  en  déroute. 

B.  Il  eftoit  ailé  battre  feftrade 
auec  vingt-  deux  cheuaux ,  &  ren- 
contra quelques  ennemis  qu'il 
pouffa  ,  mais  fut' tué  d'vn  îeul 
coup. 

En  fuitte. 

D.  Ceiuy-çy  au  deffus  de  Mon- 
targis. 

B.  Ils  n'approchèrent  point  de 
Montargis. 

Plus  ba*. 

D.  Par  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  ingrat  de  tant  de  biens  que 
luy  &  les  predeceflfeurs  auoient 
receude  la  France. 

B.  Où  va  trouuer  cet  homme 
le  Marquis  de  Brandebourg ,  pour 
luy  faire  trauer fer  l'Allemagne ,  au 
bout  de  laquelle  eft  Ton  pays ,  pour 
venir  (î  promptement  enuoyer  du 
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fecours  à  ces  Princes,  qu'il  ne  con- 
noifîoit  point ,  ny  à  peine  la  Fran- 
ce ,  de  laquelle  ny  luy  nyfespre- 
decefîeurs  n'ont  iamais  receu  fa- 
ucur  ny  a&iîance. 

Page  p?. 

D.  Et  endommager  grandement 
les  bataillons  qui  fe  trouuerent  à 
iavifée. 

B.  Elle  ne  leur  fît  pas  grand  mal, 
nylanoftre  à  eux. 

Plies  bas. 

D.  Le  Duc  de  Mayenne  auec  les 
fiens  eftant  encor  fur  le  bord  de  la 
riuiere. 

B.  Quelle  impoftureî  S'ilyeuft 
efté,qui  l'euft  pu  empefeher  d'eftre 
défait  à  platte  couture? 
Vuis  après. 

D.  Fauorifé  du  canon  de  Ton 
party ,  qui  eftoit  pointé  contre  les 
Royaux  ,  fur  l'autre  bord  de  la 
Loire. 
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B.  Comme  la  première  chqfe 
elt  faufle  >  aufïï  font  encores  ces 
deux  dernières. 

Et  en  fuiîte. 

D.  Qujayant  tres-exprefiesdef- 
fenfes  de  la  Majefté  de  donner 
bataille. 

B.  Cela  eft  encore  faux,  &:  on 
chercha  tous  les  moyés  de  la  don- 
ner mefme  le  iourauparauant. 
Et  encore  plus  bas. 

D,  Qujl  traifnoit  quantité  d'ar- 
tillerie, 

B.  Cette  quantité  confiftoit  en 
deux  canons ,  deux  coulevrines,&: 
deux  baftardes. 

Et  puis  encore* 

D.  N'ayant  iamais  reconnu  le 
gué  ou  ils  paflerent  la  Loire. 

B,  C'eft  vn  gué  auïîï  fréquenté 
qu'autre  qui  Toit  fur  la  Loire. 
Et  encore* 

D.  Moins  deuoit  il  expofer  de 
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nuit  l'Armée  du  Roy  aux  efforts 
des  gens  quafi  defefpercz. 

B.  Us  n'eftoient  pas  fi  mauuais 
^u'il  dit ,  &c  n'auoit  que  faire  d'em- 
ployer la  nuit,  s'il  euft  voulu. 
Finalement. 

D.  Veu  mefrne  qu'il  n'eftoit  pas 
fort  afleuré  de  la  fidélité  de  plu- 
sieurs de  fes  Capitaines. 

B.  C'eft  vn  .impudent  menteur* 
iamais  Armée  ne  fuft  plus  fîdellc 
ny  plus  difpoféeà  bien  Faire, fi  on 
l'en  vouluft  employer. 
Vage  ç8. 

Et  notamment  du  pays,  &  par  la 
diligence  du  Vidame  de  Chartres. 

B.  Il  n'eftoit  pas  du  pays,  &  n'y 
eftoit  pas  lors ,  ny  ne  fut  en  l'Ar- 
mée depuis  ,  qu'au  temps  de  la 
Conférence. 

Plus  bas. 

D.  Les  Villes  de  Gien  &  de  Ger- 
;cau. 

B.  Gien 


DE  BASSOMPIERRE.     24r 

B.  Gien  n'eftoit  point  fortifié, 
Gcrjcau  eftoit  place  de  feureté,  te- 
nue par  les  Hagucnots. 
En  fuitte. 

D.  Et  le  Cardinal  de  Gondy. 

B.  Ceux  qui  l'ont  connu  ne  l'au- 
roient  jamais  pris  pour  vn  homme 
qui  pûft  mettre  force  troupes  fur 
pied. 

Page  çç. 

D.  Et  aucuns  tant  d'auerfion  au 
mariage  du  Roy. 

B.  Qui  eft  ecluy  du  Parlement 
qui  a  iamais  trouué  à  redire  au 
mariage  du  Roy?  Tout  ce  qui  eft 
en  fuitte  iufqu'à  la  fin  du  Chapitre, 
ne  deuoit  eftre  mis  dans  vne  Hi- 
ftoire  ,  où  l'on  fupprime  tant  de 
chofes  qui  y  dcuoient  eftre  mifes. 
Page  io  f. 

D.  Car  iufqu'alors  il  fembloit 
âuoir  voulu  garder  les  gages. 

B  .  Bien  au  contraire  ,  car  fous 

L 


i 
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Ja  pcrfonnc  du  Roy  il  commaa- 
doit  aux  gens  de  gucrre,&  en  recc- 
uoit  l'argent  pour  leur  paye. 
Et  en  fuitte. 

D.  S'enhardirent  aufîî  de  luy  de- 
mander le  rétabliflement  de  leurs 
jbiens. 

B.  Il  y  auoit  long-temps  qu'ils 
auoient  pris  cette  hardiefle  qu'il 
dit ,  à  fçauoir  lors  que  le  feu  Roy 
donna  à  ceux  de  la  Religion  l'Edid 
de  Nantes. 

Page  joé* 

D.  Pluficurs  ayant  acquis  de  ces 
biens-là  par  l'aliénation  qui  en  fut 
faite  de  l'authorité  de  la  mefmc 
Reyne 

B'.  Que  cet  homme  cft  mal  in- 
struit de  toutes  chofes  !  les  biens 
des  Ecclefiaftiques  de  Bearn  fu- 
rent réunis  au  Domaine  du  Roy) 
de  Nauarre,&  lefdits  Ecclefiafti-f 
ques  les  ont  toufiours  redemandez 
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au  feu  Roy  depuis  fa  conuerfion. 
Plus  bas. 
D.  Le  25.  iour  de  Iuin  1625. 
B.  Quel  mefcontc   il  fait  aux 
dattes  &  au  fens  commun  •  Il  dit 
que  depuis  Tannée  1625.  ils  furent 
deux  ans  à  follicifer  TArreft  qu'il 
datte  de  1625.  qui  font  dix  années 
depuis  -,  &  cinq  ans  après  que  le 
Roy  en  fon  voyage  de  Bearnauoit 
rétably  les  Catholiques,  &  abaifîe 
les  Huguenots.: 

Page  jo 7. 
D.  Car  les  Suiffes  des  Cantons 
Proteftans,qui  s'eftoient  remis  n'a- 
gueres  au  feruicc  du  Roy  en  nom- 
bre de  fix  mille  ,  voyans  que  les 
Religionnaircs  auoient  pris  le  par- 
ty  du  Prince  de  Condé,  fe  retirè- 
rent en  leur  Pays  ,  fans  vouloir 
A  plus  eftre  à  la  foldedu  Roy  ;  de 
(tJ  forte  qu'il  ne  refta  plus  en  France 
ki\  fl&  enairon  quinze  cent  Suiffes, 

T 

L  i) 
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B.  Qui  a  iamais  vcu  impudent 
menteur  parler  de  toutes  chofes 
qu'il  ne  fçait  point  ,  plus  effron- 
tément que  celuy-là?  Au  commen- 
cement de  l'année  1614.  ]e  Roy  fit 
vne  leuée  de  fix  mille  Suifles,  dans 
lefqucls  il  n'y  auoit  que  quatre 
Compagnies  Huguenotes  $  Ils  ne 
furent  pas  plus  de  deux  mois  en 
France  ,  que  le  Roy  en  licencia  la 
moitié,  retenant  l'autre  fous  le  Ré- 
giment de  Galas  ;  &  dans  le  Ré- 
giment licentié  ,  il  y  en  eut  trois 
Compagnies  Huguenotes  de  ces 
quatre  iufdites.  Ces  trois  mille 
Suifîes  retenus  feruirent  le  Roy  en 
Bretagne  ,&au  retour  furent  mi» 
en  garnifon  à  Eftampes,  où  la  ma- 
ladie les  accueillit,  de  forte  que 
Ton  fut  forcé  de  les  réduire  à  feizç 
cens  hommes  en  dix  Compagnies, 
la  Compagnie  à  cent  foixantei 
hommes  $  Se  parce  que  le  Capi-i 
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taine  de  la  Compagnie  Huguenote 
mourut ,  on  r'enuoya  fa  Compa- 
gnie. 

Puis  en  fttitte. 

D.  Hanfredolph  Agent  de  Berne 
fut  fi  fort  tranfporté  de  malice, 
qucmefmc  il  palTacn  Angleterre 
pour  fufeiter  ce  Roy  contre  la 
France. 

B.   Cet  Agent  eftoit  qui 

s'en  alla  à  Berne  3  &  ne  pafla  en 
Angleterre. 

Page  108. 

D  Prenant  le  chemin  de  la  por- 
te droit  à  Bordeaux. 

B.  On  croiroit  que  le  Roy  y  fut 
en  pofte  ,  de  la  façon  qu'il  parle 
du  grand  chemin  de  Bordeaux, 
Plus  bat. 

D.  Mais  quo  y  qu'on  en  dife. 

B.  11  n'y  a  que  luy  qui  a  dit  qu'il 
eftoit  du  party  de  Monfieur  le  Prin: 
ce  vnpeu  auparauant. 

L  iij 
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En  fuitte. 
D.  La  feigneurie  de  Foucadois 
érigée  en  Duché,  aefté  vendue  à 
Chariot,  &  reuenduë  au  Cardinal 
dcRichelieu. 

B>  Cela  appartient  fort  à  l'Hifto-; 
rien. 

Page  jop. 

D.  Il  eftoit  afiîs  en  vne  chaire  plus 
éleuée  que  celle  du  Roy. 

B.  Qui  doute  que  ecluy  qui  offi- 
cie ne  foit  plus  éleué  que  les  aflï- 
flans ,  puis  qu'il  cft  prés  de  l'Autel? 
Page  no. 
D   Qu'il  auoiteftéainfi  pratique 
au  Sacre  de  la  Reyne  Mcre. 
B.  Quel  rapport  à  cela? 

Peu  après. 
D.  Le  Duc  de  Guife  eftoit  veftu 
d'vne  cappe  auec  la  toque  à  Tan- 
tique. 
B.  Belle  forme  de  parler  !  veftu 
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cTvne  cappe  auec  la  toque  à  l'an- 
tique. 

Plue  bas. 

D.  Et  mcfme  aucuns  afieuroient 
que  le  Comte  de  Gramont. 

B.  On  ne  foupçonna  point  le 
Comte  de  Gramont ,  &  c'eftoit  luy 
qui  donnoit  Tordre  à  Tappreft  du 
paflage  d'Iron. 

Peu  après. 

D.  Il  y  auoit  quatre  mille  Suif- 
fes. 

B.  Il  dit  auparauant  qu'il  y  en 
auoit  quinze  cent ,  &  que  les  Gar- 
des Françoifes  &   eux  faifoient 
quatre  mille  hommes, 
Plua  en  fin. 

D.  Qu[on  dit  communément 
d'Aco. 

B.  Belle  remarque! 
Page  m. 

D.  Lefquelsii  vidpafïeràdemy 

h  iiij 
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lieuë  de  Condom,  à  fon  retour  de 
Leftoure. 

B.  Cela  eft  fort  important* 
Peu  après. 

D.  Moyennant  cinquante  mille 
francs  derecompenfe. 

B.  Il  deuoit  dire  cinquante  mille 
efeus. 

D.  En  quoy  le  Sieur  Defperés 
conseilla  au  Siège,  de  les  faire 
feruir  fidellement  &  vtilement  fa 
JMajefté  pour  le  difpofer  à  en- 
tendre. 

B.  Tu  dis  vray  ;  Fontcraille  fut 
bien  aife  d'en  auoir  l'argent,  &  toy 
bien  fot  de  mettre  ce  Bourgeois 
dans  ton  Hiftoire. 

Puis  enfin. 

D.  LesReligionnairesne  lailîê- 
rent  pas  d'en  murmurer. 

B.  Au  contraire ,  ce  fut  de  leur 
approbation  qu'ilyfuftmis. 
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ht  après. 

D.  Sur  la  riuicrc  de  Bidafie  ou 
d'Andayc  ,  prés  du  Bourg  d'An- 
daye. 

B.  Elle  n  a  ny  Tvn  ny  l'autre  de 
ces  noms,mais  bien  celuy  de  Iron^ 
&  on  dit  communément  la  riuiere 
d'Iron,parceque  le  pafifageeneft 
proche. 

Page  212. 

D.  Qui  parôifîbit  fans  compa- 
raifon  plus  magnifique  que  la  leur, 
firent  prier  le  Duc  de  Guife  qu'elle 
fuft  réduite  à  vn  petit  nombre  de 
chaque  cofté. 

B.  Tout  cela  eft  faux  5  car  les 
Efpagnols  paroiflbient  bien  plus 
en  leur  Noblefle  que  les  François, 
car  ils  eftoient  fort  parez  ,  &  les 
noftres  eftoient  habillez  à  la  foi- 
date  j  mais  ce  qui  parut  fort ,  ce  fut 
nos  gens  de  guerre  5  &  ils  ne  firent 

L  v 
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rien  à  imiter ,  comme  dit  cet  im- 
pofteur/ 

Plm  bas. 

D.  Vcftuë  d'vne  robe  de  toile 
d'argent  en  broderie. 

B.  Cela  eft  fort  neceflaire  à  met- 
tre en  ce  Liure. 

En  fuitte. 

D   EtdeîaGuiche. 

B.  Il  veut  dire  la  Comte fle  de 
Guiche  ,  mere  du  Comte  de  Gra- 
iriont,  qui  eftoit  morte  alors. 

Plus  ba*. 

D.  Le  Sieur  de  Puifîeux  5  pre 
mier  Secrétaire  des  commande* 
mens  du  Roy,  drefia  &  retint  l'a&e 
de  cet  efchange. 

B.  Il  nauoit  point  qualité  de 
premier  Secrétaire  ,  &  n'y  eut 
point  d'a&e  drtflfé,  mais  bien  quel- 
ques papiers  donnez  de  part  &:, 
d'autre  en  paffant. 
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Page  uj. 

D.  De  huit  cent  flambeaux  de 
cire  blanche. 

B.  Il  n'y  en  auoit  pas  trente. 
Peu  aptes. 

D.  Ambaffîde  de  laquelle  va 
Prince  fe  fuft  tenu  tres-honoré. 

B.  Tu  fentens  bien  ,  de  nom- 
mer cela  Ambaflade  ,  &  la  fais 
fort  honorable  de  porter  vne  fim- 
ple  Lettre, 

Et  après. 

D.  Elle  fitleuervndcs  plats  de 
latable  pour  luy  enuoyer,  quieft 
vndes  plus  grands  honneurs  dont 
les  Roys  d'Efpagnc  vfent. 

B.  Cela  ne  fut  point ,  &  les 
Roys  d'Efpagne  ne  font  point  de 
ces  honneurs  là. 

Page  7/4. 

D.  Afïîs  en  vn  Throfne  fous  vn 
Dais  >  &  (on  efpée  au  corîé. 

B.  Toutes  menteries  &  fottifes, 

L  vj 
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Plus  ba*. 

D.  Le  Cardinal  ayant  fait  voir 
depuis  que  fon  intention  n'eftoit 
pas  d'offenfer  le  Roy  ny  la  Iuftice, 
&que  le  Concierge  auoitefté  tué 
fans  deflein. 

B.  le  voudrois  bien  fçauoir 
comment  vn  particulier  peut  en 
pleine  Paix  dans  vne  Ville  capita- 
le ,  le  Roy  prefent ,  rompre  ouuer- 
tement  les  prifons  d'vn  Parlement, 
tuer  le  Concierge  &:  enleuer  vn 
criminel  condamné  ,  auec  main 
armée  ,  fans  offcnfer  le  Roy ,  la 
lufticc  &  les  Loix  dVn  Eftat. 
Page  iif. 

D.  Depuis  les  neuf  heures  du 
foir  iufqu'à  vne  heure  après  mi- 
nuit. 

B.  On  a  bien  affaire  de  fçauoir 
cela  :  &  tu  es  bien  de  loifïr ,  ou  tu 
as  peu  de  chofes  àremplirjd'y  fou. 
rer  toujours  ces  particularités. 
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D.  D'ailleurs  le  Roy  eftoit  fans 
finance. 

B.  Que  tu  es  befte  ,  de  penfer 
que  les  Roys  de  France  manquent 
de  finance  &  d'argent,  &:  moins 
celuy-là  alors  5  mais  tu  les  des- 
honore dauantage  de  le  publier 
quand  ainfi  feroit. 

Plus  bas. 

D.  Elle  emprunta  de  tous  ceux 
qui  luy  voulurent  prefter  ,  &:  en- 
tr'autres  des  Sieurs  deHourgneôC 
Daignes. 

B.  A  l'ouir  parler,  le  Roy  eftoit 
vn  fafranier  ,  &  euft  fait  banque- 
route fi  ces  deux  hommes  ne  feuf- 
fent  fecouru  en  cette  ncceïfité. 
Page  117. 

D.  Pour  la  crainte  des  enne- 
mis, lefqucls  eftoient  toufiours  aux 
troufiesdeceux  qui  arriuoient  les 
derniers. 

B .  Il  n  y  eut  iamais  en  ce  retour 
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la  moindre  alarme  d'ennemis ,  qui 
en  eftoient  bien  éloignez. 
Plus  ha*. 

D.  Si  bien  qu'elle  commença  à 
fe  r'affeurer  ,  &:  marcher  auec 
moins  d'apprehenfion. 

B.  Les  frères  de  Monfieurd'Ef- 
pernon  groiïïrent  celle  du  Roy, 
qui  n'auoit  pas  beloin  de  Teftre, 
pour  crainte  des  ennemis  ,  qui 
auoient  en  tefte  l'Armée  de  Mon- 
fîeur  de  Guife ,  beaucoup  plus  for- 
te que  la  leur. 

Plus  bas  en  fuitte. 

D.  L'Armée  du  Marefchal  de 
Bois  Dauphin  s'eftant  jointe  à  cel- 
le du  Roy. 

B.  Il  ne  la  commandoit  plus, 
mais  bienMonfieur  deGuifc,  qui 
ne  ioignit  point  fbn  Armée  à  celle 
du  Roy  y  mais  qui  la  mena  feule- 
ment à  Poi&iers  7  &  puis  fut  mife 
en  garnifon* 
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Et  en  fin. 

D.  Et  la  cherté  des  viures  en  fut 
plus  grande. 

B.  Une  Içait  ce  qu'il  dit,  Tannée 
fut  fi  bonne  que  les  viuresne  cou- 
toientpreique  rien  en  Poitou. 

Page  118. 

D.  Et  tout  cela  ne  leua  pas  le 
foupçon  que  plufieurs  auoiene 
qu'il  euft  fauoriié  les  Princes. 

B.  Celaeft  faux  ,  il  n'en  futia- 
mais  acculé,  &  il  n'y  en  eut  iamais 
de  foupçon. 

Plus  bat* 

D.  Coucher  à  Chaftel-Larcher^ 
&  de  là  à  Chaftel  le  Seraut. 

B.  Cet  animal  ne  le  contente  pas 
dedéguiferleschofes  eflentielles, 
il  en  veut  faire  de  mcfme  des  mots^ 
&:  ne  confidere  qu'il  faut  qu'vu 
Hiftorien  parle  félon  le  ftile  du 
temps  dont  il  efcrit  rHiftoire3  6c 
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non  félon  le  fien  ,  &  hors  d'vfagc. 
Page  119. 

D.  De  la  part  du  Pape  l'efpée 
Impériale. 

B  C'cft  bien  rencontré ,  il  luy 
enuoya  l'efpée  bénite  à  Noël  de  fa 
main  tous  les  ans  ,  auec  la  rofe 
qu'il  a  accouftumé  de  donner  à 
quelques  Princes  6c  Princefles. 
Phiâ  bas. 

D,  Et  pour  vne  confequence  in- 
faillible ,  il  reprouuoit  tacitement 
ce  que  fa  Maiefté  auoit  ordonne 
au  contraire. 

B.  Cette  befte  ne  fçait  pas  que 
les  Roys  ne  traitent  pas  du  pair 
auec  leurs  Subjets ,  quand  ils  font 
Paix  auec  eux,&:  qu'il  vset  de  deux 
formes  differentes,ou  de  pardôner 
ou  abolir  le  paffé ,  ou  s'ils  veulent 
mieux  traiter  les  rebelles  qu'ils 
rappellent  à  foy,  ils  deelarent  le 
tout  auoir  eftéfait  pour  leur  ferui- 
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ce ,  comme  le  Roy  en  vfa  en  cette 
Paix.  Ce  qui  fait  tirer  cette  belle 
confequence  à  noftre  iudicieux 
A  utheur. 

Page  120. 

D.  Le  Roy  érigeoit  le  Marquifat 
de  Chafteau-Roux  (  appelle  ainfï 
par  corruption  au  lieu  de  Cha- 
fléau  Roui)  en  Duché  &  Pairrie. 

B.  Si  le  Roy  érigea  cette  terre 
en  Duché, luy  Ta  érigée  aupara- 
uanten  Marquifat,  ayant  toufîours 
auparauat  efté  nommée  Comté}  6c 
cependat  il  prend  bien  de  la  peine 
à  nous  faire  fçauoir  qu'elle  s'ap- 
pelloit  autrefois  Chafteau  RouL 
Page  121. 

D.  Apres  auoir  efté  éconduit  de 
la  demande  de  l'aifoée. 

B.  Il  ne  la  demanda  iamais ,  caf 
elle  fut  après  la  mort  du  feu  Roy 
promife  en  mariage  au  Prince 
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d'Efpagne  ,  &  lors  le  Prince  dû 
Galles  Henry  viuoit. 
En  fuit  te. 

D.  Mais  voyant  le  renouuelle- 
nient  des  troubles  de  France ,  il  re- 
tourna  en  Angleterre. 

B.  Il  ne  voyoit  point  le  renou- 
ucllcment  des  troubles ,  qui  furent 
bien  aflbupis  par  la  prifeduChef, 

Page  124. 

D.  Aux  Iuifs  &  autres  Nations 
infidelles. 

B.  Cet  Authcur  croit  que  les 
Iuifs  ont  des  Pais  particuliers  à 
eux. 

Page  i2f. 

D.  Les  Comtes  de  Sauts  ,  dç 
Chafteau  Morant ,  &c. 

B.  Il  fait  vne  longue  fuitte  de 
particuliers  ,  parmy  lefquelsil  y  a 
des  gens  de  pu  qui  ne  meritenç 
pas  d'eftre  mis  dans  l'Histoire. 
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Peu  après. 

D.  Modenes  parent  de  Luynes 
la  fît  remettre. 

B.  Ceftoitvn  bel  homme  à  agir 
en  cela  5  Se  n'eftoit  ,  comme  dit 
rAutheur,parem  de  Luynes ,  mais 
fils aifnc dVn  valet, que  la  grand- 
merc  de  la  Marqgif  c  de  Mont  auoic 
efpoufé  clandestinement  après  la 
mort  de  fon  premier  mary. 
V  âge  127. 

D.  Aima  mieux  compofér  pour 
la  décharge  de  celuy-là^  cinq  cens 
çfeus ,  qu'il  en  reccut  comptant. 

B.  Cela  eft  faux  $  car  mcfmc 
quand  Je  Marefchal  vint  voir  Mon- 
sieur le  Prince,  long-temps  après 
ce  Cordonnier  tafchad'émouuoir 
le  peuple  contre  luy. 
En  fuit  te. 

D.  Que  les  Habitans  de  Pcron- 
ne. 

B.  Tout  ce  chapitre  eft  faux,  car 
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les  Habitans  nettoient  foulez  par 
Fanoles  ,  mais  Monfîeurde  Lon- 
gueville  pretendoit  que  par  la  Paix 
de  Loudun  ,  le  Marefchal  deuoit 
fortir  de  Picardie5&  voyat  qu'il  ne 
vouloit  quitter  Peronne  ,  il  fît  vnc 
entreprife  deflus  ,  &:  s'en  faifît  ;  le 
Marefchal  n'y  accourut  point  auec 
force,  comme  ce  menteur  dit  5  il 
ne  bougea  de  Normandie ,  où  il 
étoit  alors, il  n'en  fit  point  de  plain- 
tes au  Roy ,  car  il  n'eftoitpas  pre- 
fent,mais  le  .Roy  y  enuoya  le  Com- 
te d'Auuergne ,  nouueilement  for- 
ty  de  prifon,  auec  des  troupes  pour 
l'inueftir.  MonfîeurdeBullion  fut 
aulîîenuoyé  pour  accommoder  le 
tout ,  lequel  au  lieu  de  Commif- 
faire  du  Roy:,  feruit  d'Ingénieur 
pour  fortifier  la  Place. 
Puis  en  fmtte. 
D.  Sa  Maiefté  bien  informée  des 
déportemcnsôt  de  la  bonne  inten*! 
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ûon  du  Duc  ,  approuua  tout  ce 
qu'il  auoit  fait  en  cette  occafion. 

B.  Au  contraire  ,  le  Roy  le  fît 
bloquer  5  &r  peu  de  iours  après, 
Monfieur  le  Prince  ayant  efté  pris, 
&  leur  cabale  diïïîpée ,  il  fut  bien- 
heureux de  fortir  Peronne  ;  à  quoy 
il  fut  reccu  ,  &c  Blerancour  ren- 
dant l'argent  au  Mareichai  d'An- 
cre, qu'il  luy  auoit  baillé,  rentra 
dans  ion  Gouuernement 

Et  plus  bas. 

D.  Le  fécond  accident  que  Tay 
remarqué, 

B.  Le  bel  ordre  que  cet  Autheur 
obferue  en  fon  Hiftoire  !  Cette 
cheute  du  plancher  de  iour  arriua 
en  Ianuier ,  &  ce  qu'il  conte  de 
Peronne  ,  qu'il  fait  marcher  de- 
uant,  fut  en  Septembre  5  il  laiffè 
partir  le  Roy  du  iour  qu'il  arriua 
à  Paris  \  depuis  s'auifedccétacci: 
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dent ,  &  le  conte  tout  au  contraire 
decequifepafîa, 

ht  finalement. 

D.  Le  Sieur  de  Vignoles  &  le 
Marquis  de  Roiiillac  recoururent 
fort  à  propos  la  Reyne  ,  qui  fe 
trouua  en  danger  d'eftre  enfeuelic 
dans  les  mines. 

B.  L'effronté  menteur  !  premiè- 
rement la  Reyne  ne  tomba  point, 
&  par  confequent  ne  fut  point  en 
danger  ;  Puis  après  fi  ces  deux  Ga- 
fons  ,  qui  font  des  Héros  de  fon 
Liure  \  tombèrent ,  comment  re- 
coururent ils  la  Reyne  ,  qui  de- 
meura en  vie  ?     . 

Page  128. 
D.  A  Tours  vne  partie  de  la 
Salle  où  fe  faifoit  le  Bal  ,  fondit 
fous  TAflemblée. 

B.  Quji  affaire  cela  auec  l'Hi- 
ftoire  de  Louys  le  Iufte^de  qui  ii 
ne  parle  quafi  point  ? 
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Page  129. 

D.  De  ces  deux  fils  deMiraunes 
&c  deux  autres. 

B.  Vraiment  Miraunes  eft  vn 
vray  homme  à  eftre  mis  en  ton 
Hiftoire. 

Puis  en  fuittc. 
D.  Auflî  s'acquitta- il  de  faCom- 
inifiîon ,  au  grand  ctonncment  de 
toute  la  Coût. 

B.  11  y  eut  beaucoup  de  perîl. 
Et  puis  encore. 

D,  Et  conduifit  le  Prince  par 
vne  petite  montée ,  en  vne  cham- 
bre haute  au  deflus  de  la  grande 
Salle  ^  &  delà  à  quelques  iours 
après  à  la  Baftille  ,  &  depuis  en- 
core au  Bois  de  Vincennes. 

B.  Vous  diriez  que  cet  homme 
a  pris  à  tafche  de  mentir  iufqu'aux 
moindres  chofes-  il  conduifit  Mon- 
£eui  le  Prince  en  la  chambre  bafle 
de  la  ReyneMerc,&  n'eut  garde 
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de  le  mener  au  Bois  de  Vincennes," 
ou  il  ne  fut  mené  que  douze  mois 
après  *  &Theminesn'y  eftoit  pas. 
Puis  en  fin. 

D.  Le  Marefchal  d'Ancre  fetc- 
noit  cependant  à  Amiens. 

B.  Tu  fçais  bien  cheual  que  tu 
es ,  que  la  Citadelle  d'Amiens  n'e- 
Ûoit  point  au  Marefchal  d'Ancre, 
qui  l'auoit  quittée  plus  de  cinq 
mois  auparauant.  Il  eftoit  alors  en 
la  Lieutenancc  générale  de  Nor- 
mandie. 

Page  730. 

D.  Afin  qu'il  ne  femblaft  pas 
auoir  trempé  en  vne  a&ion  fi 
odieule, 

B.  Elle  ne  fut  odieufe  qu'à  ceux 
qui  en  receurent  le  mal  ;  &  ceux 
qui  eftoient  lors  à  l'encontre  en 
l'affaire  mefme  l'approuuerent,  & 
tout  ce  que  font  nos  Maiftres,com- 
me  vn  feelcrat  comme  toy . 

Page 
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Page  131. 
D.  QiwI  auoit  efté  aflàfîîné  au 
Louure  par  le  Marefchal  d'An- 
cre. 

B.  Ce  bruit  ne  courut  iamafs,' 
car  il  y  auoit  plufieurs  iours  que  le 
Marefchal  n'eftoit  point  à  Paris. 

Page  ; 3 2. 

^  D.  Ainfi  la  fureur  du  peuple  déjà 
émeu. 

B.  Il  n'y  eut  iamais  moins  de- 
motion  en  ce  logis,  qui  fut  pillé, 
car  il  n'y  auoit-qu'vne  feule  fem'. 
me  dedans  •  &  quelques  gens  de 
l'Hoftel  de  Cohdé  qui  eftoient 
proche  ,  en  ayant  enfoncé  la  por- 
te, les  Maçons  qui  trauaiHoient  an 
logis  de  la  Reyrie  Mère  y  accou- 
rurent au  butin ,  &  en  fuitte  d'au- 
tres pendatts. 

Puis  aprei. 
D.  Et  mefme  d'o^d'argentmoR- 
noyé  &  non  monnoyé. 

M 
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B.  Il  n'y  en  auoit  point. 
Pltis  bas. 

D.  Car  il  cftoit  bien  afleurc  qu  el- 
le luy  feroit  reparée ,  comme  elle 
le  fut. 

B.  Il  deuoit  attendre  cette  grâce 
de  la  bonté  &  libéralité  de  tes 
Maiftres ,  mais  la  mort  en  empe£ 
cha  l'exécution* 

Plus  bas  encore. 

D.  L'a&ion  du  Duc  de  Mayen- 
ne en  ce  tumulte  eft  digne  de  mé- 
moire. 

B.  Cet  homme  partial  fait  d'vnc 
chofe  inopinée  vne  grande  a&ion. 
On  vint  dire  à  Monfieur  du  Maine 
qui  oyoit  la  Meflfe  aux  Iefuites, 
qu'il  y  auoit  rumeur  au  Louurej 
il  y  enuoya  en  diligence  ,  &  dés 
que  Ton  luy  eut  dit  ce  que  ceftoit, 
il  fortit  auffi.toftdei'Egiifc  pour 
fongeràfafeurcté. 
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Puis  encore. 

D.  Et  tous  deux  paflàns  à  Cha- 
rcnton  ,  prirent  le  Marefchal  de 
Boiiillonqui  les  attendoit. 

B.  Vn  enfant  parleroitplus  rai- 
fonnablement  que  cet  Efcriuain 
de  Village,  aller  paflèr à Charen- 
ton  pour  s'acheminer  à  Soiûons, 
par  où  euffent  ils  repafie  la  Marne? 
Il  ne  fçauroit  dire  vn  mot  de  vé- 
rité aux  chofes  mefme  les  plus 
connues  &  communes.  Monfieur 
du  Maine  fortit  par  la  Porte  du 
Temple  ,  &  attendit  Monfieur  de 
Bouillon  qui  le  vint  trouuerreue- 
nant  de  Charenton ,  panant  fur  les 
fofTez  de  la  Ville  de  Paris. 
"Puis  en  fin. 

D.  Le  Duc  de  Vendofme  fut  in- 
uefty  à  Paris  dans  fon  logis. 

B.  Il  n'auoit  garde  d'eftre  in- 
uefty ,  il  s'en  eftoit  retiré  de  bonne 
heure. 

Mil 
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Page  133. 

D.  Tous  les  Grands  de  la  Cour 
demeurans  eftonnez  de  la  perfc- 
cution  de  ceux-là. 

B.  Ils  auoient  de  long  temps 
preueu  ce  qui  leur  deuoit  arriucr. 
\?U0  ap?e<. 

D.  Veumefme  que  ces  deux*  cy 
n'auoient  pas  cfté  de  la  Ligue  pré- 
cédente, 

B.  Ils  n  en  eftoient  pas;  mais  de- 
puis peu  fur  plufieurs  méconten- 
temens ,  ils  s'eftoient  joints  à  Mon- 
fieur  le  Prince5&  fa  prife  leur  don- 
na fujet  de  s'abfenter. 
En  fmtte. 

D.  Et  le  Duc  deNeuers  arriua 
peu  après  à  Soifîbns. 

B.  Le  Duc  de  Neuers  n'y  fut 
point  du  tout. 

En  fuitte. 

D-  De  forte  que  cette  illuftre 
Compagnie- 
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B.  luge  le  Le&eur  comme  cet 

hommcj&c. 

Vuis  encore. 
D.  EtdcZammet. 
B.  Zammet  ne  fut  iamais  auec 
eux, non  pas  mefmedelapenfée. 
Page  134. 
D.  Ils  le  firent  premièrement 
Controlleur  gênerai  de  laMaifon 
de  la  Reyne, 

B.  Cet  homme  ignore  tout,  ce 
fut  Intendant  de  la  Maifon  de  la 
Reyne. 

Plus  bas. 
D.  Auoit  efté  nommé  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne. 
B.  Il  peut  bien  eûre;  Peut  bien 
eftre  auïîï  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal ne  l'auoiiera  pas  ,  &:  que  cet 
homme  luy  donne  Commiïïïon  à 
plaifîr. 

Page  136. 
D.  Par  les  charmantes  impref- 

M  iij 
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fions  de  Galigay  fa  femme. 

B.  Sa  femme  fedeuoit  appeller 
la  Marefchale  d* Ancre,  puis  que  tu 
appelle  ainfi  lemary. 
Page  ijf. 

D.  Le  Comte  d'Auuergneeftant 
toufîours  prifonnierdanslaBaftil- 
lc  ,  depuis  Tan  1605.  qu'il  retira 
bien-  toft  pour  ,&c. 

B.  Que  fe  peut- il  dire  après  cela? 
Ildcuoitau  moins  fçauoir  que  le 
Comte  d'Auuergne  eftoit  forty 
auant  que  Monfieur  le  Prince  en- 
trait en  la  Baftiiie  ,  puis  qu'il  fut 
mis  en  fa  chambre; il deuoit  fça- 
uoir auflî  qu'il  eftoit  allé  inueftir 
Peronne.  le  crois  qu'il  le  fait  ex- 
prés  pour  fe  mocquer  de  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  lire  fon 
Liure. 

Et  en  fuitte. 
D.  Le  Conneftable  recreu  d'an- 
nées fe  repofoit  en  Languedoc  >  & 
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commcnçoit  d'examiner  fa  con- 
feience  auec  les  Capucins, 

B.  Ne  faudroit-il  pas  berner 
cette  befte,  qui  croit  le  Connefta- 
ble  encore  en  vie ,  qui  eftoit  mort 
quatre  ans  auparauant  ? 
Page  ijé. 
D#  LeDucd'Efpernonauecvnc 
gaillarde  Armée. 

B.  Cette  gaillarde  Armée  eftoit 
compofée  de  trois  cens  cheuaux, 
&  de  deux  mille  hommes  de  pied. 
En  fuitte. 
D.  De  ce  qu'ils  auoient  contri- 
bué à  la  débauche  du  Comte  de 
Candalc. 

B.  Qui  nauoit  iamais  efté  dans 
leur  Ville. 

Plus  bas. 
D.  Le  peuple  en  continuelle  ap- 
prehenfion  des  cruautez  du  Ma- 
re fehal  d'Ancre. 

B.   Quelles  cruautez  auoit-il 

M  iiij 
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exercées  ?  quelle  puiiïànce  extra- 
ordinaire auoit-il  de  faire  mourir 
les  hommes  ? 

Et  en  fut  te. 
3  D.  A  cet  effet  auffi  il  établit  vne 
efpece  d'Inquifîteurs  pour  en  in- 
former. 

B.  Quel  Tribunal,  quelle  Iufti- 
ce  extraordinaire ,  quels  Commifc 
faires  crdonna-t'il? 

Bncores  çlm  ha*. 

D.  Vn  des  plus  beaux  &  robuftes 
hommes  de  cefieclc. 

B.  On  deffendit  fur  peine  delà 
vie  ,  que  perfonne  ne  leuaft  fans 
Commiffion,  vn  Efcofïbis  nommé 
Smart  faifoit  des  leuées  5  la  Iuftice 
ordinaire  luy  fit  trancher  latefte; 
qu'a  affaire  le  Marefchal  d'Ancre 
auec  cela  ? 

Et  enfin. 
D.  Lequel  pour  quelque  def- 
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obeïflance  rendue  au  Marefchal 
d'Ancre. 

B.  Si  vn  Gentil-homme  fe  re^ 
belle  contre  vn  Gouuerneur  de 
Prouince  ,  ou  s'il  fait  des  chofes 
pour  lesquelles  (  ce  Parlement  de 
Paris  que  peu  auparauanttudifois 
eftre  fî  zélé  à  la  Iuftice)le  condam- 
ne à  la  mort  5  qu'y  a-  t'il  à  redire  ? 
l?age  if  p. 

D.  Voila  le  déplorable  eftat  de 
la  France  diuiiëe  en  deux  partis. 

B.  Quels  partis  y  auoit-il  lors 
en  France ,  &  quels  Chefs  eftoient 
de  ces  partis? 

Et  en  fuitte. 

D.  L'vn  du  Marefchal  d'Ancre^ 
&  l'autre  des  Princes. 

D.  Scélérat  que  tu  es  ,  qu'eftoit 
donc  le  Roy  aîors?duquel  eftoient 
les  Officiers  de  la  Couronne  ,  le 
Sceau,  les  Cours  Souueraines,les 
Villes  y  la  Nobleffe ,  les  gens  de 

M  v 
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guerre ,  St  le  peuple?  A  fouir  par- 
ler ,  le  Roy  eftoit  vn  O  en  chiffre, 
tout  eftoit  perdu,  tous  les  François 
auoient  aboly  le  nom  du  Roy ,  & 
cependant  la  France  ne  fut  iamais 
plus  paifible ,  plus  gaye ,  ny  le  Roy 
plus  abfolu  ;  Monfieur  du  Maine  & 
Monfieur  de  Neuers  ne  trouuoient 
pas  leur  conte ,  &  à  caufe  de  cela  il 
déplore  feftat  du  R  oyaume. 
Plus  bas. 

D.  Ceux  des  Proteftans  ayans 
refufé  (ecours  au  Roy. 

B.  C'eft  vne  pure  impofture. 
Plus  bas. 

D.  Si  les  Princes  auoient  faute 
de  finances ,  le  Marefchal  d'Ancre 
auoit  faute  de  Capitaines. 

B.  Qujsftoient-iisdeuenus,puis 
que  c'eftoit  le  party  du  Roy ,  quoy 
que  tu  le  veuille  déguifer?  car  nous 
ne  marchions  pas  fous  les  Patentes 
du  Marefchal. 
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Plu*  bas  encores. 

D.  En  haine  dequoy  il  fut  accu- 
fé  d'auoir  dit  qu'il  cftoit  de  meil- 
leure maifon  que  laReyne. 

B.  Il  cftoit  trop  fageôc  trop  re- 
tenu pour  faire  ce  difeours. 
Et  encore. 

D.  Et  qu'il  luy  feroit  plus  âife 
d'attirer  le  Duc  de  Longuevillc, 
qui  fe  tenoit  comme  neutre. 

B.  Tout  cela  eft  faux ,  on  ne  par- 
loit  point  lors  de  Mademoiselle 
de  Soiflbns. 

Vuis  enfin. 

D.  D'auoir  de  luy  leGouuernc- 
ment  de  Picardie,en  eontr'efchan- 
ge  de  celuy  de  Normandie. 

B.  Que  cet  homme  fçait  mal  ce 
qu'il  deuroit  fçauoir  !  le  Marefchal 
d'Ancre  n'eftoit  que  Lieutenant  de 
Roy  en  Normandie,  ou  il  fongeoit 
de  fe  bien  établir ,  6c  n'auoit  plus 
aucune  vifée  fur  la  Picardie. 

M  vj 
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Page  jqo. 
D.  Le  Marcfchal  d'Ancre  s'en 
alla  prendre  pofleffion. 
B  Plus  de  huit  mois  auparauant. 

P/W  bas. 
D.  Il  fefaiïït  du  Pont  dç  l'Arche. 
B.  Il  ne  s'en  faifît  pas,il  i'achepta 
vingt  mil  le  çfeus. 

Vlus  bau 
D   Ildefîroitauffî  défaire  rebâ- 
tir IçFort  de  fainte  Catherine. 

B.  Que  cet  homme  deuine  itefc 
intentions  !  car  il  n'y  en  eut  ■•iarnaîs 
aucune  apparence. 

P/W  bas* . 
D.  Pour  tçnter  par  force  ou  par 
argent  le  Havre  de  Grâce. 
«  B.  Il  parle  de  ce  Mareichal, com- 
me dVn  Conquérant  5  quelle  Ar- 
mée auoit  il  pour  tenter  le  Havre 
par  force  ? 

P/%f  bàtu 
D.  Il  s'aduiia  de  faire  mettre 
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en  liberté  le  Comté  d'Auuergne* 
B.  le  m'étonne  bien  comment 
toy  qui  en  fais  le  Héros  de  ton  LL* 
ure  ,  ne  fçais  pas  que  le  Comte 
d'Auuergne  eftoit  en  liberté  auânt 
que  Monfieur  le  Prince  fuft  en 
prifon. 

Plm  bat. 
D.  Tout  le  monde  fçachant  qu'il 
n'eftoit  détenu  prifonnier  que  fur 
le  fujet  des  mécontentemens  que 
la  Marquife  de  Vcrneiiil  fa  fœur 
vterine  ,  difoit  trop  haut  d'auoir 
du  Roy  Henry  le  Grand. 

B.- Maraut  qui  diffames  la  mé- 
moire de  ce  bon  Roy  ?  crois  tu 
qu'il  euft  voulu  faire  prendre  vn 
homme  prifonnier ,  le  mettre  en 
Parlement,  le  faire  iuger  &c  con- 
damnera mort;  que  ce  grand  Par- 
lement en  euft  déclaré  les  caufes 
dans  l'Arreft  ,  dont  la  bonté  du 
Roy  fufpeadit  l'éxecution  3  pour 
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des  eaufes  fi  légères ,  &  dire  en- 
core que  tout  le  monde  le  fçait 
aflez? 

Vlud  bas. 

D.  Il  y  drefla  aufïî  des  Mémoi- 
res de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé. 

B.  S'ils  feruent  comme  tu  dis, 
dVne  iufte  &  véritable  Hiftoire, 
elle  fera  bien  différente  de  celle- 
cy. 

Page  iq.r. 

D.  Richccourt ,  Rocroy,Sigi- 
gny  &  Chaftcau-Portien  ,  fe  ren- 
dirent fans  refîftance. 

B.  Rocroy  eftoit  obeïfîante  au 
Roy ,  &  Chafteau-Portien  fe  fit 
battre  dix-huit  iours. 
P/»i  bas. 

D.  Qui  firent  de  furieufes  for- 
ties  ,  efquelles  les  affiegez  perdi- 
rent bon  nombre  d'hommes ,  &  le 
Marquis  de  Themires  ,  Praflin  ôc 
Baflbmpierre  y  furent  blefTcz. 
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B.  Ils  ne  firent  pas  vne  fortie 
pendant  les  dix-huit  iours  qu'ils 
furent  aïïïegez;  mais  venans  efcar- 
moucher  à  la  faueur  de  certains  ri- 
deaux ,  ils  furent  fi  viuement  pouf- 
fez ,  qu'ils  perdirent  ï enuie  d'y 
plus  retourner,  &:  vn  feul  des  atfîc- 
geans  n'y  fut  tué.  Quant  à  ces  trois 

bleflez  qu'il  nomme,le ne  le 

fut  point;  Praflin  eut  la  cuifle  per- 
cée en  reconnoiflant  le  fofifé  ,  Se 
Baflbmpierrc  qui  faifoit  cette  an- 
née la  Charge  de  grand  Maiftre  de 
l'Artillerie  par  Commifîîon  ,  eut 
vne  bleflîire  au  ventre  fort  fauora- 
ble,  en  faifant  loger  huit  canons 
fur  le  folTé  pour  y  faire  vne  batte- 
rie. 

Page  14.2. 

D.  Et  commence  vne  furiçufe 
batterie. 

B.  Comment  eut-il  commencé 
vnefurieufe  batterie ,  qu'il  n  auoit 
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pas  feulement  ouuert  les  tranchées 
quand  la  nouueile  delà  Paix  luy 
arriua  ? 

En  fuitte. 

D.  Qtfileftoit  en  terme  de  don- 
ner fafTaut  gênerai. 

B.  Il  en  eftoit  bien  loin  ,  puis 
qu'il  n'auoit  pas  encores  ouuert 
vne  feule  tranchée. 

Et  puis  après. 

D.  Le  Duc  de  Mayenne  en  receut 
puis  après  le  premier  la  nouueile, 
par  vne  Lettre  que  le  Roy  mefme 
luy  en  efcriuit,  &:  luy  fenuoya  au 
Comte  d'Auuergne. 

B.  Mon  Dieu  que  cet  Efcriuain 
eft  menteur  j  Le  Comte d'Auuer- 
gne  eut  la  nouueile  par  vnConi- 
mis  du  Prefident  de  Cheury,fur  les 
neuf  heures  du  foir  ,  puis  fur  les 
quatre  heures  du  matin  Tauannes 
arriua  de  la  part  du  Roy  ,  6c  le 
Comte  Tenuoya  dire  à  Monfîeur 
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du  Maine,  qui  eftoit  bien  aduerty 
dés  le  foir  auparauant  de  la  mort 
du  Marefçhal  d'Ancre ,  mais  n'en 
eut  nouuelies  du  Roy  que  le  len- 
demain à  midy. 

Page  143. 
D.  Le  Roy  entendant  que  le  Duc 
de  Mayenne  eftoit  preflé  dans  Soif- 
fons  par  le  Comte  d'Auuergne. 

B.  Il  eftoit  très- mal  aduerty,  caï 
cinq  iours  auparauant  ledit  Duc 
eftoit  forty  tambour  battant ,  traif- 
nant  deux  canons  après  luy  $  & 
auoit  à  vn  quart  de  lieuë  de  Soif- 
fons  battu  &:  forcé  Rufify-Lamet 
dans  Ton  quartier,défait  Ton  Régi- 
ment ,  pris  le  Mettre  de  Camp  Se 
les  Capitaines,  auec  les  Drapeaux 
qu'il  auoit  arborez  fur  les  murail- 
les de  la  Ville  de  Soiflbns. 
Et  en  fuitte* 
D.  Craignant  de  perdre  ce  Prin- 
ce ,  vn  des  Héros  de  la  France  le 
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refolut  d'aller  en  perfonne  à  ce 
fiege  pour  le  fauuer. 

B.  Oiïy  pour  le  prcndre,car  pour 
le  fauuer  il  n'auoit  qu'à  faire  leuer 
le  fiege  dedeuantSoififonsj  ce  qu'il 
fît  cinq  iours  après  par  vnefimple 
Lettre. 

Puis  aptes. 

D.  Etquoy  qu'il  diflïmulaft  fon 
intention  ,  c'eftoit  pour  Te  ietter 
dans  la  Ville  ,  &  en  deliurant  ce 
Prince  de  cette  opprefîîon,  fe  met- 
tre luy-mefme  en  pleine  liberté. 

B.  Mon  Dieu  que  dit  cet  hom- 
me !  il  figure  le  Roy  prifonnicr  s'il 
fuft  venu  à  Soiffons  ;  le  Comte 
d'Auuergne  n'euft -il  point  recon- 
nu &:  obey  à  fon  Roy  ?  ou  s'il  eut 
manqué  de  le  faire ,  toute  l'Armée 
y  euft-elle  pas  manqué  ?  N'cftoit- 
ellc  point  au  Roy  ;  ou  bien  euft  il 
efté  en  plus  grande  feurcté  en  vne 
Ville  rebelle  que  dedâs  fon  Camp? 
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quand  il  a    commandé  quelque 
part^a-t'il  efté  defobey  horfmis  par 
ces  Princes  reuoltez  ?  Quand  il  a 
fait  tuer  le  Marefchai  d'  Ancre,per- 
fonne  s'y  eft-il  oppofé  ?Ou  y  a-  ton 
trouué  à  redire  ?  Vn  homme  corn- 
me  l'Autheur  qui  ignore  toutes 
chofes  ,  peut  bien  aufïî  ignorer 
quelle  eft  la  puiflanec  d'vn  Roy  de 
France  vers  fes  Subjets. 
Et  en  fuitte. 
D.   Outre  que  de  Luynes  & 
peu  d'autres  luy  en  rapportoient 
la  vérité. 

B.  Il  réduit  ce  pauurc  Prince  en 
vn  mifcrable  cftat  5  ncantmoins 
uous  auons  veu  qu'il  a  régné  dés 
qu'il  a  voulu  régner. 
Et  enfin. 
D.  Qui  ne  luy  rendoit  pas  feule- 
ment la  rcuerence  &  les  rcfpe&s 
extérieurs  deus  à  la  perfonne  du 
Monarque. 
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B.  Voila  vnc  impofturc  la  plus 
mefchante  du  monde  ;  il  luy  en 
jxndoit  à  reuendre  ,  Se  s'il  y  euft 
manqué  ,  on  ne  l'euft  pas  fouffert; 
le  Marefchal  d'Ancre  auoit  des 
imperfe&ions ,  mais  iln'eftoitpas 
fot. 

Page  144. 

D.  L'on  remarqua  comme  vn 
finiftre  prefagede  ce  que  fon  Cui- 
sinier fut  tué  par  des  Villageois  à 
Nanterre. 

B.  Ce  fut  vn  finiftre  préfage  pour 
le  Cuifinier. 

En  fuit  te. 

D.  Il  prit  refolution  d'éloigner 
du  Roy  tous  les  Fauoris  de  fa  Ma- 
jefté ,  &  notamment  de  Luynes,  à 
qaelqucprix  que  cefuft. 

B.  Quelle  apparence  y  eut- il  de 
cette  refolution  \  ou  quel  effet  eut- 
elle  ?  car  il  n'en  fut  aucun  bruit. 
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En  fuitte. 
D.  Et  Buiffony  fut  mis  pour  la 
fermer  auflî  toft  que  le  Marefchal 
feroit  entré. 

B.  Voila  bien  débuter  ;vn  parti- 
culier comme  Buififon,  homme  de 
peu ,  eut  efté  bien  obey  par  vn  Ca- 
pitaine de  la  porte  &  fes  Archers  ! 
P  ige  146. 
D.  Et  netrouuant  perfonne  qui 
leur  voulut  porter  le  billet  conte- 
nantie  commandement  de  vuider 
de  la  Ville. 

B.  Il  y  a  apparence  qu'vn  Prin- 
ce abfolu  ne  trouue  perfonne  qui 
Veuille  aller  porter  vn  billet. 
Puis  après. 
D.  Fille  de  la  nourrice  de  la  mef- 
meReyne. 
B.  Tout  ce  qu'il  dit  eft  faux; 
aligny  eftoit  vn  excellent  Menuis- 
ier, qui  trauailloit  aux  machines 
Bernard  de fameux  luge- 
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nieur  ,  aimé  du  grand  Duc  Fran- 
çois,perc  de  la  Reyne ,  lequel  prc- 
noit  grand  plaifir  à  voirtrauailler 
à  ces  machines.  Ce  Menuifier  fup- 
plia  le  grand  Duc  de  prendre  fa 
fille  nommée  Leonore ,  pour  faire 
ioiier  la  plus  ieune  des  PrinceiTes, 
ce  qu'il  luy  accorda  •  &  ainfi  cette 
LeonoreGaligny  vint  auec  la  Prin- 
cefle  Marie ,  qui  l'aima  iufqu  a  fa 
mort. 

Et  par  après. 

D.  Tant  pour  auoir  fuccé  mef- 
melaid. 

B.  C'eft  Catherine  femme  de 
chambre  de  la  Reyne,  qui  efîoit 
fille  de  fa  nourrice,  &nonlaMa- 
refchale  d'Ancre. 

En  fuitte. 

D.  Qujelle  receuoit  ces  dons  & 
faueurs  aueemcfpris ,  &:  fes  refus 
auec  iniurcs. 

B.  La  Marefchale  d'Ancre  n'e- 
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xtoit  point  tiatcui'e  ,  mais  elle  ne 
manqua  iamais  de  refped. 
En  fuitte. 
D.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu'el- 
le eftoitforciere. 

B.  MaisonneTaiamaiscreu,& 
n'y  en  a  eu  aucune  apparence. 
En  fuitte* 
D.  D'auoir  communication  auec 
les  Iuifs. 

B.  Elle  auoit  communication 
auecMontako  Iuif,  excellent  Me- 
dccindelaReyne. 

En  fuitte. 
D.  En  confideration  de  ce  ma- 
riage, Conchiny  fut  fait  premier 
Efcuyer  delà  Reyne. 

Oiiy  bien  dix  ans  après ,  &  après 
la  mort  du  Roy. 

En  fuitte. 
D .  Qujl  eftoit  allez  adroit  aux 
armes. 
B.  Cette  befte  le  loue  de  ce  qu'il 
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te  deuroit  blafmer ,  car  il  ne  fut 
iamais nourry  aux armes;il  y  çfloit 
fort  mal  adroit ,  &  rauoiioit  luy- 
niefme. 

it  enfin. 

D.  Sçachant  qu'il  auoitefté  ar- 
reftédcncreceuoir  aucun  Officier 
de  la  Couronne,  pourueu  durant 
la  minorité  dit  Roy. 

B.  Cet  animal  croit  que  les  Offu 
ciers  de  la  Couronne  preftent  fer- 
ment à  la  Cour  ;  c'eft  entre  les 
mains  du  Roy  feul  qu'ils  le  font>, 
&ceux  qui  le  veulent, font  feule- 
nient  enregiftrer  leurs  Lettres' au 
Parlement. 

Pa^e  74-7. 
D.  Tranthoitdu  grand,ou  gra5nd 
Capitaine. 

B.  Il  auoiioit  luy-mefme  qu'il 
n'èritendoitrieri  au  meftier ,  mais 
qu'il  tafeheroit  de  le  bien  appren- 
dre. 

En 
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En  fuit  te. 
D.  S'enfuiuirent  tous  ces  trou- 
bles &  mouuemens. 

B.   Tu  lentens  bien,il  eftoitfort 
à  craindre  ,  comme  il  a  paru. 
in  fuit  te. 
D.  Ils  eftoient  capables  de  rcn- 
uerfer  toute  la  Monarchie. 

B.  Elle  n'eft  pas  fi  aifée  à  ren- 
uerfer. 

Plus  bas. 
D.  Fut  dépouillé  de  fes  riches 
habits,  &  couuert  de  ceux  de  quel- 
que beliftre. 

B.  H  auoit  vn  habillement  de 
fatin  tanné ,  duquel  il  ne  fut  point 
!  dépouillé  que  pour  Tenfeuelir. 
Page  148. 
D.  Voyant  cela ,  il  y  en  eut  qui 
s'écrièrent  que  le  diable  Tauoit 
emporté. 

B.  Que  cet  homme  remplit  de 
fottifes  vne  telle  Hiftoire  1 

N 
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En  fuitte. 
D.  Si  bien  qu'ils  burent  trois 
poinçons  de  vin. 
B.  Voila  vne  belle  remarque!  \ 

finalement. 
D.  Auec  tant  de  vanité ,  qu'ils 
faifoient  eftat  de  la  marier  à  vn 

Prince. 

B.  S'ils  n'euffcnt  eu  que  cette 
fille ,  des  Princes  euflent  fait  grand 
eftat  de  1  epoufer. 

Page  jj.ç. 

D.  Fut  mis  en  la  garde  du  Com- 
te de  Fiefque. 

B.  H  veut  dire  d'vn  baftard  de 
Fiefque,  que  l'Efcuyer  de  la  Reynç 
tua  depuis. 

Plus  bœ<s. 

D.  Qu'il  fàifit  auffi  ,  &  mit  fous 
la  main  du  Roy. 

B.  De  Luynes  & Vitry  les  partaf  j 
gèrent. 
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Page  !/?. y 
D.  Villeroy ,  Puifîeux ,  de  GeC. 

urc& reprirent  leurs  Com- 

miiîîons. 

B.  Ces  deux  derniers  les  auoicnt 
exercées  fans  difcontïnuation  iuf- 
qu'alors. 

Plus  bas. 
D.  Chafteauneuf  ,  Pontcarré, 
BcimYe,Bullion. 
:  B.  Il  n'y  eut  que  ce  dernier  qui 
fut  chafle  auec  le  Chancelier  de 
Sillery,  les  autres  auoienr  toujours 
aiîîftc  au  Confeil. 

Plus  bas. 

D.  Et  mefmes  aucuns  y  furent 

maintenus ,  comme  Maupeou,Ar- 

naut.le  Prefident  de  Cheury ,  &; 

Caftillc. 

B.  Pourquoy  les  en  eut-on  oftez? 

Page  if  7. 
D.  Créa  en  fafaueur  vn  Office 

N  ï\ 


292  OBSERVATIONS  DE  M. 
de  Confeiller  de  Robe- courte  en 
lamefmeCour. 

B.  Il  ne  créa  point  d'Office,m.ais 
il  îuy  donna  l'entrée  y  iceance  & 
voix  deliberatiue  ,  comme  Con- 
fciller  de  la  Cour  ;  Ce  qui  s'eft  fait 
à  plufieurs  autres  ,  &  de  noftre 
temps  à  Monfieur  le  Grand ,  Sou- 
uré  î  Liancourt ,  &  autres. 
Page  160. 

D.  Que  ce  Prince  auoitconceu 
del'enleuer  au  feftin  du  Baptefme 
de  fon  fils. 

B.  Cela  ne  fut  iamaisdit,&:  c'eût 
cfté  vnemocquerie  à  Monfieur  de 
Vendofme  de  penfer  enleuer  le 

Roy  dans  Paris dit  qu'il  le  vou- 

loit  empoifonner  ,  &  pour  cette 
calomnie  eut  la  tefte  tranchée . 
Vage  26 1. 

D.  Et  demeura  confiant  à  ce-re- 
fus ,  iufqu'à  ce  que  le  Roy  luy  euft 
donné  l'Euefché  deLifieux. 


»  L 
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B.  Cet  Eucfché  n'eftoit  pas  va- 
quant lors  que  ce  don  fut  fcellé. 

Page  i/o. 

D.  Et  depuis  ce  iour-là,  faMa- 
jefté  a  continué  d'y  coucher  quand 
bon  iuy  femblc.    > 

B.  C'eft  dequoy  perfonne  n  eft 
en  doute. 

Page  172. 

D.  Le  Roy  luy-mcfmc  voulut 
eftre  de  la  partie  d'vn  magnifique 
Balet. 

B.  Il  y  auoit  dix  iours  qu'il  eftoit 
danfé  quand  la  Reyne  partit  de 
Biois. 

Page  172. 

D.  Qu'elle  ne  reuiendroit  point 
trouuer  le  Roy,  fans  qu'au  précè- 
dent il  en  fuit  aduerty,  &  fans  qu'il 
y  confentift. 

B.  Auffi  n'en  prit-elle  pas  le  che- 
min s'en  allant  à  Angoulefme. 

N  ii) 
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Plus  ba*. 

D.  Etenucrs  le  DucdeLayneSa" 

B.  Qui  ne  fut  Duc  dVn  an  après* 
Et  en  fuitte. 

D.  Qui  d'ailleurs  auoitafîez  de 
difpofîtion  à  ruiner  le  Duc  d'Ef- 
pernon ,  lequel  (eul  fembloit  faire 
ombrage  au  progrez  de  fon  am- 
bition. 

B.  Tu  t'y  entens  bien  $  quel  om- 
brage luy  pouuoit  il  faire  ?Eftoit- 
ii  d'aage  pour  prétendre  des  fa- 
ueurs  ?  N'auoit-il  pas  aflez  fait  de 
fortune  pour  n'entreprendre  fur 
celle  des  autres ,  &  n'y  auoit  il  que 
luy  en  France  qui  empefehaft  de 
Luynes  de  s'agrandir? 
Pap  173. 

D.  Eftant  ainfî  efchapé  des  em-? 
bufehes  de  Ces  ennemis. 

B.  Cet  animal  ne  fçait  ce  qu'il 
dit  5  on  ne  luy  fit  point  d'embuf- 
ches ,  &:  mefmes  fes  amis  eurent 
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bien  de  la  peine  de  le  porter  à  fe 
retirer  de  la  Cour. 

Et  en  fuitte. 

D.  Et  ce  faifant ,  qu'il  feroit  ar~ 
refté ,  &c  enuoyé  a  la  Baftille  ;  &  ne 
le  faifant  pas ,  le  Roy  iroità  Metz, 
&ledépoûilleroit,de  fon  Gouucr-. 
cernent. 

B.  Beau  ftratagême  certes  ,  &c 
bien  raifonnérMôficur  d'Efpernon 
eft  à  la  Cour ,  &  il  eft  au  pouuoir 
du  Roy  de  l'enuoyer  à  la  Baftille 
au  moindre  commandement  qu'il 
en  fera  à  vn  Capitaine  des  Gardes* 
&il  l'en  fait  lbrtir  pour  puis  après 
fimuler  vn  voyage  en  Champagne, 
afin  qu'il  y  vienne  faliier  le  Roy, 
&:  lors  le  prendre  ,  ou  bien  l'aller 
forcer  dans  Metz  ;  C'eft  fe  donner 
beaucoup  de  peine,  &  courre  bien 
du  péril  à  faire  vnechofe  que  Ton 
pouuoit  faire  en  fe  ioiiant  $  mais  le 
Koy  n'en  eut  iamais  la  penfée ,  ôc 

N  iiij 
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il  y  paroift  de  ce  qu'il  ne  le  fît  pas, 
&  ne  voulut  permettre  à  Monfieur 
d'Efpernon  de  repafier  à  la  Cour 
pour  alleràfonGouuernement. 
Puis  enfin. 

D.  Eut  quelque  fcntimcnt  du 
projet  que  leDucfaifoit  de  fonir 
de  Metz ,  &  en  donna  aduis  au 
Roy. 

B.  Il  n'en  donna  iamais  aduisau 
Roy  ,  car  ce  projet  fe  faifoitou- 
uertement ,  Monfieur  d'Efpernon 
ayant  enuoyé  demander  congé  au 
Roy ,  lequel  il  attendoit  pour  par- 
tir. 

Page  286. 

D.  Mais  il  protefte  qu'il  luy  coû- 
te plus  de  deux  cent  mille  efeus. 

B.  Et i'ayoiïy  autrefois  protefter 
à  la  Reyne  Mère  ,  &à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  que  fi 
Monfieur  d'Efpernon  veut  venir  à 
compte  &;  faire  recepte  de  ce  qu'il 
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a  leué ,  &  qui  a  par  la  Paix  efté  va- 
lidé au  nom  de  la  Reyne ,  qu'il  en 
deurabienderefte. 
En  fuitte. 
D.  Et  le  mefme  iour  furent  auflî 
vérifiées  les  Lettres  d'ére&iondu 
Duché  &  Pairrie  de  Lefdiguieres. 
B.  Comme  cet  homme  confond 
toutes  chofes ,  elles  ne  le  furent  de 
fix  mois  après. 

Puis  après. 
D.  Qu'en   auoit  faite  le  Roy 
Henry  le  Grand  à  cet  ancien  fer- 
uiteur. 

B.  Il  fe  trompe ,  car  ces  Lettres 
n'ont  cfté  données  que  par  la  Rey- 
ne Mère  ,  prés  de  deux  ans  dans 
fa  Régence. 

Page  187. 
D.  Moyennant  cent  mille  francs, 
encore  qu'il  en  trouuaft  beaucoup 
dauantage- 
B.  Il  parle  de  cela  comme  d'vne 

N  v 
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Charge  ,  &  ce  n'eft  qu'vne  Com- 
miffion. 

En  fuitte. 
D.  Charles  d'Albert ,  Duc  de 

Luynes. 

B.  Cette  befte  luy  a  fait  ériger 
fon  Duché  auant  cette  aftion  ,  SC 
il  ne  le  fut  qu'au  retour  de  ce 
voyage ,  6c  en  Oâobre  ;  il  ne  laifle 
pas  neantmoins  par  anticipation 
de  le  nommer  Duc  ,  Se  continue 
de  mefme  en  fuitte. 

Page  188. 
D.  Laquelle  par  la  gentilleflede 
fon  efprit  eftoit  fort  auant  dans  les 
bonnes  grâces  de  la  Reyne  Mère. 

B.  N'eft- il  pas  impertinent,  de 
louer  la  gentillette  de  l'efprit  de 
cette  vieille  femme  \ 
En  fuitte, 
D.  A  caufe  qu'elle  s'humilioît 
d'autant  plus  bas  ,  que  le  Roy  U. 
vouloit  honorer, 
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B.  Tout  cela  cft  fort  à  propos. 

En  fuitte. 
D.  En  leur  demandant  comment 
elles  feportoient. 

B.  Voila  vne  belle  harangue  à 
çftre couchée  pareferit! 
Encçres. 
D.  Et  Mefdames  après  elle. 
B.  II  n'y  auoit  que  la  Duchefîe 
deSauoye. 

Et  plus  bas. 
D,  La  Reyne  s'afHt  en  vne  chai- 
re qui  eftoit  à  main  droite,  &  la 
Reyne  Mère  à  vne  autre  qui  eftoit 
à  gauche. 

B.  le  ne  le  penfepas  3  ou  ce  fut 
par  inégard  ,  ou  que  cette  main 
gauche  eftoit  le  haut  bout,  car  la 
Reyne  Mère  ne  fait  point  cérémo- 
nie auec  fa  belle  fille ,  chez  elle. 
Pagejtfp, 
D.  Qui  d'ailleurs  auoit  fort  peu 
de  conditions  propres  augouuer- 

N  vj 
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nement  du  Frère  vnique  du  Roy. 

B.   Il  n'en  eftoit  pas  lors  iugé 
incapable  ,  mais  cet  homme  iuge 
parles  éuenemens. 
Vins  bas. 

D.  Mais  la  recommandation  de 
de  Luynes  remporta  fur  le  mérite 
de  plufîeurs  autres. 

B.  Il  n'y  auoit  pour  lors  aucun 
concurrent  qui  luy  difputaft. 
Page  iço. 

D.  Il  fut  rauy  de  l'admiration  de 
fa  beauté. 

B.  Rauy  de  l'admiration  j  quel 
terme  de  parier  eft-ce-ià  ï 
VIm  bas. 

D,  Où  il  arriua  après  minuit. 

B.  Cela  eft  bien  important  à 
rHiftoirc  ! 

Page  jy?. 

D.  Elle  le  fît  mettre  prifonnier  à 
la  Baftiile  ,  &  depuis  au  Bois  de 
Vincenneso 
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B.  La  Reyne  Mère  le  fit  bien 
mettre  prifonnier  à  la  Baftille^mais 
ce  fut  le  Roy  ,  en  après,  qui  le 
fît  transférer  au  Bois  de  Vin- 
cennes. 

Plm  bat. 

D.  L  obtint  facilement  du  Roy, 

B.  Vn  judicieux  Efcriuain  qui 
fait  l'Hiftoire  du  Roy,  ne  deurcit 
point  attribuer  cette  adion  à  per- 
sonne ,  qu'au  R oy  mefme. 
Vluâ  bas. 

D.  Il  y  auoit  perdu  trois  petits 
Princes,  vnfeul&  deuxiumeaux. 

B.  Il  ne  perdit  que  ces  deux 
iumeaux* 

Vlus  bas. 

D.  le  vous  enuoye  mon  coufia 
leDucdeLuynes. 

B.  Il  ment  mefme  en  ce  qu'il  co- 
pie, car  le  Roy  n'euft  pas  eferit 
alors ,  mon  coufîn  le  Duc  de  Luy- 
nes ,  qui  ne  l'eftoit  pas ,  puifque 
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Monfieur  le  Prince  Taffifta  à  fa  ré- 
ception. 

Page  iç2< 

D.  Des  deniers  de  fEfpargne. 

B.  Ilfalloitbienque  ce  fuftde* 
deniers  de  l'Efpargne,  puifqucl< 
Roy  les  donnoit. 

E;;  fuitte. 

D.  Ne  voulut  pas  pourtant  for- 
tir  le  premier  iour. 

B.  Cela  ne  dépendit  pas  de  luy 
mais  de  de  Luynes,  qui  auoit  char 
ge  de  le  mener  trouuer  le  Roy  j 
Chantilly. 

Plus  bas. 

D.  Accompagné  de  tous  le 
Grands  de  la  Cour. 

B.  Tant  qu'vn  feul  carofle  en  pu 
tenir  ;  &  cet  Autheur  a  û  peu  dï 
iugement,  qu'il  fait  prefenter  pa 
Monfieur  le  Prince  vn  home  poii 
eftre  receu  Duc,  à  qui  il  fait  don 
aer  auparauant  dans  vne  Lettre  d 
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Roy  cette  qualité ,  lors  que  Mon- 
fieur  le  Prince  eftoit  en  prifon. 
P//&r  bas. 

D.  Mais  cela  n'empefcha  pas  que 
la  Salle  de  l'Audience  ne  fuft  peu^ 
plée  de  perfonnes  de  marque. 

B.  Il  n'y  en  auoit  pas  vne  dou- 
zaine. 

it  enfin. 

D.  Mais  pourtant  il  n'en  fut  fait 
que  cinquante-neuf. 

B.  Combien  enfle- tu  voulu  que 
Ton  eneuftfait?  vingt  huit  &  cin- 
quante-neuf, n'eft-ce  pas  le  nom- 
bre remply  des  Cheualiers  du  S* 
Efprit  ? 

Ptige  içf. 

D.  La  Reyne  affife  fur  vn  Thea^ 
tre. 

B.  Ceft  à  dire ,  appuyée  fur  vne 
feneftre. 

Vage  ip6. 

D.  Lors  qu'elle  le  vit  reuenîr 
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Victorieux ,  ayant  fait  trois  dedans 
en  cinq  iours. 

B.  Voila  vne  belle  vi&oire  & 
vne  belle  façon  de  parler  ;  faire 
crois  dedans  ! 

En  fuitîe. 

D.  Elle  fondant  en  larmes  de 
ioye. 

B.  Quelles  fottifes  dit  cétEfcri- 
iiain  de  Village! 

Plus  encore. 

D.  îsfon  tant  par  les des 

Trompettes,  que  du  peuple^criant 
Vint  le  Roy. 

B.  Mon  Dieu  que  cet  homme 
eftfot! 

Page  197. 

D.  On  luy  fît  entendre  qu'elle  s'y 
eftoit  oppofée  ,  bien  qu'elle  ri  on 
fçcuft  rien. 

B.  Elle  le  fçeut  auant  partir  de 
Tours ,  &  ne  s  y  oppofa  pas. 
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Plus  bat. 

D.  Contenoitquefoncmprifon- 
nemcnt  auoitefté  fait  par  violen- 
ce ,&  auec  iniuffke. 

B.  La  Déclaration  ne  dit  pas  vn 
mot  de  cela  ,  Se  le  Roy  fc  fuft  fait 
grand  tort  de  le  dire,  puis  qu'il  la- 
uoit  û  long- temps  retenu. 
Et  en  fin. 

D.  On  ne  Iuy  enauoit  pas  vou- 
lu accorder  vn  feul ,  &:  que  tous 
auoient  efté  nommez  pardeLuy- 
lies. 

B.  Quelle  quantité  d'eftriuicrcs 
mérite  ce  pendart  ,  qui  en  décri- 
vant ia  vie  du  Roy  fait  faire  toutes 
les  actions  Royales  parautruy7&: 
ment  fauflfement  5  carde  Luynes 
n'en  recommanda  que  quatre,  qui 

furent  Mony  ,  Blainville &: 

Rambure- tous  les  autres  cftoient 
pommez  du  feu  Roy ,  delà  Rcy ne 
Mère  Régente  ,  ou  du  Roy,  qui 
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en  laifla  l'éle&ion  aux  Cheualiers? 
ôc  mcfracs  aux  Officiers  de  l'Or- 
dre ,  qui  y  mirent  quelques- vns  de 
leurs  parens  ;  hors  cela ,  la  promo- 
tion fut  fort  belle  ,  &  de  grands 
Seigneurs. 

Page  198. 

D.  Entre  lequel  &  le  Duc  de 
Luynes ,  il  y  auoit  vne  grande  an- 
tipathie. 

B.  Cette  befte  forge  de  fa  tefte 
toute  cette  antipathie;  car  ils  n'eu- 
rent iamaisen  leur  particulier  au- 
cune choie  à  démefkr. 
VltM  bas. 

D.  Qui  luyen  furent  faites  par 
la  Dame  de  Maintenon. 

B*  Tu l'entens bien! c'cftoit bien 
de  cela  qu'elle  luyparloit. 
Vlus  bas. 

D.  Auoit  époufé  l'heritiere  de 
Pcquigny,  laquelle  il  recherchoit 
en  mariage. 
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B.  Monfieur  du  Maine  n'a  ia- 
mais  pcnfé  à  ce  mariage. 
Vuis  en  fin. 
D.  Fut  que  le  Roy  vint  à  Orléans 
aucc  armes. 

B.  11  y  vint  auec  fa  Cour  ordi- 
naire ,  fans  aucun  furcroift. 
Page  19  9. 
D.  Pour  arrefter  ce  qui  venoit 
du  codé  de  Brefie  ,  Neufchaftel&: 
Sauoye. 

B.  Il  fçait  bien  la  Carte ,  d'en- 
uoyer  enChampagne  pour  arrefter 
ceux  qui  viennent  de  ce  païs-là. 
En  fuitte. 
D.  Le  Duc  deBriflac  en  Breta- 
gne. 

B.  Il  ne  fut  Duc  que  Tannée  fbï^ 
uante. 

En  fuitte. 
D.  Auec  Monfieur  le  Marefchal 
defainâ:  Geran  en  Poi&ou. 
B*^  Il  ne  fongea  iamais  d'y  aller, 


303  OBSERVATIONS  DE  M. 
ny  le  Roy  de  l'y  enuoycr. 
En  fuitte. 

D.  LeComtedeSchomberg,&: 
les  Vicomtes  de  Pompadour  &;  de 
Bordcilles  en  Limofîn. 

B.  Schomberg  eftoit  Chef  des 
Finances  ,  Se  ne  bougea  d'auprès 
du  Roy  5  &  Bordeilles  n'a  que  fai- 
re en  Limofin. 

Page  200. 

D.  Pas  vn  de  ceux  qu'elle  auoit 
recommandez n'auoit  cfté  nom- 
mé.' 

B.  Si  furent  bien ,  car  elle  n'en 
recommanda  pasvn. 
Plus  bas. 

D.  LaiCant  ordre  au  Marefchai 
de  Baflbmpierre. 

B.  Il  ne  fut  Marefchai  de  France 
que  trois  ans  après. 

Page  20  r. 

D.  Et  bien  que  la  table  fuftdcfi^ 
couuertc  pour  fouper,  il  ne  laifla 
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pas  de  leur  donner  Audience. 

B.  Il  n'auoit  pas  crainte  que  Ton 
foupaftfans  luy. 

Page  202. 

D,  A  Charles  d'Auger  âc  Seri- 
gnac ,  Sieur  de  Belmont ,  Lieute- 
nant au  Régiment  des  Gardes ,  &c 
premier  Capitaine  au  Régiment 
de  Chapes. 

B.  Lors  qu'il  parle  de  quelque 
tfmpleGafcon,  il  n'oublie  pas  tes 
qualitez. 

In  [uitte. 

D.  LeRoylesenuoyavifîterpar 
Modene. 

B.  C'eft  vne  chofe  de  grande 
importance  à  eferire,  &  àfpecifier 
Modene. 

m  fuitte. 

D.  Galleteau  Valet  de  chambre 
de  fa  Majcfté ,  reccut  commande- 
ment de  prendre  vnTrompette,&£ 
s'en  aller  fommer  Prudent. 
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B.  N'auoit-il  autre  chofe  à  dé- 
crire y  que  la  Commiïïïon  de  ce 
yalet. 

Page  2o$. 

D.  Vcrneiiil ,  Dreux ,  la  Ferté-* 
Bernard ,  Se  Vendofme. 

B.  Ces  Places  fe  rendirent  à  la 
veuë  de  T Armée  du  Roy,  conduis 
te  par  Bafifompicrre. 
Page  lof. 

D.  Lefquels  firent  autant  leur 
deuoir  ,  qu'il  fe  pouuoit  faire  en 
telle  occafion. 

B.  Perfonne  ne  fit  autre  deuoir 
que  de  fuir. 

E#  fùitte* 

D.  Saint-Aignan  combattan* 
vaillamment  y  fut  fait  prifonnier. 
B.  Une  combattit  point  du  tout, 
&  y  fut  fait  prifonnier  par  vn  Mef- 
fager  que  le  Roy  enuoyoit  à  Cre- 
quy  Se  Baffompierre. 
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Et  en  fin. 

D.  Quiyfutblefifé  d'vncoupde 
pique  dans  lacuifîe. 

B.  Mais  bien  d'vnemoufquetade 
dans  1  épaule. 

Page  206* 

D.  Le  pria  plufiçurs  fois  de  lé 
laifièr  au  combat ,  auquel  fe  trou- 
ua  feulement  le  Baron  de  Pont- 
Chaftcau  ,  depuis  Marquis  >  à  la 
teftede  fa  Compagnie. 

B.  Si  le  Marefchal  de  Bois  Dau- 
phin &;  le  grand  Prieur  eftoient  à 
Angers ,  qui  croyoient  que  le  gros 
de  f  affaire  tôberoit  fur  eux  voyant 
paroiftre  l'Armée  du  Roy ,  com- 
ment eft-ce  que  le  grand  Prieur 
vouioit  aller  au  combat  >  &  où  au^ 
cune  Caualerie  ne  combatit  ? 
En  fuitte. 

D.  Et  vingt- cinq  Gardes  de  fa 
Kîajefté  fous  la  mazure. 

B.  Il  n'y  en  eut  iamais  vn  feuL 
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En  fuit  te. 
D.   Aucc  les  volontaires   que 
Saint-  Aignan  conduifoit  ,  furent 
deux  ou  trois  fois  à  la  charge. 

B.  Aucune  troupe  ne  fut  à  la 
charge,  plufieurs  furent  à  la  fuite. 
En  fuitte. 
D.  Et  fe  .retirèrent  auec  tout  Tor- 
dre quifepouuoit. 

B.  Beautru  confirma  au  Roy  cet 
ordre  ,  difant  que  les  Généraux 
eftoient faits  les  premiers  ?  puis  les 
Marefchaux  de  Camp ,  &:  en  fuitte 
le  refte. 

Peu  après. 
D.  Le  Baron  de  Meillancy  per- 
dit Ton  cheual. 

B.  Il  le  nomme,  parce  que  c'eft 

vnGafcon,&  ne  dit  mot  des  Chefs, 

Page  208. 

D.  Auec  leurs  Drapeaux. 

B.  Aucun  Capitaine  qui  fe  re 

tirait  du  feruice  du  Roy  ,  ne  fe 

ietta 
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ietta  à  Metz ,  &  n'y  porta  ion  Dra- 
peau. 

En  fuitte, 

D.  Furent  portez  à  la  Reyne 
Mère  par  le  Sieur  de  Crequy. 

B.  Cela  n'eft point,  car  Crequy 
ne  fut  à  Angers  que  le  iour  oue  la 
Reyne  en  partit  pour  venir  à  Brif- 
lac. 

Page  20p. 

D.  La  payant luy-mefmc  de  fes 
deniers  aux  preneurs. 

B.  Cela  eft  faux  encores  ,  car 
la  garnifon  n'y  fut  rétablie  que  le 
iour  que  le  Roy  partit  de  Briflac. 
Page  2/0. 

D.  Ces  deux  Seigneurs  ayans 
receu  de  grands  mécontentemens 
du  DucdeLuynes,  quiredoucoit 
la  main  de  l'vn ,  &  l'efprit  de  l'au- 
tre. 

B.  Le  DucdeLuynes  n'auoiteu 
lucune  chofe  à  démefler  aucc  eux, 

O 
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6c  auoit  fait  beaucoup  de  chofes 
pour  Monfieur  du  Maine. 
Enfin. 

D.  Et  aucuns  tenoient  que  par  ce 
moyen  il  efperoit  de  fe  faire  Con- 
nectable de  France. 

B.  le  croy  qu'il  Teuft  bien  defiré, 
mais  il  ne  Tel jperoit  pas. 
Page  211* 

D.  Lors  que  les  plaintes  des  Ec 
clefiaftiques  de  Bearn  rappelle- 
rentencepaïs-là. 

B»  Cène  fut  pas  cela  qui  Cap- 
pella -,  mais  bien  pour  abaifler  i'au 
thorité  de  Meilleurs  du  Maine  &: 
d'Efpernon ,  &  chaftier  quelques 
vns  des  rebelles ,  comme  il  fit. 
En  fuitte. 

D.  Receut  les  plaintes  des  Ha- 
bitans  contre  le  Duc  de  Rohan. 

B.  Ils  ne  luy  en  firent  aucune 
plainte ,  car  il  eftok  fort  bien  aue< 
eux ,  qui  rauoiént  appelle. 
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Page  2X2. 
D.  Il  y  vint  vn  Exempt  de  fes 
Gardes  ,  &:  peu  après  y  enuoya  le 
Duc  d'Efpernot^afin  d'y  pouruoir. 
B.  Tout  cela  cil  faux. 

Peu  après. 
D.  Port  &  Place  frontière  con- 
tre TAnglois. 

B.  Elle  l'eft  aufïï  par  mefme rai- 
fon  de  ceux  de  Canada. 
En  fuitte. 
D.  Dont  François  des  Purhes  de 
Luflau,Marquis  d' Aubeterre;cfloit 
Gouuerneur. 

B.  Il  n'oublie  pas  toutes  les  qua- 
litez  de  ce  Gafcon. 

En  (uitte. 
D.  Depuis  Duc  de  Luxembourg, 
B.  Il  l'eftoit  défia  deuant  que 
partir  de  Paris  ,  ayant  époufé  la 
DuchefTe. 

En  fuitte. 
D.    Capitaine  des   Chafteaux 

O  y 
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de  Caumont  ,  &  Fronfac. 

B.  IircftoitdeFronfac,maisnoh 
pas  de  Caumont. 

Vlus  bas. 

D.  Permit  qu'il fuftarrefté  dans 
le  logis  du  Comte  de  fainft  Paul, 
où  il  croyoit  eftre  comme  dans 
vn  azile. 

B.  Il  fut  arrefté  dans  le  logis  du 
Roy  à  rArcheuefché. 

Page  213* 

D.  Le  peuple  s'eftoit  fi  furieufe- 
mentémeu  tant  contre  le  Confeil, 
que  contre  le  Gouuerneur. 

B  Ils  ne  parlèrent  iamais  rien 
moins  que  de  cela. 

En  fuiite. 

D.  Toutesfois  que  la  vérification 
en  auoit  efté  faite  mentalement, 
n'ofant  pas  le  rédiger  par  efcrit. 

B.  Cela  ne  fut  iamais  dit ,  ny 
penfé. 
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En  fuitte. 
D.  Fut  en  termes  de  faire  pendre 
ces  deux  impofteurs. 

B.  Il  n'en  fut  iamais  parié  ,  ny 
penfe. 

En  fuitte. 
T>.  I/AduocatduConfeildepar 
luy  ,  vint  prefenter  l'Edift  vérifié 
du  iour  précèdent. 

B.  Cet  homme  ignorant  des  pra- 
tiques, nefçait  pas  que  quand  vu 
l  Tribunal  a  donné  vn  Arreft  de  re- 
fus ,  il  n'y  peut  plus  toucher  que 
par  vne  Iuïîîon. 

Page  224.  - 
D.  Que  s'il  n'y  auoitvneEglifé 
dans  Pau. 
B.  Tout  cela  eft  faux. 

Page  21  f. 
D.  Il  eft  certain  qu'elles  ne  fu- 

Ient  iamais  comprifes  entre  les 
'laces  de  feurcté  accordées  aux 
Leligionnaires. 
piijj 
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B.  Il  nous  dit  vne  grande  nou- 
uclle;  car  ceux  de  la  Religion  de- 
meurent d'accord  qu'elles  ne  font 
point  Places  de  feuretc,  &  que  le 
Bearn  r/efl:  point  compris  dans 
YEâiCt  de  Nantes. 

D.  Qui  font  d'enuiron  huit  mille  1 
hommes. 

B.  Il  n'y  auoit  que  quatre  Par- 
fans  ,  &  chaque  Parfan  n  auoit  que 
mille  hommes  fous  luy. 

Page  zip'. 

D.  C'eft  chofe  notable  ,  qu'en* 
toutes  les  fufdites  adîons  parlant 
deBearn,onvfade  nouueau  tc> 
me  de  fouueraineté  de  Bearn. 

B.  Cet  animal  tient  pour  chofe 
notable  le  mot  de  fouueraineté  de 
Bearn, dont  on  vfe  depuis  le  temps 
du  Roy  Louys  XII.  qui  fa  recon- 
nue fouueraineté. 
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Eu  fuitte. 
D.  Ou  i'ay  cenfuré  l'inepte  opi- 
nion de  ceux  qui  ont  tenu  que  les 
Bearnois  venoient  du  Canton  de 
Berne  en  Suiflc.    : 

B.  Perfonne  n'a  iamais  eu  cette 
opinion  ,  s'il  n'eftoit  auffi  fot  que 
toy  ,qui  veux  cenfurer  vne  choie 
quin'efl:  point  conteftée ,  ny  dite5 
car  Berne  eft  vne  Ville  baftie  de- 
puis quatre  cens  ans  par  le  Duc 
Bertolde  dernier nommée  Ber- 
ne ,  à  caule  d'vn  Ours  qu'il  y  trou* 
ua  comme  il  en  iettoit  les  fonde- 
mens. 

Enfin. 
D.  Non  pas  fortant,  comme  i'ay 
creu  autrefois ,  auec  d'autres. 

B.  Tu  crois  bien  d'autres  imper- 
tinences. 

Page  219. 
D.  Qu'elle  eftoit  violente,  &  ac- 
jjcôpagnée  de  rébellion  &  félonie. 

O  iiij 
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B.  Outrouues-tu  cette  poflefiioii 
violente  &  rebelle?  puis  qu'elle  a 
cfté  donnée  par  laReynelcanne, 
confirmée  par  Henry  le  Grand,fans 
altération ,  rébellion ,  ny  félonie* 
Page  220. 
D.  Les  Sieurs  de  Belrion,la  Boif- 
fiere  &  Ioly ,  Miniftres  de  la  baffe  ; 
Guyenne. 

B.  Quelque  chetif  maraut  que  : 
ce  foit,pourueu  qu'il  foit  fon  amy, 
il  a  part  dans  fon  Hiftoire  ,  &  cm 
bonne  forte. 

Page  22%. 
D.  Cette  raifoneft  fans  repart,  & 
tout  à  fait  inuincible. 

B.  Au  contraire  ,  elle  ne  vaut! 
rien  fur  ton  cas  pofe  $  car  fi  le  Roy 
leur  a  promis  &  permis  de  fe  r'af- 
fembler,  qu'ont  affaire  les  décla- 
rations contraires? 

En  fuitte. 
D,  Et  cependant  dreffer  toutes 
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fortes  d'appareils  de  guerre ,  leuer 
troupes  ,  mettte  garnifops. 

15.  Rien  ne  fe  fit  de  tout  cela 
alors. 

Page  2ïj-> 

D.  Ces  offres  du  Clergé  cftoient 
de  fîx  cens  mille  efeus  par  an  ;  fça- 
uoir  deux  cens  mille  par  le  Pape, 
deux  cens  mille  par  le  Collège  des 
Cardinaux  ,  &  deux  cens  mille  par 
les  Ecclefîaftiques  de  France. 

B.  Y  a  fil  rien  plus  fat  que  cela? 
Le  Pape  n'offroit  aucun  argent, 
&onne  luy  en  demanda  pas  auïïî; 
le  Collège  des  Cardinaux  n'a  au- 
cun reuenu  ,  &  ne  fournit  \amais 
à  aucuns  frais ,  &  le  feul  Clergé  de 
France  fournit  cette  année- là  dou- 
ze cens  mille  efeus  d'extraordi- 
naire. 

Puis  enfin. 

D.  Offrant  trente  millions  de  li- 

O  v 


I 
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lires  des  confiscations  des  Hugue- 
nots de  deçà  le  Loire. 

B.  Ielecroisbietij&dauantage; 
mais  on  ne  confîfque  pas  le  bien 
des  Subjets  fidèles  &:  obeïfTans. 
Page  22f. 

D.  Tant  parce  que  n'eftans  pas 
grands  Capitaines. 

B.  C'eft  ce  qui  leur  deuoit  faire 
defirer,puifque  Pvn  auoit  la  Char- 
ge de  Conneftable  ,  &  l'autre  de 
Marefchal  de  France. 
Page  227. 

D  Et  mefme  fit  battre  de  la  mon- 
noyc  à  autre  coin  qu'à  celuy  du 
Roy. 

B.  Cela  eft  faux,  &euftefïé  inu- 
tile ;  car  cette  monnoye  n'euft 
point  eu  de  cours. 

En  fuitte. 

D.  Elle  projettoit  de  créer  Ge- 
neral du  party  le  Marefchal  de 
Bouillon. 
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B.  Cela  eft  faux  encores ,  car  ils 
n'y  pcnferent  point ,  ôc  le  Marcf- 
chal  eftoit  moribond. 
Page  23  jl* 

D.  N'eftoit  Place  de  feuretc,  ny 
de  mariage. 

B.  Cela  cft  faux  ,  elle  eftoit 
Place  de  mariage  ;  &  le  Sieur  de 
Chambor  ,  Seigneur  d'icelle  ,  l'y 
auoit  fait  même. 

Page  236. 

D  Qm  eftoit  allé  à  Noftrc-Dame 
deLatran. 

B.  Il  importe  bien  de  mettre  ce 
pèlerinage  de  Monfïeur  de  Mont- 
morency ,  qui  ne  fait  rien  à  l'af- 
(faire. 

Vage2\o. 
D.  Thibaut  de  Montmorency-, 
:jCotineftable. 

B.  L'Hiftoire  de  la  Maifon  de 
■Montmorency  ne  le  nomme  poirçt 

O  vj 
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tel ,  &  ceux  de  ladite  Maifon  ne  le 
fçauent  donc  pas. 

En  fuitte. 

D.  Laquelle  le  Roy  fît  tirer  du 
cabinet  de  fes  armes. 

B.  C'eft  bien  rencontré  !  il  y  a 
bien  de  telles  efpées  au  cabinet  de 
fes  armes  ;  c'eftoit  Telpce  de  dia- 
mant du  feu  Marefchal  d'Ancre* 
prifée  à  quelques  dix  mille  efeus. 

Page  243. 

D.  Quarante-vn  mille  hommes 
de  pied ,  &  fix  mille  cheuaux. 

B.  Tu  metsvne  belle  Armée  fur 
le  papier  î 

Page  24S. 

D.  Auec  deux  mille  hommes 
de  pied ,  tous  gens  d'élite  ,  &c  trois 
censMaiftres. 

B.  11  n  y  eut  iarnais  cinquante 
cheuaux  &;  huit  cens  hommes  de 
pied, 
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Plies  bas. 

D  Haute  fontaine  Capitaine  de 
courage  &  d'expérience. 

B.  Il  n'eftoit  Capitaine,  &  n'a- 

uoit  autre  expérience  que  celle 

qu'il  s'eftoit  acquife  à  la  fuitte  de 

Soubize,à  qui  il  eftoit  domeftique* 

Page  249* 

D.  Briflac  céda  le  principal  com- 
mandement à  Lefdiguieres ,  en 
qualité  de  Marefchal  gênerai  des 
Camps  &  Armées  Royales. 

B.  Une  luy  céda  que  la  Charge 
de  Marefchal  de  Camp  gênerai  • 
car  au  refte ,  il  le  précéda  aux  con- 
feils,&  au  commandement  de  la 
première  attaque,  qui  eftoit  celle 
des  Gardes. 

Plus  bas. 

D.  Cinq  batteries  furent  drefïees* 

B.  Il  n'y  en  eut  quedeux  ;  Tvne 
au  quartier  des  Gardes,  Se  l'aube 
en  celuy  de  Picardie. 
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Et  pnis  enfin. 

D.  Du  Marquis  de  la  Valette,  de 
Zammet ,  de  Baflbmpierrc. 

B.  Qu'a  affaire  Zammetd'eftre 
là  nommé  deuant  BaflTompicr- 
re,luy  quin'eftoit  que  Meftrede 
Camp,  &  l'autre  Marefchal  6c  Co- 
lonel gênerai  des  Suifles  ? 
Et  après. 
D.  La  Vallée  Lieutenant  de  T  Ar- 
tillerie ,  y  rendit  par  tout  des  figna- 
lées  preuues  de  fon  courage  & 
grande  efpcrance. 

B.  Il  fupprime  les  noms  de  plu- 
fîeurs  Chefs  qui  y  firent  très- bien, 
&  fait  vn  éloge  de  ce  fou  étourdy, 
qui  ne  faiibit  rien  qui  vaille,  s'il  ne 
croit  que  ceux  qui  mènent  le  plus 
de  bruit  font  les  plus  braues  &;  ha- 
biles. 

Page  2fo. 
;  D.  LVnc,par  laquelle  il  fit  dref- 
fer  des  Oratoires   par  tous  les 
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quartiers  pour  dire  la  Méfie. 
B .  Le  R  ay  ne  fait  iamais  faire  ces 
Ordonnances  ;  car  chaque  Régi- 
ment ne  manque  iamais  dés  qu'il 
campe,d'auoir  fonOratoire  dtcflfé. 
Plu*  ba*. 
D.  VnHofpital  fut  étably  peur 
y  receuoir  les  blefîez  &  les  mala- 
des. 

B.  Cela  fe  fait  en  toutes  les  Ar- 
mées fans  Ordonnances. 
Plus  bat. 
D.  Et  neantmoins  il  y  en  eut  quin- 
ze qui  fe  voulurent  opiniaflrer  à 
forcer  la  troifiefme  barricade. 

B.  Tout  ce  que  dit  cet  homme 
eft  fi  fort  changé ,  que  la  vérité  ne 
s'y  peut  reconnoiftre. 
En  fuitte. 
D.  Ne  fît  ny  Tvn  ny  l'autre. 
B.  Il  deuoit  neantmoins  faire 
Tvn  ou  l'autre  ,  &  le  fit  auiîï  $  mais 
cet  Autheur  fe  plaift  à  dire  tout  ce 
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qui  ne  fe  fait  point  >  &  à  fupprimct 
ce  qui  fefait. 

En  fuit  te. 

D.  Ne  peut  eftre  retenu  d'aller 
reconnoiftre  la  Place  de  fi  prés, 
qu'aucuns  furent  bleflez  proche  de 
fa  perfonne. 

B.  Il  ne  fit  point  cela,  parce  qui! 
ne  ledeuoit  point  faire,  bien  fut- 
il  fur  vn  haut  voir  hors  de  portée 
les  attaques  de  la  Ville. 
Plus  bat. 

D.  Il  remarqua  plusieurs  dé- 
fauts aux  logemens ,  tranchées ,  Se 
ailleurs. 

B.  Il  n'en  pouuoit  remarquer  aux 
logemens,  parce  que  hors  les  Suif- 
fes  nul  Corps  n'eftoit  campé  ,  ny 
aux  tranchées ,  où  il  ne  fut  pas. 
En  fuitte. 

D.  Ayant  demeuré  douze  heures 
à  cheual  en  cette  fon&ion  ,  fans 
manger  ny  boire.  ' 
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B.  Il  ne  fît  point  cela  ,  &  quel 
befoin  euft-il  eu  de  le  faire? 
Et  enfin. 
D .  S'en  alla  auflî  reconnoiftre  U 
place  à  fon  imitation. 

B.  Il  n'y  fut  point  ,  &  s'il  eut 
imité  le  Roy  ,il  euft  efté  plus  brauc 
qu'il  n'eftoit. 

Et  enfuitte. 

D.  VndefcsHerauxd'armeSjdui 
titre  de  Champagne. 

B.  Vn  bon  Efcriuaineuft  dit  le 
Héraut  Champagne ,  &  euft  mieux 
fait  de  dire  feulement  vn  Héraut. 
Et  finallernent. 

D.  De  fa  Cotte  d'armes  de  ve- 
lours brun  ,  femée  de  fleurs  de 
Lys  d'or. 

B.  Il  fe  deuoit  contenter  de  dire 
la  Cotte  d'armes  fans  la  fenier , 
parce  que  Ton  fçait  bien  comme 
elle  doit  eftre  ;  &  quand  il  n'euft 
point  fpecifié  de  Cotte  d'armes,  il 
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eût  mieux  fait,  parce  qu'vn  Héraut 
ne  va  point  en  charge  fans   la 
porter. 

Pageifu 

D.  Vnbafton  marqueté  de  fleurs 
de  Lys  en  la  main,  &c  vne  tocque 
fur  fa  tefte. 

B.  A  quel  propos  cette  fotte  des- 
cription ? 

Enfuitte. 

D.  Car  on  ne  l'ofa  mener  plus 
auant. 

B.  Tune  fçaiseequetudis. 
Enfuitte. 

D.  Sçachez  que  ny  comme  Ca- 
pitaine. 

B.  Tout  cela  ne  fut  iamais  dit 
de  part  ny  d'autre. 

Enfuitte. 

D.  Non  comme  de  fubjet,  mais 
comme  de  party  à  party. 

B.  On  enuove  des  Heraux ,  aux 
Sub)  ets  &  aux  Villes  rebelles* 
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En  fuitte. 
D.  Dont  le  Duc  de  Luxembourg 
leur  Colonel ,  s'acquittoit  digne- 
ment. 

B.  Cette  befte  ignore  la  charge 
du  Duc  de  Luxembourg  ,  qui  cft 
de  Lieutenant  de  la  Compagnie 
de  Clieuaux  légers  de  la  Garde  du 
Roy. 

En  fuitte. 
D-  Afîîfté  du  Comte ,  Sec. 
B.  Eft-ceeftre  Hiftorien  de  faire 
cette  ample  enumeration  des  Gen- 
tilhommes  qui  vont  à  la  guerre 
auecvne  Compagnie  de  Cheuaux 
légers  ,  luy  qui  ne  dit  rien  de  ce 
qui  fefaifokau  fiege,  ou  n'en  dit 
riendevray? 

En  fin. 
D.  Vn  iour  ils  enleuerent  vn 
Moufquetaire  quieiîoit  en  fenti- 
neile  a  la  barrière. 
B.  Cette  troupe  ne  s'approcha 


332  OBSERVATIONS  DE  kl.' 
iamais  d'vnelieuëprés  de  la  Ro^ 
chcllc. 

Page  2f2. 

D.  Le  Duc  d'Ef  pornon  arriua  au 
Camp  auec quatre  mille  hommes 
de  guerre. 

B.  Il  n'en  amena  vnfeul. 
En  fuitte. 

D.  Afinden'eftrepas  obligé  de 
faire  fa  charge  fous  le  Connefta- 
ble,  ny  fous  le  Marefehal  de  Lefdi- 
guieres. 

B.  Il  eft  trop  habile  pour  ne  vou- 
loir faire  fa  charge  fous  vn  Con- 
neftable  ,  puis  qu'il  la  doit  faire 
fous  tous  les  Marefchaux  de  Fran- 
ce ,  &  autres  Lieutenans  Gene^ 
raux. 

e#  fuitte. 
D.  De  receuoir  commandement 
du  Marefehal  de  T  Efdiguicres. 

B.  Cet  animal  ne  fçait  pas  que 
là  où  eft  le  Conneftable  ,  c  eft  à 


DE  BASSOMPIERRE.  335 
ïuy  feul  à  qui  les  hauts  Officiers 
s'àdrcflfent,  puifque  l'Infanterie  de 
chaque  quartier  n'obcït  pas  feule- 
ment aux  Marefchaux  de  France 
qui  les  commandent  ,  mais  aux 
Marefchaux  de  Camp  auffi. 
Plus  bas. 

D.  I/aflfaut  gênerai  ayant  efté 
refolu. 

B.  Que  dit  cet  animal  du  cofté 
de  Saint  Eutrope?  On  voulut  feu- 
lement fe  loger  fur  vne  demie  lune 
auancée,  &  du  cofté  des  Gardes  on 
eftoit  logé  dans  le  fofle  quand  la 
Ville  fe  rendit.  Quelle  apparence 
y  a  t'il  que  Ton  voulut  donner  vn 
aflaut  gênerai  ,  veu  que  l'on  n'a- 
uoit  pas  le  fofle  ,  &  que  l'on  auoit 
fait  brèche? 

P/%f  bas. 

D.  L'interccflïontantoftdelam- 
mct ,  tantoft  du  Chaftellier  Barlot, 
cnuers  le  Conneftable. 
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B du  fot,  de  faire  choifîr 

de  tels  interceflcurs  à  Soubife  vers 
le  Connectable. 

Enfin. 

D.  Par  vne  nouuelle  batterie 
dreflfée  contre  la  porte  de  Niort, 
par  i'auis  du  Duc  d'Efpcrnon. 

B.  Il  n'y  en  eut  point  de  dreflee, 
ny  le  Duc  d'Efpernon  ne  donna 
aucun  aduis. 

Et  puis. 

D.  Car  voyant  que  la  ruine  de 
leur  muraille  entraifnoit  quand  &c 
quand  leur  porte. 

B.  Il  y  eut  autant  de  ruine  de 
muraille  que  de  batterie. 

Page  zj3. 

D  Sortirent  enuiron  quinze  cens 
hommes ,  &:  deux  cens  Maiftres. 

B.  Il  fortit  quelque  fept  cens  fol- 
dats  ,  &  pas  vne  troupe  de  Caua- 
lerie. 
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En  fuitte. 

D.  Et  fc  iettant  à  genoux  deuant 
fa  Maiefté. 

B.  11  ne  le  fit  point ,  &  le  Roy 
ne  luy  fit  la  refponcefuiuante. 
Enfin. 

B.  LeDucderEfdiguieres,auec 
deux  cens  Maiftres ,  le  fit  conduire 
en  lieu  de  feureté. 

B.  Ceft  bien  à  propos  î  vn  Ma- 
refchalde  France, comme  luyfe- 
roit  bien  cette  fon&ion  $  il  en  don- 
na la  charge  à  vn  Marefchal  de 
Camp. 

Page  Zf6. 

D.  Le  fîegc  ayant  duré  fix  fepr 
maines. 

B.  Il  ne  dura  que  vingt -trois 
iours. 

En  fuitte. 

D.  Et  le  nom  du  Bourg-Louïs. 

B.  On  ne  penia  iamais  de  luy 
donner  ce  nom,  &  a  couftume  de 


336  OBSERVATIONS  DE  M; 
s'appeller  S.  Ican  cT  Angely. 
En  fuitte. 

B.  Le  Marefchai  de  BriiTae 
cftant  tombé  malade  fe  fît. 

B.  Il  eut  vne  apoplexie  dont  il 
guérit ,  &  mourut  cinq  mois  après 
dVne  rccheute. 

En  fuitte. 

D.  Les  blefîez  furent  ,&rc. 

B.  La  plufpart  des  bleflcz  ne  le 
furent  point ,  dont  ie  puis  répon- 
dre que  le  Prince  de  Ioinville, 
Saint  Chaumont ,  Roûillac,  Ther- 
mes ,  Breflieux ,  Arnault ,  &  Cha- 
ban ,  ne  receurent  en  ce  fiege  au- 
cune bleflîirc. 

Page  2ff. 

D.  Il  donna  le  Gouuerncment 
de  Poictou  au  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut ,  &  la  Lieutenance  gé- 
nérale au  fieur  de  Braflac 

B.  Une  donna  defept  mois  ce 
Gouuerncment,  dont  ilpourueut 

la 
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la  Rochefoucault  au  retour  de 
piycnnej  &  ayant  partagé  la  Lieu- 
tenace  du  Roy,qu  il  6n  auoitentre 
de  la  Chafteigneraye  &  de  Briflàc, 
ce  premier  refufad'en  accepter  la 
moitié  j  ce  qui  fut  caufcqUe  l'au- 
tre l'eut  toute  entière. 

Page2j6. 

D.  Efprouueque  la  conformité 
oc  Religion. 

B.  Quel  ignorant!  le  Marquis 
de  Rhofny  eftoit  Catholique  trois 
ans  deuant. 

Page  2fy. 

D  Et  d'ailleurs  la  plus  opulente 
de  leur  party. 

B.   Cette  befte  croit  Nerac  la 
plus  opulente  du  party  Huguenot. 
Page  2^. 

D.  Ayant  exercé  l'amitié  fous  le 
Roy  Henry  le  Grand. 
B.  Ilalloità  Nerac  pour  s'y  r»~ 
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fraiichir ,  &  pour  s'éloigner  de  la 
guerre. 

D.  Le  Sieur  de  Vignollesaducr- 
ty  de  leur  départ  de  Nerac  ,  les  at- 
tendent auec  (îx-vingt  Maiftrcs. 

B.  Tout  ce  difeours  nd\  que 
pour  nommer  fon  Héros  Vienol- 
les, auquel  neantmoins  ilfaitfairc 
vnelafche  pièce. 

En  fuifte. 
ï  D.  Auec  les  troupes   qu'il  luy 
auoit  biffées  à  fon  retour  de  Bearn. 

B.  Cet  Autheur  dit  plus  haut 
qu'il  vint  auec  Monfieur  d'Elper- 
non  quatre  mil  hommes  de  Tes 
troupes  ;  puis  icy  il  les  fait  encores 
mener  par  Vignolles  à  Monfieuts 
du  Maine;  &  moy  ie  dis,que  Mon- 
sieur d'Efpernon  n'auoitca  Bearn 
que  quelque  Noblefle\7olontaire„ 
qui  le  fuiuit  auec  fes  Gardes  ,  & 
les  garnilons  que  le  Roy  auoii 
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jaiffées  en  Bearn  Tannée  précé- 
dente 5  C'cft  pourquoy  Moi  ficur 
d'Eipcrnon  ne  les  amena  point  à 
fain&Iean  d'Àngely,  &  Vignolles 
n'en  auoit  point  pour  mener  à 
Monfieur  du  Maine. 
Page  260. 

D.  Vniourentr'autres. 

B.  Tout  ce  conte  eft  faux. 
Page  161. 

D.  Sans  la  diligence  du  Sieur  de 
Doudas. 

B  Cet  amy,  dont  le  nom  eft  in- 
connu^ eu  befoin  d'eftre  mis  dans 
THiftoirc. 

Page  Z62.  ■ 
D.  LesNeraquois. 
B.  Tu  deuois  dire  les  Narquois, 

Page  26 '?. 
D    Et  le  Duc  de  Mayenne  ayant 
duisque  le  Prince  deCondé  ap- 
prochoit ,  vouloit  receuoir  les  af- 
ïegez  à  conditions  honorables,  de 
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peur  que  le  Prince  luy  vinft  rauif 
la  gloire  de  la  prife  de  cette  Ville. 
B.  le  ne  fçay  où  cet  homme  a 
le  fens  ;  il  dit  plus  haut  que  Mon- 
sieur le  Prince  fut  deftiné  pour  fai- 
re la  guerre  en  Berry  ;  il  dit  auflî 
qu'en  ce  temps  dont  il  parle ,  ledit 
Prince  faifoit  obeïr  Sanccne,  & 
prenoit  Suilly  ;  &  maintenant  il  le 
fait  venir  en  Guyenne ,  &  en  don-v 
pe  ombrage  au  duc  de  Mayenne. 

Page  264.. 

D,  Sediipofoità  punir  leur  or- 
gueil y  &  à  les  râger  à  robeïfîànce, 

Be  II  donne  vn  employ  à  Mon- 

fîeur  d'Efpernon,  aucc  des  forces 

qui  ne  furent  point  fur  pied. 

Pku  bas. 

D.  Que  pour  auoir  induit  (oÀ 
fils  aifné  le  Comte  de  Candale, 
d'abjurer  la  foy  Catholique. 

B.  Ils  n'ont  garde  de  l'auoir  fait  j 


£>E  BASSOMHERRE.     34S 
Car  le  Comte  de  Candale  ne  fut 
iamais  à  la  Rochelle. 
Page  26 f. 
D.  Ou  le  Sieur  deBoeffe  cnuoyâ 
I  le  Sieur  Malerct ,'  Gentil-homme 
\Bordelois ,  Religionnaire. 

B.  Il  eft  bien  necefîaire  dans  vné 

telle  Hiftoire  P  de  dire  le  nom  des 

^Mcfïagers  enuoycz  par  vn  Gentil- 

'homme  au  Roy  !  de  fpecifier  le 

lieu  de  fa  naiflfance  >  la  Religion 

qu'il  profefle. 

En  fuitte. 
D.  EtPanifunt  gagne  Defpkti. 
B.  Ny  Tvn  ny  l'autre  ne  meri- 
toient  pas  d'auoir  nombre  dans 
THifioifc/ 

Fafe  266* 
D.  Sa  Majcfté  ne  changea  rieâ 

au  Mont  de 

B  Pourquoy  y  eut -elle  tica 
changc,puifque  la  Place  &leGoU; 
«jerneureitoient  Catholiques  ? 
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Plus  ba*. 

D.  Us  furent  les  premiers  de  tou- 
te la  France. 

B-  A  quel  propos  faire  vne  gran- 
de difgrcffion  de  l'origine  du  Lu 
thcranifme  dans  Cierac  ,  &  du 
nom  de  celuy  qui  l'y  introduifît. 

Page  267. 

D.  EtnonobftantHaragenevou-* 
.lut  point  entrer  en  fon  carofife. 

B.  Ou  il  ne  dit  rien  de  particu- 
lier du  Roy  j  bien  que  ce  foit  fon 
Hiftoire  ;  ou  il endit  des  chofes de 
cette  étoffe. 

En  fuitte. 
D.  Où  il  foupa  de  ce  qu'il 
trouua  à  l'auanture  ,  &  n'eut 
j>oint  d'autres  cuifîniers  que  les 
Seigneurs  qui  l'accompagnoient, 
B.  Voila  pas  de  belles  remar- 
ques qu'il  fait  du  Roy  !  N'a-t'ilpas 
su  de  bonnes  inftru&ions  &  me- 
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moires  pour  eicrire  la  vie  d'vn  tel 
Prince  ? 

£t  û/us  ba*. 

D.  Vray  eft  que  le  commande- 
ment fut  fait  aux,  troupes  de  s'a- 
uancer  &  de  fe  loger  entre  deux. 

B.  Comme  (ion  logeoitieRoy 
à  la  tefte  des  ennemis,  fans  faire 
des  logemens  auancez. 
Page  268. 

D.  Il  fut  Prcftre  trois  ans  durant 
fans  dire  Mefle. 

B,  Que  trouuez-vousàredireà 
cela  ?*  S'il  n'a  pas  voulu  (  eftant 
forcé  de  fe  détourner  aux  affaires 
de  l'fiftat  )  méfier  les  cho fes  pro- 
phanesauec  cediuin  myftere  ,  ou 
s'il  l'a  fait  par  humilité,  comme 
plufîeurs  autres. 

En  fuit  te. 

D,  Non  plus  qu'il  fut.Euefque, 
fans  prendre  aucun  foin  de  fon 
Diocefe, 

P  iiij 
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•  B.  Il  en  eût  tout  le  foin  necef- 
faire ,  horfmis  ceiuy  de  la  refiden- 
ce  que  la  Charge  des  Sceaux  l'a 
empefché  de  faire,  &  dont  ilauoit 
vne  bonne  difpenfe. 
Plus  bas. 

T>.  Attendant  l'arriuce  du  Chan- 
celier de  Sillery  ,  vieux  Ôc  cafle, 
qu'il  auoit  laifle  à  Paris  pour  les 
affaires  5  &  le  Royn'auoit  point 
Jorsdeflcin  de  les  luy  rendrc,com- 
me  il  parut. 

Et  puis  encores. 

D.  Et  Henry  le  Grand  les  ayant 
retiré  des  mains  du  Cardinal  de 
Vendofme ,  les  commit  au  Maref- 
chai  de  Biron. 

B.  Cela  eft  faux  ;  le  Cardinal  ne 
les  eut  iamais,  nyleMarefchal  de 
Biron  non  plus  :  Bien  eft-il  vray, 
que  quâd  deMontholon  les  rendir, 
le  Roy  les  laifla  quelque  temps  en- 
tre les  mains  de  fon  Confeil ,  iuf- 


DE  BASSOMPIERRË.  u$ 
<jif  à  ce  qu'il  les  rendit  au  Chance- 
lier de  Chiuerny  ;  &  comme  le 
Marefchal  de  Biron  eftoit  le  plus 
ancien  Confeiller ,  c'cftoit  luy  qui 
fcelloit. 

U  enfin. 

D.  L'ordre  eftoit  tel. 
B.  Cet  ordre  &  tout  ce  qui  fuit 
de  ce  Chapitre  eft  fait  à  plaifir  $  &: 
quand  il  feroit  vray  ,  cela  eft  bien 
necefifaire  à  eftre  rapporté  en  vne 
Hiftoire  où  il  obmet  tant  de  chofes 
importantes* 

Page  2g  ç. 
D.  De  Lefdiguieres  qui  eftoït 
dans  fa  litière. 

B.  Ce  bon  homme  ne  fc  mettoit 
point  en  litière  en  pareilles  occa- 
fions,auffi  n'y  eftoit  il  pas  alors  $  Se 
>ji  toutes  les  fadaifes  que  cet  imperti- 
nent Autheur  dit  en  fuitte  >  font 
if'|&ufles, 

P  v 
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Page  270. 

D.  A  quoy  feruit  grandement) 
rinduftrie  du  Duc  d* Angoulefmc,  ! 
qui  trouua  moyen  de  gagner  vn 
des  plus  riches  Habitans ,  nommé  i 
Galline. 

B.  Cet  animal  qui  a  pris  le  Duc  i 
pour  le  Héraut  de  Ion  Prince  r  net 
trouuant  rien  à  dire  pour  le  mettre  ] 
en  auant  alors  ,  l'employé  à  prati-j 
quer  ce  célèbre  Galline, (ans  lequel] 
Ja  Place  n'euftpas  efté  fi  toft  ren- 
due ,  laquelle  le  Roy  afïiegeoit  vi- 
uement. 

Page  272. 

D.  Le  Baron  de  Maillot ,  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  de  Gens- 
d'armes  du  Conneftable. 

B.  Le  Baron  de  Maillot  n'eftoiî 
que  le  Guidon  ,  mais  ce  fot  a  ta£- 
£hé  d'eftropier  toutes  chofts. 
Page  2? js 

D-  Qu[on  pouuoit  faire  venir. 
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encores  fîx  mille  hommes  de  guer- 
re que  le  Prince  de  Condé  auoit 
en  Berry* 

B.  Le  Prince  de  Condé  n'eut 
pas  vn  homme  fur  pied  (  aufîîn'en 
auoit  il  que  faire  alors  )  après  qu'il 
euft  pris  Suilly  &  Sancerre,&  Mon- 
fîeur  de  Vendofme  n'auoit  point 
de  troupes  réglées. 

Plus  bas* 
D.  Si  l'Armée  euft  cfté  fortifiée 
des  troupes  de  Berry  &  de  Breta- 
gne. 

B  Ou  il  n'y  en  auoit  plus  vn  mois 
auparauant. 

E/  en  fin. 
D.  La  dépenfe  de  la  guerre  épui- 
foit  les  finances. 

B.  Tu  nous  dis  vne  grande  nou- 
pelle. 

Page  276* 
D.  Qui  s'eftoit  promis  de  ruiner 
de  fonds  en  comble  l'ancienne  ai 

V  vj 
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grande  Cité  de  Thoulouze  ,  corn- 
nie  mal  faine  ,  &  de  tranfporter 
tous  Tes  ornemens  à  Montauban, 
ou  l'air  eft  plus  falubre. 

B.   S'ils  n'eufientefté  aufîî  fors 
que  cet  Autheur,  cette  penfée  ne 
leur  euft  pu  entrer  en  la  tefte. 
Page  27/. 

D.  Le  Comte  de  Fiefqucyfînit 
auilî  fes  ioars  dVn  coup  de  fau- 
conneau prés  des  tranchées. 
Plus  bai. 

D.  Le  Roy  ordonna  neuf  batte- 
ries. 

B.  Voila  bien  débuté  !  il  n'y  ea 
auoit  que  trois. 

En  fuitte. 

D.  Le  feu  prit  aux  poudres  des 
batteries  du  Conneftable  ,  &  du 
Duc  de  Chevreufe. 

B.  Malle-pefte  foie  la  befte  !  le 
Conneftable  nauoit  point  de  bat- 
terie ,  &  n'eftoit  pas  au  Camp, 


I 
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amsà &  le  Duc  deChevreufe 

nauoit  aujîî  point  de  batterie,. &: 
cftoitdu  cofté  du  Mouftier  où  le 
feu  ne  prit  à  aucune  batterie, fiffc 
bien  au  quartier  des  Gardes ,  com- 
mandées lorsparMonfîeurJcMa- 
refchal  de  Pradin  ,  &  au  quartier 
de  Ville  Bourbon  ,  où  Monfîeur 
du  Maine  commandoit.      . 

D.  La  Vallée  ,  Lieutenant  de     1 
1  Artillerie ,  vn  des  plus  experts  5c 
Vigilans  de  Ton  temps. 

B.  C'eftoit  vn  fou  eltourdy,  qui 
ne  fçauoit  que  crier  &  faire  du 
bruit  fans  effets  ;  mais  ce  font  des 
hommes  comme  il  luy  faut  pour 
les  Jouer. 

Page  2  7 <p. 
D.  Car  dés  la  nuit  fuiuante. 

B.  Il  prend  à  tafche  de  dire  tout 
au  rebours;  ce  fut  le  foir  précéder. 
Et  en  fuitte. 

D.  Dontonn'apasfceuencores 
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la  caufe ,  non  plus  que  de  ces  deux 
precedens. 

B.  Oiiy  bien  toy  qui  ignores 
toutes  lescaufes;  mais  ceux  qui  y 
cftoient,  les  connurent  Se  lçeurenc 
fort  bien. 

Et  enfin. 

D.  Meïlîeurs,{i  i'auois  l'honneur 
d'eftre.. 

B.  Ilparoiftàla  ftrudïure  de  cet- 
te harangue  qu'elle  n'eft  du  Duc* 
mais  de  l'Hiftorien. 

Page  28 7. 

D.  Ayant  perdu  en  cette  attaque 
le  Comte  de  Bourg-ferme,  fur  la 
conduite  duquel  ils  ferepofoient 
le  plus. 

B.  Que  cet  homme  eft  intelli- 
gent aux  affaires!  Maforis  Se  Bouc- 
franc  eftoient  gagnez  par  le  Con- 
neftable  ,  Se  ceux  de  Montauban  le 
fçeurenc ,  qui  luy  firent  donner  par 
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derrière  vne  mouiquetadc,  qui  le 
tua. 

E/7  fuit  te. 

D.  Il  y  eut  vne  furieufe  attaque 
d'vne  demie- lunel 

B.  Il  n'y  eut  iamab  de  demie- 
lune  en  cette  attaque  ;  ce  fut  à  ga- 
gner lacontrefearpeque  cette  fu- 
rieufe attaque  fe  fit. 
E*  en  fin. 

D.  La  nouuelle  d  vn  heureux 
exploit  d'armes  fut  publiée  au 
Camp  fait  par  le  Duc  d'Ângou- 
lefme. 

B.  Il  fait  faire  à  fon  Héraut  vo 
grand  combat  ,  auquel  il  n'y  eut 
pasdix  hommes  morts-,  maisl'Hi- 
ftorien  qui  taille  en  plein  drap,  fait 
d'vne  mouche  vn  éléphant. 
Page  Z82. 

D.  Aucuns  par  erreur  c ferment 
Combers. 

B.  Il  nous  importe  de  fçaook 
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ces  contcftatiôs  Grammairienne^ 
Page  284. 

D.  Il  rendit  i'amc  trois  heures 
après. 

B    II  la  rendit  au  mefmeinftant, 
Il  ne  remua  iamais  depuis. 
Enfin. 

D.  N'ayant  les  conditions  requï- 
fes  à  vn  Gouuerneur  de  Prouince. 

B.  Quelles  conditions  requiers- 
tu  qui  manquafîent  à  celuy-là? 
Page  28 y. 

D.  La  première  rencontre  fut 
de  vingt-cinq  ou  trente  Cheuâux 
légers  du  Roy. 

B*  Voicy  le  plus  extrauagané 
Hiftorien  qui  ayt  iamais  efté,qui 
affe&e  de  telle  façon  d'eftreRo- 
mant ,  qu'il  falfifîe  toutes  lescho* 
fes  vrayes.  La  défaite  du  fecours 
de  Montauban  eft  véritable  ?  &:  la 
defeription  qu'il  en  fait  eft  toute 
faufle.  Apres  que  fon  Duc  d'An- 
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goulcfmc  ,  enuoyé  pour  cmpcf- 
cher  ledit  fccours  de paflcr,  l'eut 
lauTé  venir  iufqucs  dans  l'Armée 
•du  Roy,  fans  luy  donner  ny  tour 
ny  atteinte  ,  il  vint  fondre  en  la 
plaine  du  Cormier ,  proche  de 
Montauban  ;  &  les  Cheuaux-Le- 
ge«  du  Roy  deftinez  à  le  combat- 
tre s'il  paflbit  par  là ,  ayant  efté  di- 
uertis  par  Modene  .  qui  leur  vint 
donner  vn  faux  aduis  fur  vn  autre 
paflàgc ,  cinq  Cheuaux-Legers  rc- 
uenans  de  vedette  ayant  rencontré 
ledit  fecours  ,  le  conduisent  ti- 
rant toujours  quelques  coups  de 
piftolets, pour  nous  donner  aduis 
de  fa  venue  ,  &  du  chemin  qu'il 
prenoit.  Il  vint  enfin  fondre  en  vn 
quartier  nommé  le  Carrero    de 
Cuffe ,  qui  auoit  efté  retranché ,  & 
ouonauoitlogé  cent  hommes  du 
Régiment  de  Normandie  ,  coin- 
andez  parle  Vcynes  &  la  Salu- 
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die  y  lefquels  reccurent  brauement 
les* ennemis  ,  Scies  empeicherént 
de  forcer  leurs  retranchemes,Lors 
iltafcha  depafler  à  la  droite,  mais 
il  fut  rencontré  parBafîbmpierre, 
Marefchal  de  Camp  ,  qui  eftoit 
fuiuy  par  deux  cens  Suiffes ,  dont  il 
eftoit  Colonel  gênerai,  qu'il  auoit 
menez  auec  luy ,  lefquels  en  firent 
vn  grand  chamaillis  ,  demeurant 
deux  cens  cinquante  homes  morts 
fur  la  place  ,  autant  de  prifon- 
niers,entre  lefquels  eftoit  leurChef 
Beaufort  ,  &  autant  quife  retirè- 
rent ,  &c  furent  fuinis  &:  pris  par  le 

Comte.. deux  heures  après. 

Le  refte  qui  pouuoit  faire  trois 
cens  hommes  entra  ,  la  plufpart 
bleffez  ;  mais  ce  fecours  n'appro- 
cha iamais  de  deux  mille  pas  du 
quartier  de  Normandie, ny  de  mil- 
le de  celuy  des  Suifles  $  &  malgré 
cet  infâme  Hiftorien  ,  le  Roy  te 
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toute  l'Armée  donna  tout  Thon" 
neur  de  cette  défaite  à  Bafîbmpier- 
rc  ,  dont  cet  Autheurne  met  pas 
feulement  le  norn^parce  qu'il  n'eft 
point  Gafcon,  ou'qn'ilnele  paye 
pas  pour  elcrire  de  luy  ,  dont  il  l'o- 
blige fort ,  &  fe  tiendroit  heureux 
s'il  en  médifoit. 

Page  286. 

D.  Sur  le  peu  de  préuoyancc  du- 
quel on  reiettoit  les  défauts. 

B  S'il  euft  eu  autant  d'expericn- 
ce  que  de  préuoyance  &  de  bonne 
volonté, les  affaires  fuflent mieux 
allées. 

Page  287. 

D.  Voulut  traiter  généralement 
t|  pour  tous  les  rebelles,  &  deman- 
doit  des  conditions  indécentes  au 
Roy. 

B.  On  vouloit  bien  auïîî  qu'il 
traitaft  généralement  pour  tous  7  & 
ne  demandait  point  de  conditions 
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indécentes ,  puifquecefurentcel* 
les  que  le  Roy  accorda  l'année  da- 
près  5  mais  le  Roy  fut  diiluadé  par 
Schôberg ,  &;  par  ceux  du  quartier 
du  Mouftier,  qui  refpondirent  au 
Roy  fur  leur  honneur  &:-fur  leur 
vie  ,  de  prendre  Montaubandans 
dix  iours ,  dont  ils  fe  trompèrent. 
Vlus  bas. 

D.  Se  refolurent  à  faire  vn  der- 
nier effort. 

B.  Cette  refolution  fut  prife  dés 
lé  commencement  du  fîege  f  à  k  ; 
perfuafîon  de  Schomberg ,  qui  de- 
manda que  tous  les  canons  des 
quartiers  fuflent  menez  à  celuy  du 
Mouftier  $  moyennant  quôy  ilref- 
pondit  ,  &  les  autres  Chefs;  dudit 
quartier ,  de  forcer  la  Place  dans 
douze  iours,  &  ils  n'entreprirent 
pas  de  cinq  femaincs  après  de  fai- 
re cette  attaque  ,  qui  fut  iugéç 
inutile  &  vaine. 


DE  BASSOMPIERRE.     357 

En  fuitte. 
D.  II  y  auoit  en  bas  vnc  tranchée 
profonde  d'vne  toife  &  demie  >  6c 
large  de  deux  ,  bien  flanquée  de 
tous  collez, 

B.  Cette  befte  ne  fçait  ce  qu'il 
dit  5  c'eftoit  le  fofîe  qui  eftoit  bien 
plus  large;  &  ce  qui  eftoit  de  pis# 
c'eft  qu'il  s'en  falloit  plus  de  deux 
toifes  de  muraille  à  bas  ,  que  Ton 
ne  p  ût  monter  à  la  brefehe. 
Enfin. 

D.  Et  de  fait,  il  n'en  reuintpas 
vn  ou  deux  de  tous  ceux  qui  s'y 
présentèrent. 

B.  îlditvray;carilncs'ycnpre^ 
.fcntapasvnfeul. 
,,  I  Puis  après. 

D.  Lcfquelles  toutesfois  rctiiîï- 
\  Jrent  fort  mal ,  y  ayant  perdu  plus 
:. loue  nous. 

'21*1 

B.  Ces  deux  forties  leur  rciiflï- 
S{*cnt fi mal , quà  la  première , fans 
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faire  perte  ,  ils  tuèrent  quantité  di 
foldats  ,  &:  quatre  Capitaines  dt 
Régiment  de  Picardie,  gagnercn 
&c  rompirent  quatre  cens  pas  de 
tranchées  $  &  à  la  féconde ,  ils  en- 
clouèrent  trois  pièces  de  canon 
mal-menerent  le  R  egiment  de  Vil 
leroy ,  &  en  fuitte  celuy  de  Cham 
pagne ,  fans  perdre  aucun  homme  f 
de  marque  de  leur  part ,  &  peu  or  i 
point  de  foldats. 

Puis  encores. 

D.  Cependat  les  maladies  moif 
fonnoient  dans  le  Camp. 

B.  Cette  belle  dinumeration  d 
perfonnes  de  qualité  ,  qui  mouru 
rent  dés  le  commencement   di§o 
fiege  ,  n'eftoit  point  celle  qui  1 
deuoit  faire  leuer,  veu  leur  conflue 
dition  Écclefiaftique  ,  oudePlai- 
me  Se  ce  Pierre  Matthieu  meritoi 
bien  d'eftre  mis  auec  éloge  dan: 
ce  lieu-là. 


i 


5o, 
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Page  288. 
D.  Le  Comte  de  Miolans  &  le 
Marquis  de  Montelac-  Cafteras, 
Capitaine  au  Régiment  des  Gar- 
des 5  ies  Sieurs  de  Marillac  &  Ba- 
ronde. 

B.  Cet  animal  oublie  ceux  qui! 
deuroit  metrre ,  &  met  ceux  qu'iL 
en  deuroit  effacer ,  &  eftropie  tel- 
j  lement  leurs  noms ,  que  Ton  n'y 
connoift  plus  rien  5  car  il  n'y  a 
point  de  Marquis  de  Montelac  ;  le 
Comte  de  Miolans  ne  fut  pas  tué 
des  ennemis  ,  mais  bien  d'vnedc 
nos  mines , doà  il eftoit  à  plus  de 
quatre  cens  pas.  Cafteras  n'eftoit 
y  point  Capitaine  au  Régiment  des 
IçjGardes  ,  comme  il  dit  ,  mais  do- 
meftique  du  Sieur  de  Baflbmpier- 
re.  Marillac  n'eut  quvnmefchant 
jjcoup  de  pierre,  qui  à  vn  autre  que 
; Jtoy  neuft  pas  fait  peur  ;  ny  Cha- 
ulais n  eut  qu'vne  égratigneure ,  §C 


a- 
d 
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n'cftoit  pas  de  qualité  d'cftre  mis 
en  THiftoire  ,  ou  il  nedeuoit  pas 
oublier  Lancheres  Aide  de  Camp, 
Gohu  Capitaine  aux  Gardes,  Zam- 
metMarefchaideCamp,le  Com- 
te de  Fiefquc ,  &  tant  d'autres. 

Page  289. 

D.  Ils  auoient  defîcin  de  faire 
tuer  les  hommes  les  plus  géné- 
reux ,  &  meimement  de  la  No- 
bleffc. 

B.  Cela  eft  faux^car  quelles  per- 
sonnes ont  efté  tuées  qu'aux  deux 
attaques  de  Ville-Bourbon  î 

Tins  bat. 

D.  Il  enuoya  le  bafton  de  Marcf. 
chai  de  France  au  Sieur  de  Cha. 
ftillon, 

B.  Cela  eft  faux  5  car  il  ne  l'eut 
que  Tannée  d'après ,  par  capitula 
tion,en  rendant  Aigue-mortes- 

fadieux 
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Pltu  ba*. 
D.  II  fe  fcpara  pourtant  du  party 
factieux.  ; 

B  Cela  cftfaux  .  car  lors  ils'y 
engagea  dauaotagc  ,  appelle'  par 
ceux  de  la  Ville  de  Montpellier, 
mais  l'année  d'après  ,  ils  eurent 
ombrage  de  Iuy,&  le  chafferent  de 
Jeur  Ville-  Ce  qui  le  fit  ietter  dans 
leieruiceduRoy, 

Plm  ba*. 

D.  Afin  de  faire  auancer  les  Ga- 
lères du  Roy. 

B.  Cela  eft  encores  faux  ,  car 
les  Galères  ne  le  reconnoinoient 
point;  &  elles  ne  pafïèrent  que 
1  année  d'après,  &  Iuy  partit  au 
«egedes  le  commencement. 
Pa<te  28 S. 

D.  Ilauoit  vne  entreprife  fur 
Grenoble. 

B.  Mon  Dieu  quelle  belle  !  Le 
Comte  de  la  Suze  pafibit  dans  Jc 

CL 
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Dauphiné  pour  tafcher  ,  à  ce  que 
lo'n  croyoit,  de  s'aller  ietter  aux 
places. Il  fut  arrefté  à  quinze  lieues 
de  Grenoble ,  en  pafifant. 
En  fuitte. 

D.  Le  Comte  s'en  allant  ioindre 
Montbrun  aucc  vne  bonne  troupe 
deCaualerie. 
.  B.  C'eït  auec  la  Caualerie  que 
Ton  prend  les  Places,  &  ce  Comte 
n'en  auoit  point,mais  fut  pris  auec 
fon  train  ,  qui  confiftoit  en  dix 
cheuaux. 

Paçe  290. 

D.*  Pour  lefquelles  ils  auoient 
fait  des  dépenfes  au  deflus  de  leurs 
forces. 

B.  Ceux  de  Tholofe  ne  furent 
requis  de  faire  aucune  dépenfc 
pour  ce  fiege;  auflï  n'en  firent-ils 
point.  En  fuitte. 

D.  Et  en  termes  de  fe  faire  Ca 
tholique. 
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B-  Ceux  qui  ont  connu  BoëflTc 
peuuent   s'affairer    qu'il  neftoit 
point  en  ces  termes-là. 
Page  29,2. 
D  Accompagné  tant  feulement 
dVnPreftre. 

B.  Ny  que  ce  fuft:  là  le  train  de 
Boëfle. 

En  fuitte. 
D.    Il  s'eftoit  battu  vingt-deux' 
fois  en  duel. 

B.  Luy-mefme  dit  au  Roy  peu 
deuantfamort,  qu'il  s'eftoit  battu 
cinq  fois. 

Page  293. 
D.  Le  Marefchal  de  Rocque- 
aure  &c  le  Sieur  de  Gondrin ,  firent 
rcs  bien  leur  deuoir  en  ce  ûege. 

B.  Tu  es  vn  pernicieux  homme, 

de  dérober  l'honneur  à  ceux  qui 

auaillerentbien  à  cefiege,  pour 

Ile  donner  au  Marefchal  de  Roc- 

uelaure,  qui  ne  fut  que  fur  la  fin 


fui 
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dufiege,  &*h'y  trauailla  point 
au  Sieur  de  Gondrin  ,  qui  ne 
commander  à  la  tranchée  qu'vn 
feul  iour5  Maisie  te  le  pardonne, 
ils  fout  Gafcons. 

F/us  bas. 

D.  Mais  le  Sieur  de  Brefolesi 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gens  d'armes  du  Sieur  de  Roc 
quelaurc. 

B.  Tu  as  voulu  mettre  ce  Gafco 
dans  ton  Hiftoire  ,  qui  ne  fut  ia 
mais  où  tu  dis  ,  &  n'auoit  gardi 
d*y  aller  ,  ayant  la  riuiere  entre 
deux  ;  ce  fut  le  Duc  de  Luxem- 
bourg qui  alla  auec  des  troupes 
faireteftedeceçofté-là. 

D.  Neantmoins  fa  Majefté  fît  du 
bien  à  fes  parens  &  a  mis ,  &c 

B  Beaumont  ,  Palaifeau,Toi- 
ras  ,  Palluau  &:  Edifiât ,  font  mis 
dans  ce  Liure  comme  créatures 


" 
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duConneftable,  parce  que  le  Roy 
leur  donna  ou  quelque  chofc  de  la 
dépouille ,  ou  d'autres  Charges. 

Pave  2(}f. 

D.   D'vn  puiflant  f  aifonnement,' 
&  capable  de  grandes  affaires. 
B*  Tu  te  connois  bien  en  gens. 

En  fuitte. 
D.  Auquel  comme  à  fon  parent," 
e  Duc  de  Luynes  auoit  entière 
(confiance. 

B.  Il  n'eftoit  point  parent  de 
Vîodenc  ,  mais  fils  d'vn  homme 

l'affairés  de  la  Mirquife  de 

equel  elle  époufa  apresla  mort  de 

6n  mary  clandeftinement  5  &  le 

Colonel  qui  auoit  époufé  là  petite 

lie  de  cette  femme ,  le  mit  auprès 

1  lu Conneftable,qui  le  tenoit  pour 

n  menteur  &  affronteur  $  mais  fa 

ciliténe  luypermettoit  pasdefe 

épeftrer  de  i'importunité  de  cet 

mme> 
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Plus  ba*. 

P.  Dans Gontaut ,  petite  Ville îj.- 
vnelieuë  de  l'autre.  ' 

B.  Au  moins,  ignorant,deurois-  ; 
tu  fçauoir  les  diftances  des  VilleA 
de  ton  Païs  !  Cette  Compagnie 
eftoit  de  là  la  Garonne  ,  à  troii 
lieues  de  Monthart  ,  qui  eftoi;» 
deçà.  ! 

Et  enfin. 

D.  La  deuoient  attaquer  aucc  1 
pétard ,  comme  ils  firent. 

B.  Quelle  impofture  i  il  n'y  eu 
iamais  de  pétard  en  toute  eetti 
affaire ,  &  on  n'en  auoit  que  faire 
carie  lieu  où  eftoit  cette  Compa 
gnie  n'eflroit  point  fermé  •  il 
auoit  bien  vn  petit  Chafteau  qu'il 
ne  prirent  pas. 

Page  296. 

D.  Que  d'auoir  choqué  les  Grad 
qui  faifoient  ombre  à  fa  fortune. 
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B.  Toutaucontraire,illes  auoit 
rcchcrchcz?fait  pour  eux  ,  &  par- 
donné à  ceux  qui  s'eitans  fouleuez 
auoient  efté  vaincus. 
En  fuitte. 
j   D.  Maiftre  Eftiennc  d'Aiigrefut 
mis  en  concurrence  auecluy. 

B.  Il  n'enfut  iamais  fait  alors 
de  mention. 

En  (uitte* 
I  D.  SilePrefidcntïcannin." 

B.  Il  fait  des  conje&ures  de  tout 
ce  qui  luy  vient  à  la  teftc ,  &  les  dé- 
bite pour  veritez ,  comme  en  cela 
que  l'on  cuft  donné  les  Sceaux  au 
Président  Ieannin,qui  eftoit  décré- 
pite &  plus  vieux  que  le  Chance- 
lier ,  qui  les  eût  depuis. 
Page  299* 
D.  |  En  quoy  il  eut  de  fortes  con- 
(iderations. 

B.  Au  contraire  ,  le  Roy  auoit 
defieia  d  aller  par  le  Lyonnois 

Oiiij 
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droit  dans  le  Languedoc  5  mais  la 
mauuaife  intelligence  de  Meilleurs 
d'Efpcrnon  &  de  la  Rochefou- 
cault ,  qui  donnoit  loifir  au  Sieur 
de  Soubize  de  faccager  le  bas 
Poi&ou,forcerent  le  Roy  d'y  tour- 
ner telle. 

Enfuitte. 

D.  Qu'il  tranchoir  du  fouue- 
rain  ,.&  défia  plufieurs  des  fiens  k 
qualifièrent  Roy  des  Eglifcs. 

B.  Cela  eft  faux,  &  il  euft  fallu 
eflre  auffi  fot  que  cet  Autheur,  qui 
l'eferit  pour  le  faire. 

En  fuit  te. 

D.  Signées  par  des  Secrétaires 
de  fes  commandemens. 

B.  Il  ignore  que  tous  ceux  qui 
cômandoient  les  Armées,  auoient 
leurs  Secrétaires ,  leurs  Commif- 
iions ,  &  leurs  Ordonnances. 
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En  fuitte* 
D.  Ayant  vn  Régiment  de  fe$ 
Gardes. 

B.  Il  ignore  aufîî  que  le  premier 
Régiment  fait  garde  deuant  le  Ge- 
neral. 

Plies  ba,s. 
D.  II  s'en  alloit  emparer  des  Ifles 
de  Ré, de  Peries ,  &  des  Mon  s. 

B.  Il  luy  eftoit  bien  aile  >  car 
tous  les  Habitans  eftoient  Hugue- 
nots. 

Plies  ba*. 
D.  Ceux  du  pais  les  appellent 
Achenaus ,  &  ceux  des  Bordelois 
Efteis ,  comme  qui  diroit  Stations. 
B.  C'eft  bien  rencontre  1 

Page  300. 
D.  Plufieurs  cftoient  d'auis  de 
fortifier  fon  Armée,  en  fejournant 
quelque  temps  à  Nantes. 
K  B.  Il  ment  impudemment,  pec- 
fonne  n'en  fut  d'auis  >car  il  ne.  fuî 
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pas  mis  en  délibération;  auflî  eufi> 
il  efté  inutile  de  le  propofer,  puis 
qu'aucunes  troupes  ne  fuiuoient 
ny  n'eftoient  aux  enuirons  ,  & 
celles  du  Roy  eftoient  plus  que 
ballantes  pour  défaire  Soubize, 
comme  il  parut. 

En  fuitte. 

D.  Auec  huit  cent  cheuaux^mais 
la  Caualcrie  croifïbit  tous  les  iours 
par  le  concours  de  la  Nobleffe. 

B.  Il  n'y  eut  point  de  concours 
de  la  Nobleflè  ,  ny  ces  huit  cens 
chenaux  qu'il  fuppofe ,  puis  qu'en 
tout  au  combat  ,  le  Roy  ne  pût 
mettre  en  rang  trois  cens  cinquan- 
te chenaux. 

En  fuitte. 

D.  EtleComtedeSoifîbnsauec 
vne  émulation  genereufe,  vouloir 
eftre  à  la  tefte  de  l'Infanterie  vne 
pique  à  la  main. 

B.  II  n  eut  eu  garde  dedeman: 
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der  cette  Place  de  bataille  ,  qui 
neft  digne  de  luy  ,  veu  que  l'In- 
fanterie eftoit  diuifée  en  bataillons 
de  trois  à  quatre  cens  hommes 
chacun  5  &  il  en  auoit  vne  bien 
plus  honorable  ,  de  commander 
en  cette  a&ion  l'aide  gauche  de 
l'Armée  du  Roy. 

Page  301. 
D.  Car  encore  qu'ils  furent  fu- 
jets  tenanciers  du  DucdeRohan, 
faifans  neantmoins  profefïïon  de 
la  Religion  Catholique. 

B.  Ils  n'eftoient  fubjets  du  Duc 
de  Rohan,  &  eftoienttous  Hugue- 
nots. 

En  fuitte. 
D.  Mais  il  n'en  fut  pas  befoin. 
B.  Si  fut  bien  ;  car  fans  ce  ren- 
fort le  Roy  euft  perdu  cette  aifle, 
&  laifle  échaper  Soubize. 
En  fuitte. 
D.  La  Rochefoucault  s'eftant 


Qjf) 
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joint  à  l'Armée  Royale  auec  fes 
troupes. 

B.  Il  ne  s'y  ioignit  point  qu'après 
la  défaite  de  Soubize. 
En  (uitte. 

D.  Ceux  du  P*ïs  l'appellent  le 
graxid  Pont. 

B.  Ceux  du  Païs  l'appellent  le 
Pontd'Oronet. 

En  fuitte. 

D.  En  abandonnant  rifle  des 
Monts. 

B.  Il  n  auoit  garde  de  l'aban- 
donner ,  car  il  n  en  approcha  ia^ 
mais. 

En  fuitte. 

D.  Ils  pouuoient  aifément  ar- 
refter  l'Armée  du  Roy  en  cette 
longue  &ennuyeufe  chauflce. 

B.  Si  les  ennemis  euflent  pu  ga- 
gner l'Hic  de  Perics  ;  nous  n'euf- 
fions  pas  cnrtcpris  de  paÛfcr  lut 
cette  chauflce. 
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Enfin. 
D.   Voyant  donc  nos  troupes 
dans  Tlfle  des  Monts. 

B.  Il  deuoit  dire  dans  l'Ifk  dç 
Peries, 

Page  302. 
D.  BafFompierre  alla  fonder  le 
guet. 
B*  Tu  ne  fçais  ce  que  tu  dis. 

plus  ba*. 
D.   Baflbmpierre  &  le  Comte 
dePalluau. 

B.  Cettuy-cyeftoit  premier  Ma- 
rcfchal  de  Camp ,  &  l'autre  Mettre 
de  Camp  fous  luy. 

En  fuitte. 
D.  Et  par  mefme  moyen  diftrfc 
buerdupain. 

B.  Il  euftfaitvn  grand  miracle, 
car  il  n'en  eftoit  point  pafle ,  &:  n*y 
en  auoit  point  dans  cetee  lfle. 
En  fuitte. 
D.   Apres  vn  difner  bien  léger, 
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l'Armée  fut  mifc  en  Ordonnance, 

B.  Il  ne  fçait  ce  qu'il  dit  ;  T Ar- 
mée pafla  à  minuit,&  partit  au  iour 
pour  aller  combattre  les  ennemis. 
En  fuitte. 

D.  Le  Sieur  Toufîn ,  Lieutenant 
de  Roy  à  Ardres  ;  &  peu  après  les 
Sieurs  de  Beaumont  &  Marchant 
venans  de  reconnoiftre  les  enne- 
mis, 

B.  Il  ment ,  aucun  de  fes  trois 
n'y  fut  5  Se  quand  ils  y  euflent  efté, 
vn  desCheuaux  Légers  &:  deux  au- 
tres particuliers  ont  bien  affaire 
d'eftre  nommez  là  où  il  ne  dit  vn 
feulmotdes  Marefchaux  deVitry 
&  de  Praflin  ,  qui  menoient  les 
coureurs ,  &  des  autres  qui  meri- 
toient  d'eftre  nommez. 
En  fuitte. 

D.  Les  prifonniers  qu'ils  ame- 
noient  au  Roy  témoignoient  la 
mefme  chofe% 
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B.  Comme  ces  perfonnes  nV 
ftoient  point  où  il  dit,  aufïï  ne  ra- 
mencrent-ils  aucuns  prifonniers, 
ny  n'y  en  eut  de  pris  qu'à  h  dé- 
route. 

Enfin. 
D.  De  Tyrons  \  Bifoques ,  & 
noutieaux  foldats. 

B.  Voila  de  belles  formes  de 
parler ,  &  bien  intelligibles  ! 
Pay>  3o3. 
D.  Lé  Comte  de  JaRochefou- 
cault  auec  fa  petite  Armée. 

B.  Compofée  de  quatre-vingts 
1  eheuaux  ,  &  fîx  cens  hommes  de 
pied. 

Vlus  bas. 
D    Ne  demandoit  plus  que  la 
Vie  au  Prince  de  Condé. 

B.  LcRoy  eftoit-il  lorsabfentj 

Enfin. 
D.  Qui  fît  vn  horrible   maf- 
facre. 
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B.  Tout  ce  que  cet  homme  diêi 
cftfalfifié. 

Page  304.. 

D.  Baycrs  Lieutenant  du  Com- 
te de  la  Rochefoucauld  les  pour- 
fuiuit. 

B.  Et  à  quoy  penfes-tu  que  s'a- 
mufoit  alors  l'Armée  du  Roy  ? 
PUis. 

D.  Aufquelles  tout  fut  rendue 
notamment  les  cloches. 

B.  Il  fçait  bien  comme  fe  ren- 
dent leschofes  pillées  par  vne  Ar- 
mée 5  &:  cet  apoiHUe  de  notam- 
ment les  cloches ,  me  plaift  fort* 

Enfin* 

D.  Enfin  fa  Ma jefté  en  donna  le 
Gouuernementà  de  Toubongeau, 
premier  Capitaine  du  Régiment 
d'Eftiffac. 

B.  Autant  de  mots  ,  autant  de 
fauffetez  >  le  Royny  fongea  pas> 
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te  la  Rochefoucault  y  mit  qui  il 
luy  pleut. 

Page  $of. 

D.  Du  Sieur  de  la  Salle,  du  Port,' 
du  Palais,  de  fain£iGeruais  fes  fre- 
rcs ,  du  Barou  d' Areidaleimc ,  &C 
du  Sieur  Lardinalis. 

B.  Voila  pas  des  Commiflîons 
&C  des  perfonnages  qui  méritent 
d'eftre  dans  l'Hiftoire  de  Louis  le 
Iuftc. 

Page  jop. 

D.  Les  Sieurs  de  Molines,  de 
iainâ  Ram ,  de  Languedoc. 

B   II  met  le  nom  des  moindres 
f  uiuans  de  Soubize. 
Page  $12+ 

D.  Accompagoétant  feulement 
du  Comte  de  Schomberg,du  Sieur 
de  Hallier ,  &:  de  deux  autres  Gen- 
tils-hommes. 

B.  Ce  maraut  feroit ,  s'il  pou- 
uoit ,  cacher  le  Roy  dans  vn  four* 
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Il  vcnoit  tous  les  iours  aux  tran- 
chées auec  les  principaux  de  fes 
feruiteurs ,  &  fe  mettoit  en  tous  les 
périls  que  les  Amples  foldats  euf- 
ient  pu  faire. 

Enfin. 
D.  Mais  la  playe  de  cettuy-cy 
ayant  cfté  empoifonnée  par  vn 
Chirurgien  Religionnaire  qui  le 
penfoit. 

B  Cela  eft  faux,  il  fut  penfé  par 
des  Chirurgiens  du  Roy  ,  &  des 
Regimens  tous  Catholiques. 
Page  %jj. 

D.  Le  Marquis  de  Senecey ,  &c. 

B.  Une  fut  point  blcflc  là,  mais 
la  nuid  fuiuante  ,  faifant  reparer 
les  débris  de  l'attaque  &  de  la  .mine 
du  iour  précèdent.  IleftoitMaref- 
chal  de  Camp  de  l'Armée  ;  mais 
parce  qu'il  n'eft  point  Gafcon , 
TAutheur  pafTe  fous  filence  ce  bra- 
ue  homme  ,   lequel  ne  mourut 
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point  lors  comme  il  dit  ,  mais  fix 
mois  après  à  Lyon  ,  où  il  euft  eftc 
fait  Chef  des  Finances  s'il  euft 
vefcu. 

in  fuit  te. 
D.  Iienfortit  prés  de  mil  hom-> 
mes  de  guerre. 

B.  Ce  fut  donc  enTair-  car  pat 
mer  il  ne  s'en  embarqua  pas  trois 
cens. 

Pagep^ 
D.  Qu^on  appelloit  l'auant-gar~ 
de  du  Roy. 

B.  Il  n'y  a  eu  que  luyqui  luya 
donné  ce  nom. 

En  fuit  te. 
D.  De  Montpoiïillon  autrefois 
Fauory  du  Roy. 

B.  Il  ne  fe  douta  jamais  de  Teftre  , 
&  perfonne  n'en  eut  iamais  opi- 
nion. 

Page  Sif. 
D.  Maiftre  Iacques  du  Duc  Cou- 
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feiller  fortitla  pique  à  la  main  en 
rue. 

B.  Il  fait  heureufementtrouuer 
vne  picqueà  ceConieiller  arriué 
le  loir  mefme  pour  faire  cette  belle 
action, &  digne  de  mémoire,  com- 
me feft  aufïï  le  nom  du  Père  Herué 
Mamitet  lefuiftc. 

Page  306. 
•    D.  La  ville  de  Tonncins  fut  pri- 
ïe  par  les  rebelles. 

B.  Cela  eftoit  arriué  quatre  mois 
auparauant. 

Page  318. 

D.  Vignolles  ayant  curieuse- 
ment reconnu  la  place  ,  y  dreiïa 
trois  batteries. 

B   Son  fécond  Héros  Vignolles,1 
eftoit  Marefchal  de  Camp  fousie 
Duc  d'Elbœuf  &  le  Marefchal  de 
Temines  qui  faifoient  ce  fiege. 
Enfin. 

D.  Pontac.PichoH,  &  d'Arrerac. 
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B.  Voila  trois  fameux  Perfonna- 
ges  ,  &  qui  firent  de  grands  ex- 
ploits pour  les  nommer  en  FHi- 
ftoire. 

Pays  120. 
D.  Et  eftans  rencontrez  par  le  Vi- 
comte d'Arpajou  accompagné  des 
Sieurs  de  Saint  Chamaran ,  Perdri- 
gal ,  la  Serre ,  Brigantin ,  &  dix  ou 
douze  autres. 

B  Voila  vne  belle  action,  &  des 
perfonnes  fort  considérables  pour 
les  nommer. 

Plus  has. 

D.  Nousyperdifmes  trente  Ca- 
ualiers. 

B.  Ce  combat  fut  bien  beau  ; 
mais  nous  y  perdifmes  en  gens  de 
condition  plus  que  les  Ennemis. 

Page  pj. 

D.  Etluy  donnoitdeux  cens  mil 
efeus. 

B.  La  capitulation  ne  fut  que  de 
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deux  cens  mil  francs. 

Page  324.     ' 

D.  Laquelle  le  Duc  de  Mayenne 
fît  à  la  volonté  des  aflïegez,  &c, 

B.  Cette  befte perfide  à  dire  que 
[Monfieur  du  Maine  fit  bonne  capi- 
tulation à  Ncrac  ,  de  crainte  de  la 
venue  de  Monfieur  le  Prince  qui  ne 
fongeoit  pas  de  venir  en  Guyenne, 
ny  le  Roy  de  l'y  appeller  alors. 
Plus  ba*. 

D.  Sommée  par  le  Baron  de 
Chabane. 

B.  Il  affe&e  certaines  gens  de 
peu ,  qu'il  cite  où  il  peut. 
Page  32}. 

Dr  Et  n'eft  pas  chofe  peu  remar- 
quable à  ce  propos. 

B.  Cela  eft  fort  remarquable  que 
Ton  fa(Te  taire  le  Peuple  lors  que  les 
Preftres  chantent. 

Page  326. 

D.  Le  Sieur  de  Soyecourt ,  dit 


I 
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vulgairement  Saucourt. 

B   Cela  cft  bien  à  propos  dans 
1  Hiftoirc. 

D.  Fut  arrefté  prifonnier  par  le 
Comte-  de  Charlus. 

B.  Où  diable  va  chercher  cette 
belle  le  Comte  de  Charlus  ?  ce  fut 
par  le  Comte  d  Orual  fon  fils. 
Vlm  bas. 

D.  Comme  eftant  vn  des  plus 
pernicieux  Seigneurs  de  France. 

B.  Y  a  t'il  aflêz  d'eftriuieres  pour 
cependart  qui  ofe  parler  dételle 
forte  d'vn  tel  perfonnageî 
P*%e  328. 

D.  Sa  Majefte'  ne  voulant  pas  IaifJ 
fer  impunie  vnetrahifon  fi  horri- 
ble &  fi  hardie. 

,8,  Le  Royn'auoit aucun  deflèin 
de  les  chaftier,  &auoit  pardonné 
|eur  faute  à  la  considération  du 
Duc  de  Bouillon  leur  Seigneur ,  & 
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cette  faute  neftoitpas  comme  cet! 
Autheurledit,  ains  feulement  les 
foupçônoit  ond'auoirfauorifélcs 
Ennemis  lors  qu'ils  rentrèrent  dâs 
leur  ville,  &  y  tuèrent  ceux  qu'ils 
trouuerentde  cefufdit  Régiment; 
Le  Roy  vouloit  aUer  parla  pouri 
gllcr  à  Saint  Anthonin. 

Y  lus  bas. 

D  Ils  les  mirent  dehors  aucc  in- 
jures. 

B.  Ils  ne  les  laiflerent  pasentrer , 
étirèrent  fur  eux,  ce  qui  fut  eau  fe 
de  leur  ruine. 

P^  $2Ç* 

D .  Et  aucc  vne  fi  heureufe  refibu- 
uenance  de  ce  qu'il  y  auoit  remar- 
qué l'année  pafîee, 

B.  Il  falfifie  tout  ce  qu'il  dit,  1< 
Roy  n'auoit  iamais  eftéplus  pro 
che  de  Negreplifle  que  de  Tic 

cacos. 

Vlu 


DE  BASSOMPIERRE.     3Sj 

P/a<f  bat. 

D.  Il  y  eut  de  furieufes  efcar- 
mouches  aux  approches. 

B.  Cela  eft  faux ,  ils  ne  fortirene 
iamais  de  leur  placé. 
P/%r  bas. 

D.  Des  noftres  y  firent  tuez  tren- 
te-cinq ou  quarante  foldats,  &  peu 
de  gens  de  marque  ,  &  entr'a  li- 
tres le  Comte  de  Chafteauroux  &: 
le  Mouftier. 

B  Noftre  Hiftorien  dit  le  Comte 
dc^  Chafteauroux  &  le  Mouftier 
qu'il  a  veu  cent  fois  depuis  quinze 
ans  fe  portant  très  bien. 
Rr.fin  de  ^ç. 
it  D.  Le  fac  de  la  ville  fut  donné 
à  l'armée ,  auec  deflFenccs  de  vio- 
ler les  femmes  ny  les  filles,  ny  de 
mettre  le  feu  aux  maifons 

B.  On  ne  donne  point  le  fac  des 
villes  prilês  d'afTaut  ?  car  cela  s'en- 
îcnddefoy-mefme,  &  ion  ne  le 

R 
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içauroit  empefcherencecas,  non 
plus  que  les  autres  infolences  8c 
incendies,  que  bien  mal-aifcmcnt. 
Page  jjo. 

D.  Receu  &  enuoyé  le  fecours 
deMontauban. 

B.  Il  s'en  faut  prendre  à  ceux  qui 
le  biffèrent  pafler  iufqu'à  Saint 
Anthonin  ,  qui  eftoient  logez  au 
dedans  de  Saint  Anthonin  auec 
des  forces  pour  ce  faire  >  &  non  à 
ceux  qui  eftant  rebelles  feruoient 
leur  party ,  &  nettoient  coupables 
que  de  leur  première  rébellion. 
Plus  bas. 

D.  la....... nauigablc ,  &c." 

B.  C'eft  vrayement  en  ce  lieu  là 
vne  belle  riuiere. 

En  fuit  te. 

D.  Le  canon  y  auoitefté  monté, 
&ytrouuoit  (es  plattes  formes. 

B.  Il  euft  mieux  dit ,  y  auoit  efté 
deicendu  ;  car  il  ne  fut  iamais 
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$u'au  fond  de  la  vallée. 
Plus  bas. 
D.  Les  alfîegez  arborèrent  leurs 
drappeaux  fur  leurs  battions. 

B.  Oiiy  s'ils  euflcnt  eu  des 
battions  5  car  il  n'y  a  pour  tout  à 
la  tefte  que  deux  méchantes  de- 
my-lunes  pour  flanquer  vne  bor- 
ne qu'ils  auoient  faite. 
Plus  bits. 
D.  Y  firent  des  efforts  fur-hu- 
mains. 

B.  Quelle  façon  de  parler  pour 
exprimer  vn  logement  fur  la  poin- 
te de  la  corne  tenté  par  deux  fois 
par  vingt  hommes  à  la  fois ,  qui 
n'y  firent  rien  qui  vaille. 
Plus  bai. 
D.  Les  battans    de  plufieurs 
|fl"anes  meurtriers  qui  efloient  en*- 
Icore  en  deffence. 

B.  Il  s'y  connoift  bien  de  dire 
qu'vnc  corne  qui  a  efté  battue  du 

R  ij 
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canon  ait  à  la  tefte  des  Bancs  meur- 
triers qui  foient  encores  en  def- 
fence.  En  fin. 

D.  François  de  Barbify ,  Sieur 
deLeconuiile,  prés  de  Pontoyfe, 
fe  porta  tres-valeureufcment  à 
cette  attaque  ,  où  il  fut  bleffé  & 
terrafle  dans  le  fofTé. 

B.  Malle-peftedu  fat  &  de  fon 
Barbify,  que  peut  il  faire  plus  que 
les  autres  en  cette  attaque ,  où  il  ne 
fe  fit  rien  pour  le  nommer  daas 
cette  Hiûoire. 

D.  Qui  voyoit  tout  d'vn  lieu! 
éminent ,  non  toutefois  fans  péril 

B.  La  malice  de  cet  Efcriuain, 
qui  pour  diminuer  la  gloire  du 
Roy,  nele  nomme  pas  aux  lieux  où 
ileftoitauec  gloire  &  péril  ,  &  le 
fait  cflre  aux  lieux  où  il  n  eftoit 
pas  ,  comme  enceluy-cy  ;  cette 
zâion  fe  fit  du  matin ,  &  le  Roy1 
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cftoit  à  vnc  grande  licuë  de  là  en 
fon  quartier  de ou  il  ap- 
prit les  nouuelles  du  fuccez. 
En  fuitte. 

D.  La  pièce  &  la  place  demeura 
enfin  aux  noftrcs. 

B.  Oiiy  bien  la  pièce  de  corne  \ 
mais  la  place  ne  fe  rendit  que  le 
lendemain  que  les  Ennemis  virent 
percer  leur  contr'efearpe. 
En  fuitte. 

D.  Entre  lefquels  le  Marquis  de 
Senecey  &  le  Sieur  d'Arpajou 
rendirent  preuue  de  leur  har- 
idiefle. 

B.  Aufîi  firent  beaucoup  d'au- 
tres que  tu  deuois  plûtoft  nommer 
que  ceux  là ,  afin  de  les  faire  con- 
noiftrej  car  ces  deux  perfonnages 
font  reconnus  pour  fi  braues  &  fi 
généreux,  que  ta  flatteufe  plume 
eur  fait  plus  de  tort  qu  elle  ne  leur 
ionne  d'honneur, 

BL   iij 
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En  fuitte. 
D.  Et  les  Ennemis  y  perdirent 
deux  cens  hommes,  le  Roy  non  j 
guercs  moins  que  fix. 

B  Cette  attaque  nous  mit  plus  i 
defix  cens  hommes  hors  de  corn-  I 
bat  en  morts  &  blefiez  ,  &;  nous, 
aflfoiblit  noftrc  Armée  $   mais  il 
faluft  forcement  le  faire  ou  leuer  ! 
le  fiege.  En  fuitte. 

D.  Et  par  cette  aduerfité  apprit  < 
ûbien  à  prier  Dieu,  qu'il  s'eft  en-;( 
roollé  depuis  dans  la  Congrega-  \ 
tion  des  Pères  de  l'Oratoire. 

B.  Animal  que  tu  es  !  cefutfonJ 
frère  aifhé  qui  fut  blefle  ,  &  non 
celuy  qui  s'eft  retiré  auec  ces  Pe-| 
resquetudis. 

Page^2. 

D.  Ces  deux  villes  que  les  rc^ 
belles  s'imaginoient  deuoir  refîJ 
fter  pendant  quatre  mois. 

B.  Il  axû  falu  qu'il  euflent  cft< 
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aufïî  mal  habiles  que  toy,  pourfe 
perfuader  que  des  bicocqueseuf- 
fent  dû  feulement  tenir  trois  iours 
deuant  vne  Armée  Royale  ,  aufïî 
neuft  pas  fait  cette  dernière  ,  fi  on 
Teuft  attaquée  par  ou  il  faloit. 
Puis  après. 

D  Es  monts  Albanois  en  pri- 
rent là  T  Armée. 

B.  Ils  font  bien  plus  habiles  que 
cela  %  le  Roy  eftoit  outrepafTé  de 
dix  lieues,  &  auoit  enuoyé  defià 
vnepartiedefa  Caualerie  en  Lan- 
guedoc. 

m  fnitte. 

D.  On  mit  en  délibération  û 
[Montauban  deuoit  eftre  attaqué  , 
jles  vus  ,  &  mefme  le  Prince  de 
Condé,  ténans  que  ce  feroitchofe 
hotiteufc  de  pafler  fi  prés  fans 
l'aflaillir. 

B.  On  nemitiamais  cela  en  dél- 
ibération ,  &  mefme  lors  que  l'on 

R  iii) 


392  OBSERVATIONS  DE  M. 
eftoit  aduancé  outre  Montauban^j 
que  Ton  n'euft  aiîïegéedeuant  les^ 
bicoques?fî  ç  euft  efté  le  deflein  du 
Roy  ;  &c  Monfîeur  le  Prince  n'o- 
pina iamais  fur  cela  ,  mais  cette! 
befte  le  controuue. 
Eu  fuit  te. 
D.  A  caufe  quel  Armée  du  Roy 
ft'eftoit  pas  afîez  puiflànte  pour 
l'attaquer. 

B.  Si  cftoit  bien  ,  mais  ce  n*ç* 
ftoit  pas  le  deflein  du  Roy. 
En  fuitte. 
D.  Ayant  ordonné  au  Maref- 
chai  de  Praflin  &  au  Sieur  de  Baf- 
fompierre  de  mener  fon  Armée 
dcuantCarmany. 

B.  Au  contraire,ils  eurent  ordre 
de  mener  l'Armée  au  Mas  fain&e 
Efpuelles,  pour  aller  au  bas  Lan 
guedoc  5  mais  paflant  prés  de  Car* 
many,&  faiiantfemblantde  Tin- 
uçftir,  elle  fe  rendito 


DE  BASSOMPIERRE.     393 
Page  jjj. 

D.  Alexandre  de  Gelas,Marquis 
de  Leberon  &c  d'Ambres ,  depuis 
Lieutenant  du  Roy  en  Langue- 
doc ,  paflant  auprès  auec  fa  Corn- 
pagnie  de  Cheuaux  -  Légers  x  fit 
éteindre  le  feu. 

B.  Corriger  toutes  lesfaufïètez 
&  impertinences  de  cet  Autheur, 
il  faudroit  brûler  le  Liure  ,  car  il 
en  eft  tout  plein.  Combien  de  ti- 
tres il  donne  à  cet  Alexandre  de 
Gelas  ,  parce  qu  il  eft  Gafcon  5  il 
luy  donne  vne  Compagnie  de 
Cheuaux-Lcgers  ,  &  il  eitoit  vo- 
lontaire alors  en  l'Armée ,  &  cette 
bicoque  fut  petardée  vne  nuit ,  êC 
les  Habitans  fc  fauuerent  par  le 
haut  en  la  montagne  $  ce  qui  fut 
caufe  que  nos  gens  ne  trouuans 
point  de  refiftance ,  la  pillèrent  7  Se 
y  mirent  le  feu, puis  Bafibmpicrre 
les  ramena  la  mefme  nuit  à  Cas* 

R  v 
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many ,  qui  fe  rendit  au  poind  du 
iour. 

En  fuitte. 
D.  Le ..bonne  &:  forte  Vil- 
le y  eftoit  en  eftat  de  refiiler. 

B.  C'eftoit  vnpoiiiller,quinefït 
autre  refiftance  que  de  le  rendre  à 
l'a  première  fommation^fans  quoy 
elle  n'euft  pu  tenir  quatre  heures. 
Tout  ce  chapitre  e(l  faux. 
En  fuitte. 

D.  De  Carcafïbnne  où  de  Mont- 
morency vint  ioindre  fa  Majefté. 

B.  Monfieur  de  Montmorency 
vint  fans  troupes  aucunes, nymef- 
mes  aucun  train  ,  auec  Portes  &: 
Cramail,  trouuerieRoyà  Alfon- 
ne,  au  partir  de  Caftelnaudary, 
Put*  en  fuïtte. 

D.  Vne  tres-magnifique  entrée. 

B.  Il  n'y  eut  en  l'vne  &  en  l'au- 
tre Ville  aucun  preparatif  d'en- 
trée 5  que  du  loir  au  matin, 
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Puis  encore*. 
D.  Car  la  nouuelle  vint  à  Be- 
ziers ,  que  Mansfeld  &  Halberftard 
entroient  en  France. 

B.  Quel  impudent  menteur  !  ils 
ne  parurent  que  fur  la  frontière  de 
France. 

Enfin. 
D.  Et  de  retourner  en  Allema- 
gne chargez  de  butin, 

B.  C'eft  bien  à  proposais  efloiet 

chaflez  d'Allemagne  ,  &  ne  fça- 

uoient  ou  fe  ietter  pour  fe  fauuer. 

Page  jff. 

D.  Car  la  Rey ne  Mère  quieftoit 

àParisa/ïîftée,  &c. 

B.  Quj  a-t'ilà  dire  après  cela? 
La  Reyne  Mère  à  Paris ,  qui  en 
eftoit  partie  auec  le  Roy  ,  &  iry 
retourna  qu'après  le  Roy,  au  com- 
mencement de  l'autre  année. 
En  fuitte. 
D.  Et  d'ailleurs  les  Religionnai- 

R  v  j 
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res  François  ne  leur  amenans  pasi 
ces  forces  promifes. 

B'  Ce  badin  s'imagine  que 
Mansfeld  auoit  efté  appelle  par  Jes 
Huguenots,  &  il  cftoit  chafle  d'Al-1 
lemagne  &  pourfuiuy  viuemenc 
par  le  Baron  d'Anholt ,  auec  l'Ar- 1 
mée  de  la  Ligue  Catholique. 
En  fuit  te. 

D.  Et  fondant  à  l'improuifte  fur 
r Armée  du  Marquis.de  Spino- 
la,  luy  fit  leuer  le  fiege  de  Berg. 
Obshom. 

B.  Ce  ne  fut  pas  luy  qui  luy  fit 
leuer  le  ûege,  maisrîmpoflîbilïtc 
de  prendre  la  Place,  où  les  Hoilam- 
dois  auoient  ietté  huit  mille  hom- 
mes de  guerre ,  qui  tenoient  le  de- 
hors contre  luy ,  &  il  n'approcha, 
pas  l'Armée, ny ne  fe  fiten  fuittç 
effort  fur  elle,  mais  s'en  alla  pré- 
senta deuant  AymarcK. 

-B.  Aymarcx  eftoit  de'mentdce 
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auparauant,  mais  il  fut  affiler 

qmie  rendit  ieci,quierniiou7 
M°nficurlcPri0cceftaDtarriuéâ 
çc  fiegeauec  l'Armée  du  Roy,dom 
leMare/chaJdePraflineftoitLieu! 
tenant  gênerai  ^affompierrepre 

d'Office  Tf.  mp  entitre 

necey,  Zammet  &MarilIac,  Ma- 
refchauxdeCamp.  ' 

En  fuit  te. 

I>.  EtenfuittemitlefcecîcJ 
uant  Marfillagues.  S        ' 

B.  Quel  Hiftorien  de  Villas? 
Monfieur  le  Prince  après  la  pfife 

de  Marquialt,  vint  camper  entre 
Xmel&Marfillagucs,p&dVne 
Egaie  ruinée  ,  où  il  tint  confeil 
Pour  içauoir  laquelle  des  deux 
*  laces  il  aiïïegeroit  la  premiè- 
re 5  &  enfin  fe  refolut  de  feparer 
ion  Armée  en  deux ,  &  de  les  atu- 
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quer  toutes  deux  cnfcmble    Pour 
cet  effet ,  il  enuoya  auec  Monfieur 
de  Montmorency  }  Marillac,  Ma* 
refchal  de  Camp ,  &  Zammet ,  & 
des  forces  de  l'Armée ,  auec  qua- 
tre Regimens  que  Monfieur  de 
Montmorency  auoit  leuez^fçauoir 
Fabreque  ,  la  Roquette  ,   fainâ  , 
Breft&  Mafarques  ,pour  atfîeger 
Marfillaques,  il  enuoya  leMaref- 
chal  de  Praflin  auec  Seneçay  &  « 
Vaîençay  &  Lunei,Bafibmpierrej£ 
prenant  le  foin  de  Tvn  &  de  l'autre)! 
fiege  ,  qui  alla  faire  les  approche?  !m 
de  Marfiilagues  ,  puis  camper  le: 
forces  départies  pour  ce  fiege,  & :  ; 
enfuitte  il  fit  les  approches  à  LuJj 
nel,&  campa  l'Armée.   Marfilla» 
ques  fe  rendit  le  troifiefme  iourii, 
&  lors  tout  fe  raflembla  deuanfli 
Lunel ,  &  Monfieur  le  Prince  fii 
razer  les  murailles   de  Marfillafe 
ques. 
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Page  336. 
D.  Et  du  Marquis  des  Portes; 
Marefchal  de  Camp. 

B.  Le  Marquis  des  Portes  n'e- 
ftoit  point  MarefchaldeCampde 
1  Armée  du  Roy,  ainscondui/oit 
feulement  quelques   troupes    de 
Monfieur  de  Montmorency. 
Plus  bas. 
D.  Vne  des  plus  fortes  Places 
que  les  rebelles  euflènt  en  Lan- 
guedoc. 

B.  Elle eft  en  belle affîette,  mais 
nullement  fortifiée. 

P/»;  bas. 

E>.  Les  approches  faites ,  Sec. 

•  B.  Tout  ce  chapitre  eft  faux ,  Se 

;eft  ce  qu'il  deuoit  déclarer-  la 

uitte  du  fiege  durant  neuf  «ours, 

:  bon  iugement  de  Garimny  pour 

îs  tranchées  &  loges  de  pièces 

e  canon  ,  rendoit  inutile  vn  re- 

anchement  que  les  Ennemis  fai- 
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foient;  il  ne  s'y  fit  point  de  brefche 
comme  ce  menteur  dit.  Monfieur 
le  Prince  fut  audeuant  du  iecours 
à  Cauuiflbn ,  qui  entra  cependant 
dans  la  Ville  ,  qui  ne  laiflfa  pour 
cela  de  fe  rendre  le  lendemain  ;  &£ 
la  capitulation  mal  gardée  eftfauf- 
fement  décrite  par  cet  Autheur. 

Vlus  bas. 

D.  Voyant  d'ailleurs  deux  bref» 
ches  faites  par  deux  diuerfes  bat- 
teries. 

B.  Il  n'y  auoit  aucunes  brefches 
faites,  &  fes  batteries  n'auoient  pas 
feulement  encore  leué  lesdeffen- 
fcs  quand  la  Ville  fe  rendit,  qui  y 
fut  forcée  par  la  prife  de  Riquafle. 
lieu  éminent  qui  commande  droil 
au  Chafteau. 

Enfin. 

D.  A  Malfîe ,  Capitaine  au  mef 
jne  Régiment. 

JB*  Il  s'appelle Maliffy  n  eftoit 
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point  cncores  Capitaine  au  Régi- 
ment des  Gardes  ,  ains  Lieutenant 
de  la  Meftre  de  Camp  ,  n'eftoit 
point  à  ce  fiege,parce  qu'il  n'etëok 
pas  encoie  guery  dVne  grande 
blefïureà  la  gorgequilauoiteuëà 
faind  Anthonin  ,  bien  que  cette 
befteneluyayt  pasnommée^mais 
ceft  qu'il  confond  toutes  chofes. 

D.  Le  Gouuerncment  de  Xain- 
tonge  ,  Angoulmois,  Limofîn  Si 
pays  d'Aulnis,  fut  donné  au  Com- 
te de  Schomber  g. 

B.  Il  ne  fçait  ce  qu'il  dit $  ces 
Gouuernemcns  furent  diuifez  en- 
tre le  Marefcharde  Praflin  ,  qui 
eut  la  Xaintonge  &  l'Aulnis  ,  & 
Schombergquieut  l'Angoulmoi^ 
&  le  Limofîn, 

Pagejjç. 

D  En  quoy  le  Sieur  d'Argent 
court ,  Tvn  des  plus  entendus  de 
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ce  fieele  en  ces  ouurages. 
En  fuitte. 

B.  Tout  cet  éloge  d'Argencoui 
eft  bien  à  propos. 

D.  Receutaduis  que  le  Duc  d 
Rohan   mai    fatisfait   des  Bfpa  I 
gnols,  auec  kfquels  il  traittoit  >  fe  [ 
roit  bien  aife  d'entendre  à  la  Paix 

B.  Perfonne  n'a  iamais  crû  rr  i 
penfc  que  le  Duc  de  Rohan  trai  \ 
taft  lors  auec  les  EfpagnolS;  mai  ï 
Je  Duc  de  l'Efdignieres  traittoi  ' 
Soutient  auec  luy  de  la  part  di  / 
Roy ,  &  ce  à  l'infceu  du  Prince  d< 
Condé  ,  du  Cardinal  de  Retz 
Schombery  &;  de  Vie  qui  eftoiert  ( 
lors  contraires  à  la  paix,  &  fut  Ion  ;[ 
Conclue  •  mais  Monficur  le  Prince 
intimida  de  telle  forte  ceux  de  i 
Montpellier  ,  difant  qu'il  feroii  II 
piller  la  ville  fï  le  Roy  y  faifoii \\\ 
îbn  entrée,qu'iis  nepeurent  iamais] 
cftrc  portez  d'y  laifler  entrer  k 
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Roy  le  plus  fort ,  fi  bîcn  Monfieur 
le  Conneftable ,  dont  le  Roy  indi- 
gne s'opiniaftra  au  fiege. 
Plus  ha*. 

D.  Eftant  arri-ué  fans  voir  le 
Roy  il  s'aboucha  auec  le  Con- 
neftable. 

B.  Il  ne  vint  pointa  la  Cour 
ny  Monfieur  le  Conneftable  ne  le 
Vit  point,  fi  bien  Monfieur  le  Ma- 
refchal  de  Crcquy  ,  &  Bulion  luy 
firent  parler  par  diuerfes  fois  dans 
Montpellier. 

Plus  ba*. 

D.  En  demandant  que  toutes  ces 
fortifications  demeurafient  fur 
pied. 

B.  Au  contraire,  ils  accordèrent 
quelles  fuflentrafées  5  mais  que  le 
Roy  fift  prendre  poflelîîon  de  leur 
ville  par  Monfieurle  Conneftable, 
pour  la  crainte  qu'ils  auoient 
d'eftre  pillez  5c  leurs  femmes  vio- 
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lées  7  comme  on  les  en  menaçoit, 

¥lu4  ba*. 

D.  Promettant  d'y  laiffer  vns; 
bonne  partie  des  fortifications. 

B.  Pourquoy  l'euft  il  promis  À 
puis  queux- mefmes  ne  le  dcmanb! 
doicntpas? 

Ft  enfin. 

D.  Gentilhomme  CondonnoiS 
iïgnalé  par  fon  courage  &:  pru- 
dence. 

B.  Enquoy  s'eftoit-il  fignalé  au- 
parauant  de  courage  &  de  pru- 
dence ?  mais  il  cft  Condonnois  \ 
ceftaflez. 

Page  140. 

D.  Confîderant  qu'il  n'eftoiç 
fortifié  que  de  deux  redoutes. 

B.  Il  n'y  auoit  aucune  redoute  nf 
fortification  ,  fi  ce  neft  que  ce  lieu 
cftoit  vu  &  commandé  des  ba-, 
fiions  de  la  ville,  qui  y  tenoit  VA 
Corps  de  Garde  auancé» 


(f 
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Vlus  bas. 
D.  Et  n'y  ayant  laiflfé  que  deux 
nouueaux  regimens,  Frabreque  &C 
Saint  Breft. 

B.  On  y  laiflfa  outre  ces  deux  ReJ 
girnens  celuy  de  la  Roquette  qui  y 
fut  tué ,  deux  cens  hommes  du  Ré- 
giment de  Piedmont ,  &  cinq  cens 
de  celuy  de  Normandie,  &  auoit 
efté  ordonné  cinquante  Cheuaux 
de  la  Compagnie  d'Eure  qui  n'y 
vint  point  ;  ce  qui  eaufa  la  dé- 
route des  noftres. 

¥lu4  ha** 
D,  Et  ordonnant  le  fecours. 
B.  Bienàptoposilvidplûtoftla 
iéroute  que  le  combat  $  car  des 
loftres  il  n'y  eut  aucune  refïftan- 
ce  que  des  Chefs ,  dont  Fabreques, 
a  Roquette ,  &  Comballct  y  fu- 
ent  tuez. 

Pnis  en  fin. 
D,  Pour  auoir  fuiuy  trop  lege-j 
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rement  le  Duc  de  Montmorency  J œ 
tres-valeureux  Seigneur    ,    mais: 
trcs-mauuais  Capitaine. 

B.  Tous  ces  Seigneurs  croyoient  '!l 
encores  eftre  parmy  les   noftres  ^  f 
lors  qu'ils  furent  enueloppez  des  Ê 
Ennemis ,  &  le  Duc  de  Montmo^ 
rency  ne  doit  eftre  blafmé  en  ce 
lieu  de  mauuais  Capitaine  par  cet 
injurieux  Efcriuain  ,  veu  qu'il  ri$ 
cftoit  que  volontaire. Toute  cett 
narration  d'attaque  efl  tellemen 
falfîfîée  que  l'on  n'y  reconnoifl 
plus  rien  de  fon  eftre. 

Page  3+1. 

D.  Il  n'eftoit  arriué  au  camp  que 
leiour  précèdent. 

B.  C'eft  vn  menteur  /  car  ï 
n'auoit  point  quitté  le  Roy  depuis 
qu'il  eftoit  arriué  de  Paris. 
Plies  ba*. 

D.  Aagé  de  dix-huid  ans ,  & 
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tuoit  défia  rendu  tant  de  preuues 
le  fa  generofité. 

B.  Cet  âge  qu'il  cotte  rend  ri- 
dicule ce  qu'il  dit  en  fuitte  des 
preuues  de  fa  generofité  }  car 
;'eftoit  la  première  année  qu'il 
moit  fuitiy  le  Roy. 
Plut  bas. 

D.  Le  Sieur  de  Comballct  y 
Ayant  efté  bleflfé  Se  fait  prifonnier 
ut  aflfaïîïné  de  fang  froid  contre 
csloix  de  la  guerre. 

B.  Cela  eft  faux  ;  car  il  fut  tué 
ombattant  vaillamment ,  Se  tom* 
a  chargé  de  coups. 

Pllù*   b04* 

D.  Mais  le  Roy  y  perdit  Ro- 
uelaure-Dlaigne,  Gentilhomme 
erigordin  ,  valeureux  &  expéri- 
menté Capitaine  ,  qui  auoit  efté 
eneral  d'vne  Armée  Vénitienne. 
B.  Il  ne  fçait  pas  comme  les  Ve- 

iens   fe   gouuernent  de  faire 
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Plaigne  General  de  leur  Armée. 

En  fmtte. 
-  D  Caftelnau  Capitaine  au  Rei 
gieiunt  des  Gardes. 

B.  Ce  Caftelnau  fut  tué  quek 
ques  iours  auparauantàcctte  attal 
que  dVn  coup  de  canon  dans  laf 
tranchée  comme  il  déjeunoit. 

En  fuitte. 

D.  IcanZammet  Marefchald* 
Camp. 

B.  Pourquoy  dire  ce  nom  proj 
jpre?  cen'eft  point  lacouftume. 

D.  Fut  bleffé  peu  après  d'v 
coup,&c.    . 

;  B.  Il  fut  tué  plus  dVnmois  a 
jparauant. 

Page  34.2* 

D.  Par  le  bruit  du  fecours  q 
deuoit  venir  tantoft  du  codé 
Lunel ,  tantoft  du  cofté  des  Se 
uenes. 

B.Coit 
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B.  Comment euftil  pu  venu  du 

collé  de  Lunel  ,  qui  tenoit  pour 

nous  ,  &  tout  te  Vauuage,  &qui 

l'euftenuoyé? 

En  fuitte 
D.  Mais  les  Ennemis  en  ayant 
eu  le  Vent,  fe  retirèrent. 

B.  Us  ne  penferent  pas  feule- 
ment d'y  venir. 
| 

¥liu  has. 

D.  Ayant  demeuré  continuelfe- 
aient  armé  iour  &  nuit  durant  écr- 
ie caualcade. 

B.  £t  au  diable  foit  donné  la 
îefte  ;  le  Roy  ne  fut  iamais  armé, 
Sl  cette  caualcade  ne  dura  que 
luatre  heures. 

P/»/  bat. 
D.  Quelefîegenepouuoitplus 
ubfiftcr ,  fi  l'Armée  n  eftoit  ren- 
brcée 

B.  Auflî  l'eftoit-elU  tous  les 

S 
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iours  ,  par  les  troupes  qui  y  arri-j n 
uoient. 

Plus  bat. 
D*  Quoy  quauec  beaucoup  de  [ 
regret  de  leuer  le  fîege  de  Bari 

acte. 

B.  Aucontrairc,auecbcaucou 
de  ioye  d'auoir  ce  fu  jet  de  le  leuer 
où  il  s'eftoit  morfondu  vingt  iour 
durant  ,  &:  neftoitpas  preftde  1 

prendre. 

Plus  ba*. 

D.  Contoient  mille  (omettes  de 
brocards  contre  les  noftres. 

B.  Au  contraire  ,  il  ne  fe  peui 
dire  comme  ils  eftoient  retenus  cr 
leur  parler. 

Péffj+p  , 

D.  Incitoit  encore  à  la  conle^ 
uationde  toutes  ces  fortifications 

B.  Iamais  ceux  de  Montpelliei 
n'ont  demandé  la  conferuation  d< 
knrs  nouuelles  fortifications.,  i 
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bien  de  n'auoir  point  de  garnifon.! 
En  fuitte. 
D.   D'autre  part    plufieurs  du 
ConfeiI,&c. 

B.  II  ne  fut  point  mis  en  délibé- 
ration ,  &  cette  affaire  fut  traite'e 
&:  conclue  par  le  Connectable  & 
le  Marefchal  de  Crequy  ,  qui  en 
donna  aduis  fecrets  au  Roy,  qu'il 
ne  communiqua  qua  deux  pci;^ 
fonnes.  Tout  ce  chapitre  eft  faux. 
Page  344.. 

D.  Voulut  que  ce  fuft  le  foir  bien, 
ard  en  fon  cabinet. 

B.  Tout  ce  qu'il  dit  là  eft  faux; 
:ar  ce  fut  tard  que  Monfieur  de 
lohan  &  tous  ceux  qui  eftoient 
ors  au  cabinet  du  Roy  ,  y  afîîfte- 
ent. 

Plus  bas. 
D.  Luy  dona  le  breuet  de  fexetn* 
tion  de  la  Citadelle  de  Gouucr- 
eur  de  la  garnifon. 

S    i; 


' 
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Bf  Cela  eft  absolument  faux. 
Page  w. 

D.  Sous  quatre  drapeaux  fuiuijj 
des  Suifles. 

B.  Ils  n'auoient  point  de  dra  v 
peaux  les  vns  ny  les  autres. 
En  fuit  te. 

D.  Il  fit  le  lendemain  Ton  Etfl 
trée  en  armes  dans  la  Ville  d 
Montpellier. 

B.  Cela  eft  faux  5  il  vint  fans  c 
remonie  ny  armes  ,  au  logis  <j 
luy  eftoit  préparé. 

En  fuitte. 

D.  Quand  il  fut  queftion,  &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  çftencor 
faux. 

Puis  enfin. 

D.  Bafïbmpierre  pour  auo 
bienferuy  ,&c. 

B.  Il  fntfait  Marefchal  de  Frai 
ce  douze  iours  auparauant, 
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Page  H6. 
D.    Il   honora    Baflbmpicrrc 
d'vnbaftonde  Marcfchal  de  Fran- 
ce. 

B.  Il  le  fait  encorcs  vne  fois 
faire  Marefehal  de  France  en  Pro- 
vence ,  où  il  n'eftoit  point ,  &  ne  fe 
ibument  pas  qu'il  a  défia  dit  que 
:e  fut  dans  Montpellier  5  II  n'eft 
yray  ny  l'vn  ny  l'autre ,  car  ce  fut 
durant  le  fiege. 

Plu*  bat. 

D.  Il  luy  fît  prefentd'vnc  efpée 
£  d'vn  bouclier  garnis  de  dia- 
nans. 

B  Si  bien  vn  harnois  d'or  enr i  - 
:hy  de  turquoifes 

Plu*  ba*, 

D.  Lefquels  firent  leur  haran- , 
;ueàgenouxà  faMajeftc. 

B.  Cela  eft  faux ,  ils  parlèrent 
iebout. 

S   iij 
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Paqe  348. 

D.  Vers  le^  Golphc  de  la  Gi 
ronde. 

B.  Cet  ignorant  prend  vneEm 
boucheure  pour  vn  Golphe. 
Page  H  9. 

D.  A  fept  cens  pas  de  la  Mer. 

B.  Elle  n'eftpasà  trois  cens  pa 
du  Canal 

Page  3j2. 

D.  Le  Marquis  de  Rouilla 
cftant  fortydu  Havre  de  Broiïag 
auec  neuf  Vaiflêaux  ,  faillit  à  for 
cener  de  regret  de  ce  qu'il  ne  vin 
pas  à  temps  pour  fe  trouuer  à  1 
bataille. 

B.  Ceft  vn  de  fes  Hérauts  qu'i 
met  dans  THiftoire  à  tort  &  à  tra 
tiers ,  lors  qu'il  s'en  auife. 

Vin*  bas. 

D.  Auec  quinze  cens  foîdats  3  6 
deux  cens  Gentils-hommes. 
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B.  C'eft  vn  menteur,  il  n'y  ame- 
na perfonne. 

D.  Sans  que  pas  vn  des  leurs  les 
pûft  cramponner. 

B.  S'ils  ne  les  purent  crampon- 
ner ,  (  qui  eft  vn  beau  mot  )  com- 
ment fodtint  il  leur  effort?  Tout 
le  refte  de  ce  chapitre  eft  fi  fort 
changé  de  ce  qu'il  doit  eftre ,  que 
rien  ne  s'y  accorde  auec  la  vérité. 

Page  fff. 
D.  Carauâtla'bataillftils  eftoient 
défia  aduertisde  la  Paix  de  Mont- 
pellier. 

B.  Ils  n'en  furent  aduertis  qtre 
deux  iours  après ,  &  n'euflent  pas 
hazardé  ce  combat  s'ils  l'cuflcnt 
fçeu. 

Plus  bas. 
D.   Il  eft  bien  vray  que  le  Duc 
de  Guife  auoit  receu  auflî  auant  la 
bataille ,  la  nouuelle  de  la  Paix. 

S  iiii 
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Cela  eft  faux ,  il  ne  rcceut  cette: 
nouuclle  que  cinq  iours  après. 
Plus  bas, 

E>.  Car  ils  perdirent  en  cette  ba-i 
taille  plus  de  quinze  censhonv; 
mes,  outre  les  bleflèz ,  les prifon-  : 
mers ,  &  la  perte  de  dix  Vaiflèaux.  i 

B.  Cela  eft  encores  très  fauxj  ; 
car  il  n'y  eut  que  le  VailTeau  de 
Monfîeur  de  Guife  ,  &  celuy  de 
Moniîeur  de  faindLuc  Vice-Ad- 
miral  ,  qui^  combatirent  main  à 
main  ,  Se  n'y  eut  pas  le  quart  des 
hommes  tuez  qu'il  dit  5  &  n'y  eut 
auffî  qu'vn  fcul  Vaifîèau  des  Enne- 
mis coulé  à  fonds. 

D.  Tant  à  caufe  qu'il  a  eftoit  pas 
bien  fatisfait  des  promettes  de 
l'Efpagnol. 

B.  II  eft  faux  de  dire  que  le  Duc 
deRohaneufteu  lors  aucune  pra- 
tique auec  l'Efpagnol. 


! 
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En  fuitte. 
D.  Et  icttant  fon  Armée  aux 
Seuennes  pour  y  hyuerner. 

B.  Quel  cheual  de  pofte  !  de 
dire  que  le  Roy  eûft  iette  dans  le  s 
Seuennes  fon  Armée  pour  y  hy- 
uerner y  qui  eft  vn  lieu  qui  n'a  pas 
dequoy  nourrir  fes  propres  Habi- 
lans  en  vn  lieu  plus  afpre  que  les 
Alpes. 

Enfin. 
D.  Se  voyant  obligez  par  les 
Edi&s  de  pacification  de  s'en  dé- 
pouiller. 

B.  Il  y  auoit  dix  fois  plus  de 
biens  des  Hugueaots  en  la  puif- 
!ance  des  Catholiques  ,  que  de 
:eux  des  Ecclefiaftiques  entre  les 
nains  des  Huguenots* 
Page3f7. 
D.  Leur  malice  paroiflbit  enc- 
ore, &c. 

B.  Ce  refte  de  chapitre  &  tout 

S  y 
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le  fumant,  eft  faux  ou  impertinent 
comme  auffî  les  deux  fubfcquens 
Pagejfiï. 
D.  Les  effe&s  auoient  défia  de« 
uancé,  &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  eft  fi  défi 

"  &ueux  &  impertinet  que  rien  plu 

Vlw  bas. 

D.  Tellement  qu'ils  échaperen 

en  plufieurs  lieux,  &  commiren 

des  félonies  infupportables. 

B.  Celan'eft  point,  &aufîî  n'e 
dénomme  il  pas  vne  particulière 
P//&T  bas. 
D.  LesHabitansde  Montpellie 
fe  montrèrent  des  plus  infolens  c 
cette  conjoncture ,  &c. 

B.  C'eft  au  contraire  ;  car  Va 
lençay  exclut  plufieurs  Huguenot 
duConfulat,  Ôc  leDucdeRoha 
eftantvenu  pour  remédier  à  cett 
infra&iion  de  l'Edita  >  il  l'arrcft 
prifonnier* 
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PageSf9. 

D.  Et  le  peuple  pardesfremif- 
femens. 

B.  En  témoigne  fa  mauuaifc  vo- 
lonté ,  par  des  fremifiTemens ,  en 
témoigne  fa  crainte. 
Plus  ba*. 

D.  Mais  c'eft  qu'ils  aimoienr 
mieux  auoir  leurs  furueillans  ren- 
fermez en  vn  coin  de  la  Ville, 
qu'épars  par  tous  les  quartiers, 
voire  par  toutes  les  mailbns  parti- 
culières. 

B.  C'eft  bien   rencontré  !    ils 
cftoient  fort  aifes    d'auoir   cette 
grofle  garnifon  qui  les  enrichif- 
oit,  &  ne  les  incommodoit  point} 
nais  cettte  garnifon  incommo- 
doit le  Roy ,  qu'il  fit  procurer  de 
ijiemander  vne  Citadelle  par  les 
Mabitans;  ce  qu'ils  firent,  les  Ca- 
holiquesle  requerans ,  &  les  Ht* 
;uenots  n'ofans  y  contrarier. 

S  vj 
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Vltùs  bas. 

D.  Et  de  contenter  leur  efpritj 
par  la  communication  de  leur  ma- 
lice les  vns  auec  les  autres. 

B.  Que  cet  homme  eftcalom-: 
nieux,  iniurieux&:  mefchant  !  Les  l 
Habitans  de  Montpellier  font  bon-i 
nés  gens  qui  foufFrent  fans  mur-, 
murer  ce  que  l'on  leurimpofe,  &  < 
de  qui  le  Roy  a  toute  fatisfa&ionJa 
Plut  baj. 

D.  Que  bien  qu'il  eût  en  celaT 
fujet  d'eltre  mal  fatisfait  du  Duc 
xîe  Rohan  ,  neantmoins  il  corn 
manda  à  Valançay  de  luy  ofter  fes 
Gardes. 
B.  Il  y  a  bien  de  plus  grads  exem 
pies  de  la  candeur  du  Roy ,  qu'en 
cette  action  s  parce  que  fa  Majeft* 
n'auoit  aucun  fujet  de  méconten- 
tement cotre  le  Duc  de  Rohan  ,  at 
tendu  que  venant  poar  rcprefentei 
$ue  Ton  n  obfçruoit  pas  la  Paû 
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qui  luy  auoit  efté  faite  au  nom  de 
ceux  de  fa  Religion ,  Yalençay  f  a~ 
uoit  arrefté.  Auffi  dés  que  le  Roy 
fçeut  fa  détention  ,  il  dépefcha  à 
Valençay  pour  luy  en  ordonnes 
la  déliurance. 

Plus  bas. 

D.  Les  pouuant  tous  enleuer 
comme  d'vn  coup  de  retz  ,  auec 
autant  de  facilité  que  de  iuftice. 

B.  L'équitable  &  religieux  E£ 
criuain ,  qui  confeille  au  Roy  con- 
tre ia  foy  &  fa  parole  ,  d'enleuer 
ceux  qui  viuent  dans  fa  Cour  fur 
la  feuretc  qu'il  leur  a  donnée. 

Page  360. 

D.  Auffi  eftoit-il  vn  des  plus  ac- 
complis Capitaines  de  fon  temps* 

B.  Quelles  preuues  en  auoit-il 
rendues  pour  le  faire  fi  accomply? 
En  fuitte. 

D.  Mais  aulïï  obligèrent  le  Roy 
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de  mettre  le  fiege  deuant  leur  Vil- 
le, après  l'auoir  prife. 
Page 'Sp -z. 
u.   Et  quelque  temps  après  fa 
promotion ,  la  Sorbonne  1  eleut. 

B.  Eft-ilpofliblequccepcndart 
ne  fçache  au  moins  que  ce  fut  plus 
de  trois  mois  auant  fa  promotion 
au  Cardinalat  ,  que  la  Sorbonne 
l'éieut  pour  fon  Prouileur  ,  puif- 
que  l'Autheur  mefme  dit  que  Mon- 
sieur le  Cardinal  eftoit  lors  à  Pra- 
gues  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  la  Paix 
de  Montpellier  qu'il  receut  le  Bon- 
net de  Cardinal  dans  Auignon ,  de 
la  main  du  Roy. 

Page  376. 
P.  Qtfencores  que  le  Prince 
de  Piedmont  euft  efté  préféré  à 
Charles  Prince  de  Galles  ,  en  la 
recherche  de  Madame  Chriftine, 
fœur  puifnée  du  Roy. 
B.  Il  ne  luy  fut  pas  préféré ,  car 


fi 
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ils  n'eftoient  pas  concurrcns  $  &  le 
Prince  de  Galles  recherchoit  lors 
l'Infante  Marie  d'Efpagne. 
Page  377* 

D.  Vit  difncrlcRoy,&c 

B.  Cela  eft  faux  5  il  arriua  à  la 
nuit  à  Paris,  vit  le  Roy  dans  fon 
cabinet  fans  fc  faire  connoiftre^ 
puis  vit  recorder  le  Ballet  à  la 
Reyne ,  &:  puis  partit  le  lendemain 
auant  iour. 

En  fuitte. 

D.  Vferent  de  tant  d'artifices 
pour  le  rompre. 

B.  La  rupture  vint  du  cofté  d'Ef- 
pagne. 

Page  j» 7 <?. 

D.  Cette  longue  négociation  fc 
faifoit  donc  par  fEfpagnol  ,  afin 
d'amufer  &  abufer  TAnglois  iuf- 
quesà  ce  que  la  troifiefme  fille  de 
France  fut  mariée  ailleurs. 

B.  Voila vneraifon tirée  parles 
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cheueux  ,  &:  qui  eftoit  de  longue 
haleine  ,  veu  qu'il  ne  fe  parloit 
point  lors  de  la  marier. 
Plus  bas. 
D.  Que  la  conflitution  dotale 
feroit  de  huit  cent  mille  efeus. 

B.   Il  eft  menteur  comme  aux 
chofes  plus  vifibles  ;  car  le  dot  ne 
fut  que  de  quatre  cent  mlile. 
Plut  bas. 
D.  A  fçauoir  la  moitié  la  veille 
des  Fiançailles. 
B.   Cela  ne  fut  pas  ainfi  ftipulé. 

_    W1     Pale379- 

D.  Elle  auroit  vingt-huit  Prc- 
ftres  ou  Ecclefîaftiques. 

B.  Il  n'en  fut  demandé  &  ac: 
cordé  que  quinze. 

En  fmtte. 

D.  Qujsn  confédération ,  &c. 

B.  Tout  ce  qui  refte  de  ce  chapi- 
tre eft  faux  j  mais  fut  dit  que  les 
Catholiques-  Anglois  receuroient 
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meilleur  traitement  qu'il  n'auoit 
cfté  promis  par  les  articles  pro- 
mettez auec  l'Efpagne. 
En  fritte. 
D.  L'accord  de  ce  mariage  fut 
fuiuy  de  réjouiflànccs  publiques. 

B.  Une  fe  fît  aucune  fefte  public 
que  à  cette  occafion. 

E«  fuitte. 

D.  Tous  les  Eftats  &  Nations  de 
la  Chrefticnté  ,  excepté  dans  les 
terres  de  la  domination  de  la  Mai- 
son d'Auftriche. 

B.  Ils  ne  firent  ny  pis  ny  mieux 
les  vns  que  les  autres. 

D.  Et  aborda  le  lendemain  à 
Douures. 

B.  Elle  y  arriua  le  iour  mefmc 
i  difner  ;  mais  cette  befte  feroic 
)ien  marrie  de  dire  les  choies 
:omme  elles  font. 


426  OBSERVATIONS  DE  M. 

Enfin. 

D.  Dont  il  s'acquitta  dignemen 

B.  Tu  es  le  premier  qui  a  dit  qu 

Defpefifes  s'acquitta  dignement  d 

cette  AmbafTade.  i 

D.  Qui  eft  vn  beau  &  gran  i 
Havre, baillé  aux  Efpagnolsdurar 
la  Ligue  3  par  le  Duc  de  iMercœm 

3.  Cet  ignorant  dit  toutes  cfcc  li 
fes  à  la  volée  i  Le  Duc  de  Mercœti  je 
ne  donna  point  ce  Port  aux  Efpa  t 
gnols,&  fut  bien  marry  de  ce  qu'il 
leprirër.  Ce  furet  eux- mefnaes  qui 
ayant  reconnu  l'importance  de  ce 
lieu  inhabité  ,  ,y  vinrent  faire  de  In 
cente  ,  &  apportèrent  tous  les  ma  d 
teriaux  pour  y  construire  vn  For 
Pitié  bas. 

D.  Dont  aucuns  appartenoier 
au  Duc  de  Neuers. 

B.  Il  ne  faut  point  dire  aucune 
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car  il  n'y  en  auoit  vn  feul  qui  ne 
fuftàluy. 

Plus  bas. 
D.  S'empara  fâcilemêt  du  Bourg 
qui  eft  fur  le  Port. 

B.  Cette  beftene  fçaitpas  qu'il 
n'y  a  point  de  Bourg  ,  mais  bien 
fept  ou  huit  cabanes  de  pefeheurs. 
Plus  bai. 
D.  Le  Marquis  deMolac  y  ac- 
courut des  premiers ,  auec  plus  de 
cent  Gentils-hommes,  aufquels  il 
tenoit  table. 

B.  Il  n'en  amena  pas  dix?  &  en; 
bien  à  propos  de  fçauoir  dans 
cette  Hiftoires'ii  leurfaifoit  bon- 
ne chère ,  ou  non,  &  tous  les  noms 
des  Seigneurs  qui  y  vinrent  fans 
troupes  5  pàrmy  lefquels  il  nomme 
comme  vn  homme  de  qualité,  le 
Baron  de  Chabane. 
Pius  baé. 

D.  Et  par  l'autre  à  la  Roche  de 
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Lamor  ,  Village  à  l'oppofite. 

B.  Cet  homme  a  perdu  le  fens^ 
de  faire  des  cables  de  demie  lieue 
de  long  7  car  autant  y  a  t'il  de  Bla- 
uet  à  Lamor  ;  on  attacha  ces  cables 
qui  eftoient  tout  à  fait  inutiles  à 
vn  poteau  qui  eft  à  douze  toifes  dû 
Fort  y  &  qui  là  ferme  le  Port. 
Plus  bas. 

D.  Àucc  lequel  ils  foudroyoient  i 
ïes  Vaiflcaux  des  Ennemis. 

B.  Ils  ne  leur  firent  point  de 
mal  ,  car  ils  n  eftoient  point  à 
portée. 

Plus  bas. 

D.  Et  plus  de  trois  cens  hommes 
tuez, 

B.  Quel  menteur  !  à  peine  en 
purent-ils  tuer  vn. 

Page  3$ 4. 

D.  Et  craignant  d'y  eftre  bloqué 
s'il  n'en  échapoit  promptement. 

B.  Eft-il  poffible  que  Ton  ait 
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permis  à  cet  homme  d'elcrire  l'Hi- 
ftoire  du  Roy  ?  Soubize  attendoit 
le  vent  ,  fans  lequel  il  ne  pouuoit 
fortir  de  ce  Port  ;  èc  des  qu'il  l'eut 
fauorable ,  il  s'en  alla. 
En  fuit  te. 

D.  Le  plus  grand  nommé  Saint- 
François,  coula  à  fonds  à  la  fortic, 
Se  fe  perdit  auec  tout  ce  qui  eftoit 
dedans. 

B.  Il  ne  coula  point  à  fonds ,  Se 
ne  fe  perdit  que  pour  Soubize ,  car 
nous  l'eufmes ,  &  tout  ce  qui  eftoit 
dedans  5  mais  vne  patache  s'eftant 
mife  au  cofté  droit ,  le  Vaifleau  de 
Saint- François  pour  fecouurirdu 
canon  du  Fort  en  fortant  du  Port, 
s'embaraflfa  tellement  auec  les  ver- 
gues dudit  Vaifleau  ;  qu'il  le  fit  dé- 
riuer  &  donner  Tvn  &:  l'autre  con- 
tre le  ras  prochain  du  Port  ,oiiiîs 
fe  rendirent  à  nous  le  matin  en- 
fuiuant. 
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Eu  fuitte. 

D.  Cinq  ou  fix  autres  échouè- 
rent auïiî  du  collé  deLamor,  &: 
fe  Tentant  battus  du  canon  ,  fe 
rendirent  aux  noftres ,  qui  donnè- 
rent la  vie  aux  hommes ,  &  retin- 
rent leurs  Vaiffeaux  auec  tout  leur 
équipage. 

B.  Tout  cela  cfl:  très-faux  ^au- 
cun Vaifleau  n'échoua  de  ce  cofté- 
là  ;  tous  paflcrent  feurement  au 
Port ,  fans  autre  dommage ,  horf- 
mis  le  Vaifleau  de  Saint-François, 
&  la  patache  fufdite  ;  par  confe- 
quentnoftre  canon  ne  battit  point 
lesautres,ils  ne  fe  rendirent  point, 
nous  ne  leur  donnafmes  point  la 
vie,nous  ne  retinfmcs  aucun  Vaif- 
feau  ou  équipage. 

En  fuitte. 

D.  Non  fans  vn  extrême  hazard, 
£  les  cables  euflent  efté  affez  tendus 
&  bandez  pourrefifter. 
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B.  Iieft  vrayquc  les  cabies  euf- 
fent  piircfiftcr  ,  queles  Vaifleaux 
ne  feroient  pas  paflez ,  s'ils  ne  les 
eulfent  coupez  5  mais  c'efîoitvne 
mocquerie,de  penfer  auec  des  ca- 
bles pouuoir  empefeher  vn  Vaif- 
leau  qui  a  flot  ,  vent  &  marée  fa- 
uorabies ,  pour  fortir  du  Port. 
En  fuit  te. 

D,  Ils  fc  délectèrent  fur  tout  à 
prophaner  lfEglife&  les  Autels. 

B  C'cftvn  conteur  de  fornettes, 
il  n'y  a  point  de  Bourg,  par  con- 
fequent  point  d'Egiife  ,  bien  vne 
fimple  Chapelle ,  qui  n'a  pas  mef- 
me  de  vitres.  Tout  ce  conte  eft 
faux. 

Puis  en  fuitte. 

D.  Aucuns  ont  écrit  qu'ils  le  fi- 
rent ieruir  de  but  à  lcursmoufque- 
ades. 

B.  Qui.  font  ces  aucuns  qui  ont 
Sent  cela ,  puifquc  ceux  qui  cftoiet 
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au  Fort  ou  au  fecours  ,  n'ont  ia-u 
mais  oiiy  parler  que  Ton  ait  r, 
garde  le  faind  Sacrement  dansli 
cette  petite  Chapelle  ?  Tout  cejij 
qu'il  dit  eft  faux  ;  &c  pour  au-ii: 
thorifer  fa  menterie,  il  dit  quau-1 
cuns  l'ont  écrit. 

Plus  b<ts. 

D.  Cinglant  contremont  le  Gol 
phe  de  Gironde. 

B.  Il  fe  plaift  à  nommer  Golphc 
Femboucheure  de  la  riuicre  de 
Bordeaux. 

D.  Au  lieu  du  Sieur  deBreueS; 
plus  capable  de  l'inftitution  d'vr 
grand  Prince  que  luy. 

B.  Ilnefut  pointmis  au  Iieudt  J 
Sieur  de  Breues ,  mais  par  la  mqr 
du  Comte  de  Lude  ,  qui  le  gou 
uernoit.    Et  quelle  capacité  trou 
uois-tu  plus  grande  en  Monficur  d< 

Breues 


I 
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Breucs ,  qu'à  luy  ?  Cela  alloit  de 
Turc  à  More. 

Pap <  ]9j. 
D.  Qujlsen  fuflènt  amortis. 
B.  Cela  n'eft  point  intelligible 
que  par  le  bel  efprit  de  l'Autheur. 
Page  398. 
D.  Et  mit  deta  Noblefle  du  pais 
31Ù  feruoit  le  Roy  à  fes  dépens. 

B.   Il  n'euft  iamais  trois  cens 
Sentils  hommes  enfcmble. 
Plu*  bas. 
D.  Et  vn  d'entr'eux  pour  fauuer 
a  vie  ayant  feruy  de  bourreau ,  & 
ftrangléfon  propre  père. 
B.  C'eft  vne  pure  menteric. 

Page  406. 
D.  Valais,  Milmsb , Rotucil,  & 
rienne.    • 

B.  Malle- pefte  du  fot  !  il  dit 
ae les  Valefans  font Grifons, qui 
1  font  bien  éloignez  ;  met  Ro- 
cil  pour  eflre  des  Grifons ,  qui 

T 
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eftvne  Ville  alliée  des  Suififesdan 

la le n'eft  en  aucun  lie 

du  monde  ,  &  Brienne  auflî  peu 
s'il  ne  veut  entendre  Bielle ,  qui  e 
à  quatre  lieues  de  Soleure  ,  éloi 
gnée  des  Grifons.  Eft-il  potfîbl 
que  Ton  ait  permis  à  ce  marau 
d'écrire  vne  telle  Hiftoire  ? 
Plus  bas. 

D.   Le  Roy  enuoya  deuers  eu 
fon  Ambafiadeur  le  Sieur  Gueffier|| 
pour  les  en  diuertir }  d'autant  qu'ils  . 
ne  fçauroient  fournir  en  mefmi 
temps  tapt  d'hommes  a  la  France  [ 
&:  à  la  Seigneurie  de  Venifc.  |  oy 

B.  Cet  animal  ne-fçait  pas  qui  5 
les  Vénitiens  contractèrent  Ligu<^ 
auec  les  Grifons  par  ordre  &  con  0, 
fentement  du  Roy  Henry  IV.  &  51] 
que  ce  dont  il  s'agiflbit  alors  eftoi  ^ 
de  rcnouueller  cette  alliance  qu*j  tl 
le  Roy  ne  voulut  plus ,  pour  quel  ^ 
ques  particuliers  refpe&s.  3Q 


DE  BASSOMPIERRE.     43$ 

D.  Mais  ils  rebutèrent  noftre 
Ainbaffàdeur  ,  comme  s'il  ne fuft 
venu  que  pour .  méprifer  leurs 
Forts. 

B.  Celaeft  faux  ?  &  défait, ils 
ne  renouuellerent  point  cette  al- 
liance ,  mais  ils  fe  plaignirent  de 
:e  bel  Ambaflàdeur  qui  eftoit  par- 
iai pour  les  Efpagnols  jj  auflî  fut 
:cluy  qui  eau  fa  tous  les  troubles 
lepuis  furuenus  pour  la  Valtelinc. 
Peu  auparauant. 

D.  Le  Comte  de  Fuentes ,  Vicc- 
oy  de  Milan. 

B.  S'il  n'eftoit  du  tout  priuéde 

ns  ,  il  connoiftroit  que  Ton  ne 
omme  point  Viceroy  ceux  qui 
ouuernent  ces  Duchez ,  mais  feu- 
:ment  Gouuerneurs.  Ainfi  nom- 
te-t'on  en  France  Gouuerneur 
I  Normandie ,  Bretagne ,  &c.  & 

)n  Viceroy. 

T  ij 
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En  fuitte. 

D.  Mais  nonobstant  cela ,  ils  nei 
laiflferent  pas  de  rcnouueller  km 
alliance  auec  la  France ,  en  mefmc  | 
temps  que  les  Suifles  ,  en  Tancée 
1602. 

B.  Belle  confequence  !  que  l:  i 
conftruction  du  Fort  de  Fuentes  er  i 
Tannée  1606.  n'empefcha  pas  1<L 
renouuelleoientde  l'alliance  faitîj 
çn  1602.  |( 

E#  fuitte.  I 

D.  Si  bien  qu'auec  rintelligen|c 
ce  de  ceiu-cy ,  il  a  trouué  moyeifr 
d'entrer  dans  leurs  terres ,  &:  c 
fuitte  de  fe  faifîr  de  plufieurs  PI 
ces  ,  &  notamment  en  la  Valt 
linc. 

B.  Quand  la  reuolte  fe  fît  en  1 
Valteline,  ce  furent  verkablemer| 
les  Catholiques  qui  égorgere 
tous  les  Grifons  qui  fe  trouuere 
dans  la  Vallée ,  car  elle  eftoit  touiL 
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Catholique  :  Mais  quand  les  Efpa- 
gnols  y  vinrent  ,  ils  y  furent  ap- 
peliez par  les  Planta-  Ruynelly  ,&: 
autres  Huguenots. 

Page  407* 
D.  Mais  l'Archiduc  Leôpold 
dVncofté,  &leViceroydè  Milan 
de  l'autre  ,  leur  empefehoient  le 
ipaflage. 

B.  Y  a  ni  rien  de  û  imperti- 
nent ,  que  de  dire  que  Lcopold  ou 
le  Comte  de  Fuentes ,  pûflent  em- 
pefcher  le  pafîage  des  Suifles  aux 
priions ,  ny  que  les  Vénitiens  puif- 
fent  entrer  en  la  Vaîtoline.  le 
n'oiïis  iamais  parler ,  non  pas  d'vn 
îftel  homme ,  mais  d'vne  befte  telle 
guecét  Autheur. 

Page  4.08. 

&    D.  De  forte   que  bien  que  le 

|Vlarquis  de  Bagny  ,  Colonel  des 

roupes  de  fa  Sainteté  ,  fuft  dans  la 

falteline  3  l'Efpagnol  retenoittoû- 

Tiij 
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jours  en  fon  pouaoir  les  Forts  &  i 
les  paflàges. 

B.  Que  diront  les  Eftrangen  I 
qui  liront  cette  Hiftoire  ,  voyanu 
cette  impofture  ?  car  les  Efpagnolslp 
n'auoient  pas  vne  feule  Ville  ,  ni 
mefme  vn  pouce  de  terre  dans  tl 
la  Valteline,  ny  nous  ne  nous  enlt 
plaignons  pas  auiîî ,  mais  bien  dm 
ce  que  le  Pape  ne  la  rendoit  aujf 
Grifons  ,  y  obferuant  les  chofei 
qui  concernoient  la  Religion! 
comme  il  auoit  efté  ftipulé  ,  cd& 
qu'il  ne  voulut  faire  ;  &  ce  fut  ce  fa 
qui  occafionna  le  Roy  d'aflî (1er  les  p 
Grifons  à  recouurfcr  la  Valteline. ^11 
Le  Marquis  de  Baqui  eftoit  Gou-  i'c 
uerneur  delà  Valteline  pendant  le 
depoft  du  Pape  ,  &  non  Colonel  î 
des  troupes  Papales  ,  comme  cet  ic 
afnedit. 

Page  40p.  <  io 

D.  Luy  donc  prefle  d'en  reti-  j 
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rer  toutes  fes  forces ,  &c. 

B.  Tout  ce  paflage  eft  fîabfur- 
de&fî  faux  ,  qu'il  le  faut  entière- 
ment rayer  pour  le  corriger;  car  il 
prefuppofe  que  le  Roy  d'Elpagne 
occupant  lors  la  Valtoline ,  ce  qui 
cftfaux.  Il  prefuppofe,dis  je,  que 
leRoy  d'Efpagne  ne  pretendott  au- 
cun rembourfemcrt  de  les  frais, 
ce  qui  eft  encor  faux.  Il  veut  que 
le 'Roy  d'Efpagne  prit  lors  la  pro- 
tection des  Griions,  ce  qui  eft  auflî 
faux  ;  &  finalement  fait  déclarer 
par  le  Roy  d'Efpagne  qu'il  veut 
garder  les  Places  &  paffages  iuf- 
iju'à  fon  rembourfement  ,  &  il 
l'en  tenoit  point. 

Plu*  bas. 

D.  Eftant  fait  d'Ambafifadeur, 
3eneral  de  l'Armée  du  Roy. 

B.  Il  n'eut  cette  qualité  que  feize 
nois  après ,  &  mefme  après  la  dé- 
bite de  Vifler  &  Campo. 

T  iiii 
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P/W  bas. 

D.  Auec  fes  forces  noftre  Ge 
neral  reprit  en  peu  de  iours  touo 
ce  que  l'Archiduc  Leopold  auoi 
pris  fur  les  Grifons. 

B.  Il  ne  reprit  rien,  parce  qu( 
l'Archiduc  Leopold  nauoit  rier 
pris. 

V  âge  410. 

D.  Fauorifant  rEfpagnol  ,  £t 
preparoit  à  luy  faire  tefte. 

B.  Il  nefauorilbit  point  l'Efpa 
gnol ,  qui  ne  tenoit  rien  dans  la 
Valteline,  de  laquelle  ce  Marquis 
gardoit  le  dépoli  pour  le  Pape  >  &uo 
ne  fe  prépara  qu'à  quitter  la  ValteHfe 
line  fans  refiftance  ,  dés  que  le^ 
Frâçois  &:  les  Grifons  y  arriuerentus 
E»  fuit  te.  ici 

D.  Encoresquelaplufpartdelato 
garnifon  fuft  Espagnole, 

B.  Cela  eft  faux  ,  c'cftoient  trou- 
pes leuées  &:  enuoyées  par  le  Pape 


F 


lie 
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En  fuitte. 
D.   Laquelle  dcliurée  de  l'op- 
preflîon  Efpagnole,  &c. 

B.  Il  continue  Ton  impofture,  & 
celé  tout  ce  qu'il  deuoit  raconter. 

En  fuitte. 

D.  Où  ils  furent  vertement  char- 
gez &  rompus  par  les  noftres. 

B.  Il  met  la  défaite  de  Vifler 
(&  Campo  immédiatement  après 
l'inuafion  de  la  Valteline ,  &  elle 
ie  fut  de  huit  mois  après ,  &  qu'ils 
îirent  chargez  &  rompus  par  les 
loftres,  là  où  au  contraire  les  no- 
res  ne  rendirent  aucun  combat, 
erdirent  tous  leurs  canons,  tou- 
:s  leurs  barques  armées ,  &  trois 
eues  de  païs,  qu'ils  ne  regagne- 
nt iamais  depuis. 

Plus  bas. 

D.  De  forte  que  le  Marefchal, 
:c. 

T  v 
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13,  IlnefutMarefchal  deFrancc 
que  quinze  mois  après. 
Enfin. 

D.  Auquel  pourtant  ils  perdi- 
rent beaucoup  plus  d'hommes  que 
les  noftres. 

B.  Ils  n'en  perdirent  point  du 
tout  5  caries  noftres  ne  rendirent 
point  de  combat,  &:  les  noftres  e 
perdirent  fort  peu,  car  ils  fuirent 
fans  fiire  refîftance  ;  &  le  Proui- 
feur  Vénitien  dit  à  propos  vnbon 
mot ,  que  Ton  n'auoit  iamais  don- 
né bataille  ou  foneuft  plus  perdu 
de  canon  que  d'hommes  >  qu'en 
celle-là  feule. 


Page  4-îî. 

D  Craignant  que  cette  Armée 
vi&orieufe  n'en  demeureroit  pas 
là  ,  fit  en  forte  que  le  Pape,  &o 

B.  Pourquoy  veut  cet  Autheui 
que  ce  fut  i'Efpagnol  quimoyen- 
na  cette  Légation,  veu  que  le  Papç  ili 


D 
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qui  en  auoit  reccu  l'affront,  d'eftre 
fpolic  du  depoft  >  y  eftoit  fi  fort  in- 
terefle  •  &  ce  n'eftoit  pas  de  cette 
Armée  vi&oricufe  de  laValteline, 
que  le  Pape  auoit  apprehenfïon, 
mais  de  celle  du  Roy  &:  du  Duc 
de  Sauoye  jointes  ,  qui  cftoient 
dans  le  Geneuois ,  dont  ce  fat  ne 
i  fait  encores  aucune  mention. 

En  fuitte. 

D.  Pour  obtenir  du  Roy  que  les 
Valtelins  demeuraflent  libres  ,  & 
hors  de  la  domination  des  Gri- 
fons. 

B.  Ce  n'eftoit  point  l'effet  & 
îijet  de  fa  Légation ,  mais  bien  de 
7aire  vne  fufpenfîon  d'armes  ,  &: 
d'arrefter  les  armes  du  Roy  qui 
s'auançoient  dans  l'Italie. 

Vlus  bas. 
D  L'Efpagnolapprehendoitque 
i  la  longue  guerre  continuoit ,  il 

T  v) 
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fuft  entièrement  fpoliéde  tout  ce 
qu'il  tenoit  en  Italie. 

B    L'effet  fit  bien  voir  qu'il  n'a- 
uoit  pas  cette  apprehen-fion. 
Page  412. 

D.  Le  principal  motif  fut  d'o- 
bliger par  ce  moyen  l'Efpagnol^ 
faire  diuerfîon  de  fes  armes  em- 
ployées à  la  conquefte  dans  la 
Valteline. 

B.  Voila  bien  raifonné!  L'Efpa-i 
gnol  ne  faifoit  aucune  conqueftel 
dans  la  Valteline ,  mais  il  maintint 
R  iues  à  la  barbe  de  noftre  Armée* 
où  il  mit  lePapenhcim  aueedeux 
mille  hommes.  Ceuft  eftéà  nous 
vne  grande  folie  de  faire  vne  telle 
dépenfe  pour  vn  fî  petit  fujet,  n'y 
ayant  rien  qui  nous  y  obligeait.  Il 
eftaiféà  voir  que  cet  Autheur  n'a 
pas  confulté ,  comme  il  dit ,  toutes 
les  pages  de  Ton  Hiftoire  auec  Mon 
fieur  le  Cardinal  car  s'il  l'cuft  fait, 


lie 
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ie  fuis  afleuré  qu'il  n'auroit  mis 
aucune  page  de  ion  Hiftoire  fous 
la  prefle. 

Plus  bas. 

D.  Car  il  prétendent  qu'ils  a- 
noient  arraché  les  bornes  qui  limi- 
toient  &  dïftinguoient  les  terres  de 
Piedmont  &  des  Génois  ,  ôc  les 
auoient  auancées  dans  celles  de 
fon  Aitelfe. 

B.  Au  diable  foit  la  befte  !  qui 
croit  que  les  Eftats  des  Princes 
foient  limitez  par  des  bornes , 
comme  les  champs  des  Villageois! 
Ce  font  les  Montagnes ,  les  Forts, 
les  Riuieres  &  les  Mers ,  qui  diui- 
fent  les  Eftats  5  aulîî  ne  s'agifloit-il 
point  alors  de  cela,  mais  bien  du 
fief  de  Zuurel,  que  chacun  d'eux 
prétendoit  auoir  achepté  du  véri- 
table Seigneur,  &  le  comeûoiens 
alors. 
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Plus  bai. 

D.  Comme  donc  il  s'eftoit  faifi 
des  Places  des  Valtelins,  alliez  de 
la  France  ? 

R.  Les  Valtelins  ne  font  point 
alliez  de  la  France ,  ce  font  les  Gri- 
fons ,  Seigneurs  de  la  Valteline. 

En  fuitte. 

D.  Et  auoit  occupé  les  pa  liages  jj 
que  les  Grifons  font  obligez  de  i 
tenir  ouuerts  pour  l'Italie  ,  aux  j 
François.  j 

B.  Mon  Dieu  que  cet  homme  j 
dit  de  fottifes  &  de  menteries  !  \ 
Nous  auons  bien  affaire  des  paf-  n 
fages  des  Grifons  pour  entrer  en 
Italie;  il  y  en  a  bien  d  autres  plus 
aifez  &c  meilleurs ,  Se  les  chemins 
plus  courts,  non  feulement  de  la 
France  mefme,  maisencores  des 
Suifles  &  Valefans. 
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En  (uïtte. 

D.  Auffî  fc  refoluoient-ils  de 
s'emparer  de  Gennes  ,  qui  eft  le 
paflfage  par  où  l'Efpagnol  porte 
fes  armes  par  toute  l'Italie,  &  de- 
là en  Allemagne. 

B.  Voila  vne  belle  raifon,  parce 
que l'Eipagnol  qui  n'oecupoit  lors 
aucune  chofe  de  ce  que  cette  befte 
a  dit  aux  GrifonsrMais  quand  ainfï 
il  euft  empiété  fur  eux  ,  il  falloit 
que  le  Royfîft  la  guerre  à  vne  Re- 
publique qui  eft  en  Paixaucc  luy, 
&  qui  ne  ?a  point  oflfenfé.  Et  de 
dire  que  ceft  lepaffage  par  où  les 
Efpagnols  entroient  en  Italie  ,  ie 
ne  puis  comprendre  quVn  Port  de 
Mer  fe  puifle  nommer  paflage,  où 
toutes  rades  de  la  cofte  d'Italie  le 
font  auffi  ;  &  le  Roy  ne  prenoit 
pas  ce  pretexte-là,  mais  bien  ce- 
luy  d'afïïfter  fon  beau  frère  le  Duc 
de  Sauoye  ,  qui  eftoit  en  guerre 
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ouuerte  auec  les  Geneuois. 
Plus  ba*. 

D.  Car  fa  Majefté  deuoit  rete- 
nir, &c. 

B.  Il  fait  vn  partage  imaginaire 
entre  le  Duc  de  Sauoye  &:  le  R  oy. 

D.  Il  y  âuoit  long-temps  que  le 
Conneitabîefaifoit  de  grandes  in- 
fiances  au  Roy  pour  le  recouurc- 
ment  &  conquefte  de  Gennes, 

B.  Il  n'en  fitafîeurément  iamais, 
car  ce  n'eftoit  pas  fon  faift.  Le  pais  ! 
du  Duc  de  Sauoye  eft  par  terre,  en-  c 
tr'eux  &  nous  ,  &  nous  n'auons 
point  efté  les  plus  forts  fur  Mer 
pour  l'exécuter  fur  Mer;c'eft  pour- 
quoy  l'imagination  de  ce  fol  d'Hi- 
ftorien  vient  de  fa  tefte  ;  &  cette 
guerre  du  Geneuois  n'arriua  que 
parce  qu'au  mefme  temps  que 
nousauionsde  grands  defieins  en 
Italie  y  ils  nous  furent  troublez  ôc 
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diuertis  par  les  Huguenots  ,  qui 
prirent  les  armes  &  vinrent  a  Bla- 
uet  ;  &c  nos  troupes  eftant  en  partie 
fur  pied  &  paffées,  on  les  voulut 
occuper  à  Gennes,fans  ouurir  la 
guerre  à  l'Efpagnol. 
En  fuitte. 
D.  Mais  la  commune  opinion 
eftoit  auflï ,  que  1  auarice  en  faifoit 
le  plus  grand  effort  en  fon  ame. 

B,  La  plus  commune  opinion 
n'eftoit  point  celle-là  ,  comme  cet 
iniurieux  Efcriuain  dit  ;  car  bien 
que  le  Conneftabîe  fut  bon  mefna- 
ger&  eutamaflede  grandsbiens, 
il  faifoit  la  guerre  pour  l'honneur 
principalement  ,  mais  n'en  rejet- 
toit  pas  le  profit  quand  il  s'offroit. 
Pa^e  q  14. 
D.  Mais  le  Sieur  de  Gouuernon, 
c  Gentilhomme  Dauphinois. 

B.  Tu  te  connois  bien  en  No- 
%  bleflè. 
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Page  +/Ç. 

D.  Et  le  Sieur  de  Vignolles. 
!    B.  Il  n'oublie  pas  fonGafcon. 
Vluâ  bas. 

D.  Et  mefmes  leMarefchal,  le 
Sieur  de  Vitry ,  &  de  Chapes. 

B.  Aucun  des  trois  ne  fut  blefle 
en  cette  occafion. 

Page  422, 

D.  Si  le  Confeil  qui  commen 
çoit  à  cftre  affoibly  par  les  diui- 
fions  qui  éclatèrent  quelque  temps 
après,  n'y  euft  fait  naiftre  desem- 
pefchemens. 

B.  Il  neftoit  point  affoibly,  car 
Monfieur  le  Cardinal  en  eftoit  le 
Chef,  &  en  auoit  eu  en  main  le 
gouuernail  ;  &:  ces  diuifions  que  tu 
dis,n*eftoient  pas  alors  conceuës, 
ny  plus  d'vn  an  après. 
Page  423. 

D.  Iefçay  de  bon  lieu. 

B.  Ccft  vne  pure  fauffeté ,  Bc 


. 
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rulle  n'eftoit  lors  qu'vn  fimple  Ca- 
pellan  ,  n'auoit  aucune  part  aux 
affaires  ,  ou  s'il  en  auoit,  cela  dé- 
pendoit  abfolument  de  Monfieur 
ie  Cardinal ,  qui  luy  fît  auoir  le 
Bonnet  vn  an  après. 
Page  426. 
D.  Afin  que  le  grand  Prieur,  ou 
le  Comte  de  Soiûons ,  pûft  préten- 
dre au  mefmeparty. 

B.  Le  grand  Prieur  prétendre 
d  epouier  Mademoifelle  de  Mont- 
penfier!  Autre  que  toy  a  t'iliamais 

*u  cette  penfée?  Il  eftoitCheualier 
de  Malthe ,  ayant  fait  Tes  vœux  •  & 
quand  cela  neuftpas  efté,  Iuy  cadet 
qui  n'auoit  rien ,  euft-il  e(ie'  préfè- 
re a  Monfieur  le  Comte  de  boif- 
fons,  ou  à  d'autres  grands  Princes 
iftrangers  ? 

P//&T  bas. 
D-  Faifoit  par  tout  des  plaintes 
lu  peu  de  bien  faits  qu'il  auoit  re- 
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ceusduRoy,  &que  l'air  auec  le- 
quel il  en  parloit  témoignoit  vn 
grand  creue-cœur  intérieur, 

B.  Cela eft faux;  Chalaisnefai- 
foit  aucune  plainte  du  Roy ,  de  qui 
il  receuoit  tres-bon  accueil  ^  & 
auant  la  prife  duMarefchald'Or-  ij 
nano ,  le  Roy  en  eftoit  bien  fatis- 1[ 
fait.  ; 

Vlus  bas. 

D.  Qujl  auoit  eu  de  fecrettes  d 
conférences  auec  le  Marcfchaiic 
d'Ornano.  t 

B.  Au  contraire ,  il  n'eftoit  pas  { 
bien  auec  le  Colonel  d'Ornano,  [ 
ny  n  eftoit  de  cette  cabale  $  maisfe 
après  que  le  Marefchal  fut  fait  pri-;  m, 
fonnier ,  les  Dames  le  portèrent  à 
parler  de  leur  part  à  Monfieur  ,  &  \ 
luy  donner  les  aduis  qu'elles  defi-^, 
roient  qu'il  euft ,  fans  que  Ton  s'en  h 
apperceuft,  &  fe  feruirent  de  fon|a 
entremife. 
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Pluj  ba*. 

D.  Chalais  ayant  pris  grande  ha- 
bitude auec  Monfieur ,  &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  eft  falfifié. 
Le  faicl:  eft ,  que  Chalais  ayant  efté 
d'vn  Confeil  où  il  fut  rcfolu  d'aller 
attaquer  Monfieur  le  Cardinal  à 
Fleury  ,  voyant  le  Cheualier  de 
Valençay  tout  à  luy,  le  voulut  met- 
tre de  la  partie ,  &  luy  déclara  l'af- 
faire ;  mais  il  l'en  détourna ,  eftant 
ce  qu'il  eftoit  domeftique  du  Roy, 
&  le  porta  à  découurir  l'affaire  au 
Roy  &  à  Monfieur  le  Cardinal  •  ce 
hu'il  fit  par  crainte  queleCheua- 
ilier  ne  le  preuinftàle  dire  ,  corn- 
ue il  l'en  menaça. 
_  Page  4.27. 

p.  Au  voyage  de  Bretagne  on 
écouurit  que  Chalais ,  &e. 
B.  L'affaire  ne  va  pas  ainfi;  Les 
lames  qui  employoient  Chalais 
ers  Monfieur ,  en  peine  d'où  cettç 
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rcfolution  prife  d'attaquer  Mon- 
fieur  le  Cardinal  à  Fleury  ,  auoitpû 
eftre  éuentée,Chalais  leur  dit  in- 
genuëment  comme  c'eftoit   par 
fon  adueu  au  Roy  ,  &  à  Monfîeur 
le  Cardinal ,  &  ce  qui  l'auoit  forcé 
de  le  faire  ,  les  afleurant  de  nou- 
ueau  de  fa  fidélité  ,  elles  y  repri-  ' 
rent  confiance,  &  comme  onfai-j 
foit  voir  à  Blois ,  qui  voyant  Mon- 
fîeur ,  on  trouua  queChalais  qui1 
eftoit  logé  proche  de  fon  apparte-l 
mentjuy  venoit  fecretementpar-i 
1er  la  nuit.  Lors  on  connut  verita-i 
blement  qu'il  ioiioit  les  deux. 
Pltosbaâ* 

D.  Qu'à  Tours  vn  homme  en- 
uoyé  de  Paris  auoit  efté  caché  en 
fon  logis. 

B.  Cela  n'a  point  efté  dit  ,  & 
auiïï  perfonnen'auoit  que  faire  dd 
fe  cacher  ,  car  onalloit  &  venoiif^ 
librement  qui  vouloir 


i 
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Plm  bas. 

D.  Vn  nommé  la  Lonuiere  cftoit 

allé  faire  vn  voyage  fecret,  dont 

on  ne  pouuokdécouurirla  fin  & 

Te  fujet.  * 

B    Au  contraire,  la  n*n&  le  fujet 
en  furent  découuertes  au  mefme 
itemps  du  voyage  ;  car  Louuigny  à 
qui  la  Louuiere  auoit  elié  aupara-1 
uant  domeftique ,  &  qui  luy  auoit 
tout  découuerten  partant, le  vint 
dire  au  RoyàAncenis,  qui  eftoit 
en  effet  pour  fonder  l'intention  de 
Monfîeur  de  la  Valette  ,  s'il  vou- 
iroit  receuoir  Monfîcur  à  Metz. 
Page  4.28. 
D.  EtauSieurd'Effiat. 
B.  Il  ne  demanda  point  à  parler 
I  Sieur  d'Effiat. 

En  fuitte. 
D.  Et  les  confeils  qu'il  auoit 
onnez  après  la  prife  de  Monfieur 
e  Vendofme. 
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B.  Les  eonfeilsauoîent  défia  eftéj 
donnez auant  laprife. 

Plu*  bat. 

D.  EtlVnd'euxa  ofé  propofer  j 
au  Roy  les  moyens  de  larepudia- 
tion  de  la  Reyne  fon  époufe. 

B.  Cela  n'a  iamais  efté  dit  alors,  tl 
ny  depuis, que  par  ce  fcelcratEf-c 
criuain  ,  qui  eft  puniffable  d  oferli; 
mettre  telle  chofe  dans  vne  Hi-j 
ftoire.  I 

Plus  ba<s* 

D.  Le  Sieur  de  Mariîlac ,  Garde 
des  Sceaux  ,  receut  fecretement  1 
dépofition  de  ceux  par  qui  il  fu 
déféré. 

B.  Pendart  que  tu  es  ,  par  qu 
pouuoit-il  eftre  déféré  que  par  1 
Roy  ,  à  qui  tu  dis  fauflement  qù* 
l'auoit  propofé  ?  Eft-cede  luy  qu< 
le  Garde  des  Sceaux  receut  la  dé 

pofition  ? 

r  Plu 


le. 
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Plus  bas. 

D.  Mais  cette  penféc  eftoit  G. 

horrible  &  déteftable,  qu'on  n'en 

voulut  pas  faire  plus  grand  bruit 

par  vne  plus  exade  procédure. 

B.  Mefchantfî  on  a  voulu  étouf- 
fer cette  penfée  ,  bien  qu'elle  ne 
fut  iamais  penfée ,  car  tu  mens  mé- 
chamment ,  pourquoy  la  décou- 
ures-tu?  Enfin. 

D.  En  ces  entrefaites  ,  Mon- 
sieur ayant  reproché  au  Chancelier 
d'Aligre. 

B.  Le  bon  Hiftorien,  &qui  ac- 
:orde  bien  les  temps  \  il  fait  aller 
e  Roy  à  Nantes  prendre  prifon- 
îier  Chalais ,  &  en  fuitte  éloigner 
jlelaCour,&ofter  les  Sceaux  au 
Chancelier  ,  à  qui  ils  furent  de- 
nandez  auant  que  le  Roy  partift 
"  Paris. 

Page  4.29. 
D.  Ceux-làonteftémalinftruits; 

V 
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qui  ont  écrit  que  le  grand  Prieuli 
eut  du  Roy  parole  de  feuretépouli 
fon  frère ,  ou  commandement  dtjj 
le  faire  venir  à  la  Cour. 

B.  Qui.  eft-ce  qui  Ta  écrit, dit! 
ny  penfé  que  toy  ?  Le  grand  Prieup 
propofa  de  luy-mefme  à  Monfieu 
le  Cardinal ,  de  faire  venir  fon  fre 
restant  pour  remercier  le  Royd 
la  permifîïon  qu'il  penfoit  auoiïc 
de  la  recompenfe  de  l'Admirautd  :ei 
que  pour  l'aider  à  trouuer  de  Tan 
gent  pour  cette  recompenfe  $  £  I 
comme  il  n'auoit  point  lors  dieff 
doute  ,  auffi  ne  demanda- t'il  poir  B 
de  feureté.  qc 

Plus  bas. 

D.  Sa  Maiefté  ayant  dit  toujouijD, 
que  fi  le  Duc  de  Vendofme  auo 
dit  qu'il  ne  le  verroit  iamais  qu'eL 
peinture  ,  il  ne  luy  confeiiloit  pÉ. 
de  changer  de  refolution. 

B.  CommeleDùcdeVendof) 
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ne  dit  iamais  cela ,  aulîî  le  Roy  ne 
fit  iamais  ce  difcours  controuué 
par  cet  Autheur. 

Page  431. 

D.  îenem'arrefteray  pointa  dé- 
crire les  magnificences  &  les  céré- 
monies 4e  cette  célébrité. 
h  B.  le  m'en  étonne  ,  puis  qu'il 
rait  profeflîon  d'écrire  tout  ce  qui 
î'eft  point ,  car  il  n'y  eut  aucune 
:eremonie  ny  magnificence. 

D.  En  confideration  de  la  Prin- 
efledeChalais  fa  mère. 
B.  Qui  l'a  iamais  nommée  ainfi 
ue  cette  befte? 

D.  Iean-Baptifte  d'Ornano  eftoit 
1  termes  de  receuoir  pareil  châ- 
mentqueChalais. 
B.  Qui  te  l'a  dit,  puisqu'il  n'a- 
git pas  efté  interrogé,  qu'il  n'a- 
)it  point  de  luges ,  &  que  tous 

V  ij 
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ceux  qui  auoient  efté  faits  prifon 
nicrs  auec  luy,  comme  Chaude1 
bonne  ,  fes  frères  ,  Modene  ,  &  l 
d'Argin  ont  efté  élargis   fans  en  * 
queftc  ,  fans  interrogation ,  fan  * 
iugement  ,  ny  chaftiment  ? 
En  fuitte. 
D.  l'admire  l'impudence  &riir| 
pofture  de  ceux  qui  ont  efté  pij 
blier  que  fes  ioursluy  auoient  c~ 
auancezparpoifon. 

B.  l'admire  ton  impudence 
ton  impofture ,  de  dire  que  TonP 
ofé  publier  ,  car  cela  n'a  iama 
efté,  &  loneuft  feuerementch 
tié  tels  publieurs ,  comme  on  d 
uroit  faire  toy-mefme  ,  qui  mal  ^ 
cieufemetveux  faire  douter  dVi 
chofe  dont  on  n'a  iamais  parlé,  ( 
Texaggerant  tout  le  long  de 
Chapitre. 

D.  Pour  fon  extraction ,  &c; 


K 
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B.  Voilà  de  belles  fadaifes  pour 
mettre  en  ce  lieu  là,  qui  ie  m'aflfeu- 
re  font  controuuées;  car  le  ftile  dts 
Lettres  des  Marefchaux  de  Fran- 
ce ,  ny  des  Lieutenans  Généraux 
des  Prouinces  ,  ne  font  point  de 
cette  forte. 

Vage  4.^. 
D.  Ny  dans  les  rebellions  des 
Religionnaires. 

B.  Non  pas  de  ces  derniers,mais 
il  en  auoit  toufiours  efté  quarante 
ns  durant  auparauant. 
Plm  bas. 

D.  Etmefmes  la  plufpart furent 

émis  en  liberté,  comme  Modene, 

>eagen ,  Marfîllac ,  &  Tronfon. 

B.  Quelle  befte  d'Hiftoricn ,  8c 

uellc  belle  Hiftoire  •  Modene  & 

eagen  ne  furent  point  remis  en 

erté ,  &  ne  font  fortis  de  prifon 

e  prés  de  cinq  années  après. 
bant  à  Marfîllac  &  Tronfon,lu y- 

V  iiî 
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mefme  dit  auparauant  qu'ils  furcn;  < 
feulement  chafiez  de  la  Cour  >  &]  i 
ne  furent  iamais  emprifonnez.      ( 
Page  446. 

D.  Le  Sieur  de  Soubize  qt» 
eftoit  en  ce  temps-là  en  Angleterl^ 
re  ,  &  autres  François  Religionjfl 
naires  ,  trauaillerent  auïîî  à  ci) 
deïordre. 

B.  Cela  eft  faux  $  ils  n'eftoien 
point  à  la  Cour  ,  &c  les  domefli 
ques  y  trauaillerent  plus  que  tou^c 

D.   Peu  de  iours  après  arriu 
Montagu  pour  exécuter  ce  prccil .1 
pité  renuoy.  r 

B  Comment  eft  il  poflîble  dfc 
fouffnr  cet  animal,  qui  dit  toutes 
chofes  à  Tenuers  ?  Ce  fut  le  Milorlor 
Carleton,  qui  fut  enuoyé  de  la  pa» 
du  Roy  de  la  grade  Bretagne  pàS\ 
faire  fçauoir  les  caufes  de  Téloilt 
gnement  des  domeftiques  de  Art 
Reynefa  femme  ;  &  peu  de  ioujp 
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après  le  retour  du  Roy  de  Nantes 
à  Paris  ,  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne enuoya  Montagu  vers  Mon- 
iteur &  Madame ,  pour  fe  conjoiïir 
de  leur  mariage;  lequel  pour  quel- 
ques caufes  le  Roy  ne  voulut  point 
qu'il  paruft  ,  &  le  fît  reconduire 
iufques  à  Calais. 

D.  LeMarefchalnclespouuant 
accepter  ,  pafla  la  Mer  pour  les 
apporter  au  Roy  fon  Maiftrc. 

B.  Il  les  accepta  conformément 
i  fon  inftru&ion  Se  à  fes  ordres, 
•émettant  neantmoins  à  fa  Majefté 
ie  les  ratifier  dans  vn  mois.  Mais 

1:omme  nous  voyons  défia  les  pre- 
>aratifs  qu'ils  faifoient  pour  aflîfter 
es  Rochelois  à  reprendre  les  Ifles 
Z  les  arrefts  de  Vaifleaux ,  faits  de 
•art  &  d'autre,  on  ne  voulut riea 

onclureàdemy. 

V*  «  •  • 
m; 
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Page  4.4.8. 

D,  Et  notamment  la  Guyenne^ 
à  caufc  du  bon  vin  qu'elle  pro- 
duit. 

B.  Voilà  vn  beau  raifonnementj 
d'Hiftorien,  &vne  belle  caufe  du 
regret  des  Anglois. 

Page  44p. 

D.  La  iuftice  de  leurs  armes  i 
reconquérir  l'ancien  patrimoine 
de  leurs  Roy  s ,  qui  leur  auoit  efte 
ofté  par  violence. 

B.  Pour  montrer  que  ce  difeours 
n'auoit point efté  fait,  lcsRoche^ 
lois  pour  lef  quels  ils  partaient  ,ft 
vouioiet-ils  remettre  lous  l'obeif 
fance  des  Anglois  ,  non  plus  que 
les  Religionnaires  de  Guyenne? 
Page  4fi. 

D.  Les  autres  furent  pris  fur  ld 
Marchands  Eftrangers  çà  &  là 
ainfi  qu'ils  furent  rencontrez  fui 
Mer ,  Fiamans  >  Hollandois  7  Fran  * 


k 
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çois ,  tout  fe  trouuant  de  bonne 
prife  par  les  pirates. 

B.  Qu'il eft impertinent, d'iniu- 
riermefme  les  Ennemis  !  Le  Roy 
n'a  t'il  autre  moyen  de  fevanger 
d'eux  que  par  des  iniurcs  ;  C'eft 
vne  faufieté  de  dire,  que  IesAn- 
glois  fafTent  leurs  Armées  de  cet- 
te forte  ,  ayans  vne  prodigicufe 
quantité  de  Vaififeaux  non  feule- 
ment dans  leurs  Ports ,  mais  fur  la 
TSmifc  ;  &  quant  aux  Matelots, 
dés  que  l'Admirai  d'Angleterre  en 
commande,  il  en  a  plus  qu'il  n'en 
veut,feulement  à  dix  milles  au  def- 
fus  &  au  deflbus  de  Londres. 
Plus  bas. 

D.  Surquoy  fa  Majefté  confide- 
rant ,  &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  eft  falfifié?- 
le  Roy  drefla  vne  Armée,  de  la- 
quelle il  fit  fes  Lieutenans  Gene^ 
:aux  les  Marefchaux  de  Baflbnv 

■V  v 
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pierre  &  deSchorrïberg.  Le  Du 
d'Angoulefme  n'y  fut  ny  nômé  n 
confîderé;  mais  le  Roy  en  partant 
eftant  tombé  malade  à  Marfeille 
oii  fe  trouua  le  Duc  d'Angoulef 
me  ,  il  brigua  par  le  moyen  de 
rEuefquede  Mondes ,  cfeftre  en 
uoyé  en  Poîâou  pour  receuoii 
l'Armée  ,  difant  qu'il  ne  luy  falloii 
qu'vne  (impie  Lettre  de  Cachet, 
eftant  défia  Colonel  gênerai  de  la 
Caualerie  légère  ,  qu'il  nepreten 
doit  point  de  qualité  de  Lieute- 
nant General ,  (cachant  bien  que 
cela  appartenoit  aux  Marefchaux 
de  France  ,  &  qu'il  y  en  auoit  défia 
de  choifis  qui  le  retireraient  à  la 
venue  du  Roy  ,  n'y  prétendant 
rien.  Ainfi  il  fut  enuoyé  ,  mars 
ayant  demeuré  pendant  la  maladie 
du  Roy;  Se  mefmes  lors  que  Mon- 
sieur y  alla  ,  lors  que  le  Roy  arriu 
à  Niort  ,  il  luy  enu-oya  dire  qui 


DE  BASSOMPIERRE.  467 
quittait  l'Armée  aux  Marefchaux 
de  France  $  &  lors  fe  plaignant  que 
Ton  luy  faifoit  vn  affront ,  y  ayant 
trois  mois  qu'il  la  commandoit ,  il 
fit  tant  par  Tes  brigues  ,  qu'il  fut 
vn  des  trois  Lieutenans  Généraux, 
contre  tout  ce  qui  s'eftoit  toujours 
auparauant  obferué  ,  qu'il  n'y  en 
auoit  iamais  d'autres  ,  le  Roy  y 
eftant  ,  que  les  Marefchaux  de 
France,Monfîeur  eftant  Lieutenant 
fous  le  Roy. 

Page  4.J2. 

D.  Saint-Simon  premier  EC 
cuyer  ,  le  plus  fauory  de  fa  Ma- 
jcfté. 

B.  Cela  eft  bien  à  propos  à 
dire. 

Page  +rf. 

D.  LesRochelois  prenant  cela 
pour  argent  comptant,  en  donnè- 
rent aduis  aux  Anglois. 

B.  Les  Rocheloisn'eftoientpas 

V  vj 
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beftes  ,  ny  mal  aducrtis  qu'ils  ne 
feeuflfent  à  vn  homme  prés  ce  qu'il 
auoit  de  forces. 

Plus  bœ*. 

D.  Et  neantmoins  mirent  va 
Corps  de  Gardes  à  Bougraine^afin 
d'eftre  aduertis  de  ce  cofté-là-. 

B.  Rare  ftratagefme  de  guerre, 
&  digne  d'eftre  mis  dans  i'Hi- 
ftoire  ! 

Plus  bas. 

D.  Lequel  fans  cela  ils  faifoient 
eftat d'emporter  d'emblée. 

B.  Ils  n'eurent  iamais  ce  defîein, 
&  ceft.vne  fable  inuentéepar  cet 
Efcriuain. 

Enfin.. 

D.  Pour  fe  mettre  fous  la  domi* 
nation  Angloife, 

B.  Us  n'en  eurent  iamais  cnuie  ny 
deflein,  &ne  voulurent  pas  feule- 
ment receuoir   aucunes  troupes 
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Angloifes  dans  leur  Ville  ,  pour 
leur  fecours. 

Page  4fp 

D.  Le  Duc  d'Angoulefme  de- 
meurant Lieutenant  General  fous 
luy  en  la  mefme  Armée. 

B.  Il  s'y  fourra  tellement  quelle- 
ment  ,  Se  n'eut  iamais  Lettres  ny 
pouuoir  de  Lieutenant  General. 
JlIuj  bas. 

D.  Et  trouuant  le  Sieur  de  Ma* 
rillac  prefle  des  Ennemis ,  le  dé* 
gagea. 

B.  Cela  n'a  point  efté  dit  ny 
foupçonné  ,  &  fvn  &  l'autre  ne 
s'engageoient  pas  inconfîderémët. 
Plus  bas. 

D.  Le  Comte  d'Aletz  fonfils,  à 
la  telle  de  trois  Compagnies  de 
Ghcuaux-  Légers  ,  y  fignala  fon 
courage. 

B.  Il  l'a  fait  paroiftre  ailleurs ,  & 
sfi:  braue  Prince7mais  il  n'eut  point 


: 
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d'occafion  de  le  faire  en  ce  lieu- 
là  ,  puis  qu'il  n'y  eut  pas  de  com- 
bat ,  &  ne  fe  mefla  point. 
Page  4j6. 

D.  Mais  par  bon-heur  aucuns 
de  leurs  amis  qui  eurent  le  vent  de 
cette  querelle  ,  arriuerent  aflez  à 
temps  pour  les  feparcr ,  auant  qu'il 
y  en  eut  aucuns  de  blefîez, 

B.  Tu  le  fçais  bien  •  ils  fe  batti- 
rent très-bien  ,  &  Pontgibaut  fut 
extrêmement  bleffe  &  rapporté, 
croyant  qu'il  ne  deût  viure  long- 
temps ,  ils  ne  furent  feparez  que 
par  là ,  car  perfonne  n'y  arriua, 

D.  Et  le  Duc  de  Nemours  abfent, 
luy  eneferiuit. 

B.  Le  Duc  de  Nemours  eftoit  à 
Paris  prefent  ,  &  n'en  efcriuit 
point. 

In  fuitte. 
D.  Le  Marquis  de  Molac  .,*.,. ,,fc.J 


DE  BASSOMPIERRE.    471 

de  ccluy  qui  auoit  fi  dignement 
feruy  Henry  le  Grand  ,  non  pas  du 
Baron  de  la  Hunauldaye,  comme 
aucuns  ont  eferit. 

B.  Quelle  dignité  de  feruice 
auoit  rendu  celuy  là  ,  pour  le  re- 
nouuellerence  lieu  $  &  qui  font 
ces  aucuns  qui  ont  eferit  qu'il  fut 
fils  de  la  Hunauldaye  ? 
Page  ^60. 

D.  Cet  ordre  n'efioit  pas  ap- 
prouué  de  Roehes-Baritaut- 

B.  Ceftoit  vn  grand  Capitaine 
&  bien  entendu ,  pour  y  donner 
fon  approbation. 

En  fuitte. 

D.  En  eftant  demeuré  plus  de 
quatre  cent  fur  la  place. 

B.  Il  n'y  eut  pas  lieu  de  le  faire^ 
car  l'Artillerie  ennemie  rompit 
TOrdre  deThoiras  ,  &  luy  tua  ics 
meilleurs  hômes.auant  que  l'on  en 
vinit  au  ioindrç.  Au  refte  y  cette 
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befte  d'Efcriuain  garde  vnfimau- 
uais  ordre  d'eferire  cette  Hiftoire, 
qu'il   fait   précéder  l'arriuéc  de 
Monfieur  deuant  la  Rochelle  ,  à 
cette  defeente  de  Retz. 
En  fuitte. 
D.   II  n'auança  pas   l'oiiurage 
auec  tant  de  diligence  qu'il  eftoit 
requis  à  vn  Gouuerneur  de  Place. 
B.  Au  contraire,  c'eftvnemer- 
ueillé  quVn  champ  de  terre  la- 
bourée l'année    précédente  euft. 
cfté  celle-là  ;  vn  Fort  qui  euft  tenu 
quatre  mois  contre  vne  Armée 
Angloife. 

E«  fuitte. 
D.  Au  contraire  ,  la  meilleure 
partie  de  fes  hommes  ayant  efté 
diuertie  ou  employée  à  montrer  fa: 
magnificence  àlaNoblefle  qui  le 
venoit  vifiter. 

B.  Celaauoit  efté  fi  biendiuer- 
ty >  que  Thoiras  auoit  emprunte 
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du  fien  plus  de  cinquante  mille 
efeus  pour  mettre  cette  Place  en 
deffenfe. 

En  fuitte. 

D.  Ou  à  pleurer  la  mort  de  fes 
confrères. 

B.  Tu  deuois  plûtoft  dire  à  fai- 
re des  réjoiïiflances  de  la  vi&oirç 
qu'il  auoit  eue  fur  les  noftres. 
Page  ^62. 

D.  Par  des  hauiîîeres  à  mares^ 
chaifnes  de  fer,  cordages , mafts, 
&  greffes  pièces  de  bois  attachées 
IVne  à  l'autre  ,  &  à  des  greffes 
amares. 

B.  Il  n'y  auoit  rien  de  tout  cela, 
&:  n'y  en  euft  feeu  auoir  •■  &  pour 
preuue  ,  tous  les  fecours  que  Ton 
aenuoyéi  ce  Fort,  font paffez  fans 
rencontre. 

En  fuitte. 

D.  Qui  eft  pour  le  moins  de 
deux  lieues  de  rifle  au  continent. 
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B.  Le  traucrs  n'eft  pas  d'vnef 
lieuë. 

Plm  bas. 

D.  Nomme  Pierre  Lafnier  d'A- 
ïïiet  en  Agenois. 

B.  Ce  nomeft  bienneceflaire  à 
fçauoir  ,  fi  ce  neft  parce  qu  il  eft 
defonpaïs. 

Page  46 f . 

D.  En  quoy  il  fut  grandement 
aflîfté  du  Sieur  des  Roches- Bari- 
taut. 

B.  Au  contraire  ,  vne  des  gran- 
des peines  de  Thoiras  eftoit  de 
contenter  des  Roches  ,  Se  trente 
autres  qu'il  auoit  emmenez  ,  ne 
croyant  pas  que  les  Ennemis  deuf- 
fent  defeendre ,  ny  eux  eftre  enfer- 
mez quatre  mois. 

Page  466. 

D.  Lefquels  fe  mirent  fur  la 
deffenfe  auec  tant  de  courage ,  &s 
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arrefterent  fi  long-temps  la  fureur 
des  Ennemis. 

B .  Quel  menteur  en  tout  ce  qu'il 
décrit  !  Toutes  les  Barques  payè- 
rent fans  refiftance  ;  celle-là  feule 
s'cmbarafladans  les  cordages  dVn 
Nauire,  &  fe  rendit  aufïî-toft,  ne 
pouuantrefifter. 

Page  467. 

D.  Fit  faire  vne  fi  horrible  def- 
charge  de  toute  fon  Artillerie  fur 
la  Flotte  desEnneinis,qu'ils  furent 
contraints  de  relafcher. 

B   Cet  animal  croit  que  la  Flotte 
Angloife  fuft  à  la  portée  du  canon 
du  Fort  de  faind  Martin  de  Retz. 
Page  469. 

D.  Ou  ils  rapportèrent  au  Roy 
le  déplorable  eftat  de  la  Citadelle 
de  Retz. 

B.  La  Citadelle  ne  pâtit  de  rien 
depuis  ce  dernier  fecours ,  Se  pou- 
uoit  encores  tenir  vn  mois. 
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Pltus  bas. 
D.  Le  Marefchal  de  Themines  ' 
ambitionnoit  de  commander  le 
fecours. 

B.  Il  met  en  jeu  vn  homme  qui 
fe  mouroit  d'vne  longue  maladie,! 
&  dont  la  nouueile  de  la  mort  fut! 
apportée  auant  le  fecours  de  Retz-  ! 
maisileftoit  Gafcon. 
Page  470. 

D.  Les  Moufquetaires  du  Roy, 
qui  font  l'élite  &  la  fleur  de  toute 
la  Milice  Françoife 

B  le  les  tiens  pour  l'élite  de 
toutes  les  Compagnies  des  Mouf- 
quetaires à  cheual  ,  mais  non  de 
toute  la  Milice  Françoife. 

Pires  bas  en  ladite  paie  470. 

D.  Et  entr'autres  le  Duc  d'An- 
goulefme  fon  Lieutenant  gênerai 
en  l'Armée  ,  le  Marefchal  de  Baf- 
fompierre  ,  Vignolles  &  du  Hai- 
lier  Marefchal  de  Camp. 
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B .  Monficur  Frète  du  Roy  eftoit 
Lieutenant  gênerai  de  L'Armée,  Se 
fous  luy  le  Duc  d'Angoulcfme  S>C 
les  Marefchaux  de  Bafîompierre  & 
de  Schombcrg  ,  tous  trois  auec 
égale  puifîancè ,  dont  les  deux  Ma- 
refchaux grondèrent fort,que  l'on 
leur  euft  donné  vn  tiers  compaj 
gnon. 

Page  471. 
D .  Les  exhortoient  à  dôner  la  ba- 
taille^ ne  les  y  pouuantrefoudreJ 
B.  Il  n'y  auoit  point  d'Ennemis 
deuant  eux  à  combattre;  car  quand 
ils  donnèrent  cet  aflaut ,  le  Maref- 
chai  de  Schomberg  n'eftoit  point 
encore  pafîe. 

Page  472. 
D.  Et  le  Sieur  de  Marillac  aufïï,1 
lequel  y  eftant  arrïué  au  précè- 
dent ,  auoit  efté  rappelle  par  fa 
Majefté. 
,B.  Au  contraire  ,  il  n'y  eftoit 


( 
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point  arriuc  ,  &  le  Roy  fut  tout!| 
preft  d'y  en  enuoyer  d'autres  j 
voyant  que  ceux-là  n'y  venoientjk 
point.  Marillac  mefme  vint  vne 
fois  s'embarquer  à  Chef-dc-Baye 
pour  paffèr  ,  &  eut  par  chemin 
vne  vifion  d'vne  Roberge ,  &  rc-s 
broufla  tout  court  à  Calais  ,  dont 
oniemocqua. 

Plus  ba*. 

D.  Parce  qu'il  faut  ou  fuïr ,  ou 
faire  conuerfion  pour  fe  deffen- 
dre$  &ceite  conuerfion  fefaifant 
à  la  hafte ,  apporte  du  defordre. 

B.  Voilà  bien  parler  de  laguer- 

te ,  de  faire  la  conuerfion  en  vne 

retraite  pour  fe  deffendre  ?  C'eft 

demy  tour  à  droit ,  belle  que  tu  es. 

Paze  482. 

D.  Pompée  Targot  Italien ,  In- 
tendant des  machines  du  Roy. 

B.  Voilà  vn  Office  érigé  de  nou- 
veau. 


fo 


ï 
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page  483. 

D.  Le  Canal  de  la  Mer  deuant 
la  Rochelle ,  eft  quafi  de  la  forme 
d'vn  fer  de  cheual  ,  s'auance  en 
étroitfifîant  depuis  Correille  &c 
Chef-de-Baye,  iufquaux  murs  de 
la  Ville. 
B,  Quia iamaisoiiy parler dVnc 
telle  defeription,  ny  fi  fauffe>  ny 
qui  la  peut  comprendre? 
Vin*  bas. 

D.  QujDnpouuoit  prendre  dans 
le  Pais  circonuoifin ,  fort  peuplé 
&defolé. 

B.  Ces  deux  chofes  fe  contra- 
rient. 

Vins  bas. 

D.  Sa  platte-forme  eftoit  de  qua- 
tre toifes,  fa  bafe  de  deux  ou  trois 
fois  plus  large. 

B.  Qui  eftl'Architeâ:eouMa£ 
Ton  qui  puifle  entendre  ce  jargon, 
6c  a-t'on  accouftumé  en  vne  chofe 
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réglée  de  mettre  deux  ou  troii 
fois. 

Page  4S4. 

D.  Sous  Tordre  de .rifle-Droûet; 

B.  LeMarefchal  deBafîbmpier 
re  auoit  la  charge  de  ce  cofté 
là  ,  &  fous  luy  le  Sieur  de  rifle 
Droùet ,  à  la  confcruâion  de  \\ 
Digue. 

P/^r  bas. 

D.  Le  troifîefme  eftoit  de  gro 
pieux  fichez  au  fond  de  la  Mer,  é 
endroits  où  les  diftances  des  obfta 
clés  precedens  fembloient  tropd 
ouuertes. 

B.   Il  n'y  eut  iamais   vn  feu. 
pieu  fiche. 

D.  Ilyauoitvne  foreft  de  toute 
fortes  de  Vaiflèaux  à  voile  &  raine] 

B.  Cette  foreft  eft  réduite  s 
vingt-deux  Pataches  5  s'il  neveutb 
nommer  VâifTeaux  les  Chaloupée 
pes.  'tht 

Enfin 


N 


î: 
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Enfin. 
D.   Comme  le  Marquis  de  Ta- 
uannes. 

B.   Ilfaitvne  longue  énumeraJ 
tion  de  ces   Gentils  hommes  qui 
auoient  des  Chalouppes  pour  dé- 
tourner les  Brûlaux  des  Ennemis. 
Page  +8 y. 

D  Paroiflant  vingt-cinq  beaux 
Nauires  de  guerre. 

B.  Ilyauoitvingt  dcuxPataches 
des  grands  Vaiflfeaux  qui  s'en 
eftoient  retournez ,  la  plus  groflc 
derquelles  n'eftoit  pas  de  cent  cin- 
quante tonneaux  de  port. 

Vlus  bas. 

D.   Et  brûler  noftrc  palliffadc 
pour  leur  rendre  le  paflage  libre. 
B.  Si  la  pallifiade  eftoit  au  dc- 

fiant  de  la  Digue  du  cofte  de  la 
Mer,  comment  eft- ce  que  lesRo- 
:helois  la  fuflent  venu  brûler? 

X 


io 
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Plus  bas. 

D.  On  ordonna  vingt-fcpt  Vaif- 
fcaux  de  diucrfes  fortes ,  &c, 

B.  Les  Vaiflcaux  de  diucrfes, 
fortes  eftoient  des  fimplcs  Cha^j 
louppes  ,  Se  cette  befte  prend  pei-1 
ne  à  nommer  ceux  qui  eftoicntl 
deflus,  ne  nommant  pas  deux  foia' 
en  tout  fon  Liure  ceux  qui  com- , 
mandoient  l'Armée. 

Plus  bas.  L 

D.  Excepte  ia  circonuallation1, 
qu'il  trouuoiteftre  trop  proche  de! 
la  Ville. 

B.  Comment  coft-il  pu  patlcr| 
décela,  puis  qu'il  n'y  auoit aucu- 
ne circonuallation  commencée  ? 
Enfin. 

D.  Mais  nous  fçauions  bien  qud 
la  garnifon  n'eftoit  pas  fi  forte, B 
&c. 

B.  Si  on  lcfçauoitbien,  pour 
quoy  ceux  du  codé  d'Eftrce  fai 


ta 
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foicnt-ils  tenir  Je  Roy  toute  la 
nuit  à  cheual ,  &  Monfieur  aufïï, 
fous  de  faux  bruits  ? 

P<*£*  jfé'Ô. 

D.  Ce  qu'il' fit  fi  mal  à  propos, 
qu'il  demanda  congé  le  mefmc 
iour  qu'il  y  auoit  nouuelic  que 
'Anglois  cftoit  en  Mer  pour  venir 
«courir  la  Rochelle. 

B.  Ce't  ignorant  ne  içaft  ce  qu'il 

lit;  il  deuoit  aceufer  les  Efpagrols 

(le  n'eflrrc  venus  à  temps  pour  cô- 

attre  l'Armée  Angloife  deuant 

Lé  ;  car  leur  retardement  empef- 

ha  que  Monfieur  de  Guife  ,  qui 

uoit  nombre  de  Vaifleaux  pour 

: ioindre  à  eux,  ne  pûft  faire  au- 

un  expIoid,&:  IcsEfpagnols  ne 

>rtirenthors  de  leurs  Ports ,  que 

uandilsfçeurentque  les  Anglois 

loient  retournez  en  leur  Pais; 

eft  pourquoy  il  parut  qu'ils  n'a- 

aknt  pas  voulu  ou  hazarder  leur 

Xij 
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Flotte,  ou  nous  fecourirà  temps, 
ainfî  qu'ils  auoient  promis.  Mais 
lors  que  cet  Autheur  parle  que  les 
deux  Flottes  Françoife  &  Efpa- 
gnolle  vinrent  rader  proche  de 
Ré  ,  comme  elles  n  eftoient  plu? 
necefifaircs ,  &;  que  la  faifôneftoii 
incommode,le  Roy  renuoya  Tvnc 
&  l'autre,  qui  offrit  de  demeurei 
auflî  long-temps  qu'il  plairoit  au 
Roy.  F  lus  bas. 

D.  Firent  ce  qu'ils  purent  pou; 
le  détourner  de  s'en  aller  fi  preci 
pitamment. 

B.  Ils  ne  firent  aucun  offre  fu; 
ce  ûijet ,  car  ils  n'en  furent  requis 
&  le  Roy  voyant  qu'il  luy  falloi 
fournir  de  vi&uailles  à  cette  Flott< 
mal  garnie  ,  fut  celuy  qui  preffi 
Dom  Fadrigue  de  s'en  retourner 
Plus. 

D.  Qui  iuftifia  à  tout  le  mond 
que  les  Efpagnols  ne  vouloien 


} 
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rien  moins  que  la  prile  de  la  Ro- 
chelle. 

B.  le  crois  qu'ils  ne  la  defiroient, 
mais  neantmoins  ils  en  defiroient 
faire  le  femblant  $  &  cette  affaire- 
là  ne  faifoit  pas  découurir  leur 
deflein  cçuuert. 

Vlris  bas. 

D.  Et  de  fait,  ils  auoientmisen 
délibération  s'ils  la  deuoient  fe- 
courir  5  mais  foit  qu'ils  n'ofaflent 
l'entreprendre,  ou  qu'ils  s'en  adui- 
faflent  trop  tard  tard. 

B,  Il  n'y  a  iamaiseuquecc  fot 
Efcriuain  qui  ait  dit  ou  penfé  cela, 
ny  qui  ait  oiiy  dire  qu'en  Efpagnc 
cette  délibération  euft  efté  mife 
fur  le  tapis. 

En  fuitte. 

D.  Ou  bien  comme  i'ay  oiiy  di- 
re à  Dom  Lorrenfo  Ramircz  de 
Prado, que  le  Confeil  de  confeien. 
ce  du  Roy  Catholique  s'y  oppofa. 

X  ïij 


486  OBSERVATIONS  DE  M. 

B.  Premièrement ,  cette  beftj 
s'eft  imaginé  qu'ilyauoitenEfpaj 
gnevn  Confeil  de  conscience,  c 
qui  n'eft  point  ;  &  quand  il  y  ei 
auroit  eu  vn  ,  que  1  on  Teuft  cou 
fuite  là  deïïus  :  Car  fi  leRoyCa 
tholiqueeuft  fecouru  la  Rochelle 
il  fc  fuftentiercmêt  decreditéver 
le  party  Catholique  ,  qui  eft  foi 
fort.  Secondement,  ce  Lorrenfc 
Ramirez  ,  qui  icm'aflfeure  n'a  ia 
mais  parlé  à  ce  faquin ,  n'eftoit  pa< 
fi  mal  habile  de  dire  que  le  Con 
feil  de  confeience  euft  empefch< 
de  faire  cette  a&ion  ,  que  fon  lion 
fîeur  fempefehoit  d'auoiier. 

P<tge  48  y* 

D.  Et  les  Marefchaux  de  Schom 
berg  &deBafTompierre. 

B.  Il  deuoit  fçauoir  que  le  Ma- 
refchal  de  Baflbmpierre  eft  plus 
ancien  que  Schomberg, 


DE  BASSOMPIERRE.     487 

Plies  bas. 
D.  Us  ne  pouuoicnt  pas  débat- 
tre de  commandement   auec   le 
Cardinal  de  Richelieu. 

B,  Auffi  nefaifoient-ils  ,  mais 
bien  d'auoir  le  Duc  d'Angoulef- 
me  pour  compagnon ,  Lieutenant 
gênera!  comme  eux5ce  qui  n  eftoit 
pas  la  couftume. 

Plus  bas. 
D.  Mais  aufïî  qu'ils  ne  pouuoicnt 
pas  eftre  rabaiflez  au  troifiefme 
degré  d'authorité. 

B.  Il  ne  s'agifîbit  pas  de  cela, 
mais  ils  ne  vouloientlbuffrirque 
le  Duc  d'Angotilefme  leur  fuft  af- 
focié.  plus  ba*. 

D.  Encorcs  que  hors  cette  confi- 
deration  ils  reconnurent  le  Duc 
i'Angoulefme  pour  Prince  de 
laifîance. 

B.  Ilnes'agiflbitpointdefaqua- 
ité;  qu'ils  ne  débattoient  point. 

X  iiij 
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Plus  bas. 
D.  Et  Capitaine   de   fingulier! 
mérite. 

B.  Comme  ils  ne  Tauoient  point 
veu  en  commandement  de  Lieute-* 
nant  gênerai,  horf  mis  deuant  Soif-i 
fons  ,  qu'il  ne  prit  point ,  ils  n'en 
pouuoient  que  iuger> 

D.  Moyennant  les  proteftations 
que  les  Marefchaux  firent  au  Duc, 
de  luy  déférer  en  toutes  rencon- 
tres les  honneurs  deus  à  fa  naif- 
fance ,  à  fa  vertu  &:  à  fon  mérite. 

B.  Ils  ne  firent  aucune  protefta- 
tion  ,  furent  fort  indignez  de  ce 
que  le  Roy  contre  la  couftume 
vfitée  ,  luy  auoit  donné  commif- 
fion  conjointe  à  eux ,  &  vefeurent 
auecluy  comme  parlepaffc  ,  eii^ 
egard  à  fa  qualité  de  Prince. 
Peu  aufarauanc 

D,  Qui  auoit  efté  premier  Ge 
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ncral  de  cette  Armée. 

B.  Une  le  fut  qu'alors  auec  eux, 
&  n'eut  iamais  Lettres  nypouuoir 
de  Lieutenant  General. 
Page  48 8. 
D.  De  faire  petarder  le  onzief- 
me  de  May  la  Porte  de  Maubec, 
laquelle  euft  fauté  par  l'effort  d'vn 
pétard. 

B.  Monfieur  le  Cardinal  nfeut 
iamais  deflein  de  faire  petarder 
cette  Porte  ,  &  n'y  euft  pas  aufïî 
rciiflî  5  car  à  ces  fortereffes, cha- 
que Porte  en  a  deux  ou  trois  de 
fuitte  deuant  que  de  pouuoir  en- 
trer dans  la  Ville  ^  mais  il  croyoit 
que  fi  par  la  grille  petardéeileuft 
pu  faire  entrer  cinq  cens  hommes 
choifis  ,  comme  il  le  le  promet- 
toit  ,  qu'il  euft  pu  par  eux  faire  ou- 
[rir  cette  Porte  à  coups  de  haches. 
En  fuitte. 
D.  Rccoanoiflans  d'auoir  efte 
X  v 
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déliurcz  d'vn  péril  prefque  inéui- 
table  ,  fi  ce  deflein  euft  efté  exécu- 
té ,  il  eft  fans  doute  qu'ils  euflenc 
couru  fortune;  mais  il  y  atoufîours 
de  la  difficulté  aux  defleins  ,  te  y 
en  auoit  de  grandes  en  celuy-là. 

En  fuitte. 

D.  Et  comme  ils  offrirent  de  re- 
noncer à  la  domination  FrançoifCj 
pourfe  mettre  fous  celle  du  Roy 
dk  la  grande  Bretagne. 

B .  Toutes  ces  Lettres  prifes ,  & 
le  contenu  d'icelles ,  eflfaux- 
page  4.8 y* 

D,s  Et  en  chemin  faifant  il  réta- 
blit la  Religion  Catholique  par 
tout  où  l'exercice  en  auoit  efté  dis- 
continué. 

B.  Quelrétabliffementpouuoit- 
il  faire  de  la  Religion,  autre  que 
celuy  que  les  Commiflfaires  y 
auoientdcfiafait). 
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P//&T  bas. 
D.  Le  Sieur  de  Vignolles  alla 
acheuer  la  commiïïîon  que  le  Duc 
auoit  heureufement  auancée. 

B.  Ny  l'vnny  l'autre  n'y  fit  rien 
digne  d'eftre  mis  dans  cette  Hi- 
ftoire ,  fînon  parce  que  ce  font  fes 
deux  Hérauts,  ce  dernier Gafcon. 
En  fuitte. 
D.  Pour  leuer  huit  cent  cheuaux. 
B.  Quel  iugejncnt  !  d'écrire  que 
le  Sieur  de  Bricqueville  fut  hom- 
me capable  de  leuer  dans  la  bafle 
Normandie  contre  le  feruice  du 
Roy  ,  en  ce  temps- là  ,  huit  cent 
cheuaux. 

Tlus  bas. 
D.  D'aller  prendre  pofîefïïoa 
de  fon  Gouucrnement  de  Xain- 
tonge ,  Angoulmois  &c  Limofin. 

B.  Cette  befte  ne  fe  fouuient 
pas  que  durant  fa  difgrace  il  y 
auoit  défia  demeuré  prés  de  deux 
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ans  ,  &c  maintenant  feulement  il 
luyenfait  prendre  pofiefïïon. 
Page  sfço. 

D.  N'eftoit  pas  moindre  en  nom- 
bre &:  grandeur  de  Vaiffeaux ,  que 
la  précédente. 

B.  Horfmis  que  celle-cy  n'eftoit 
que  de  quarante  cinq  Vaifleaux,  ÔC 
l'autre  eftoitde  cent  quatre-vingt. 
Page  4.0,  î. 

D.  Si  bien  que  fans  les  conjura- 
tions de  la  Dame  de  Rohan,  mère 
du  Duc. 

B.  Ce  fut  Tafleurance  que  le 
Roy  de  la  grande  Bretagne  leur 
donna  d'vn  grand  fecours  pro- 
chain ,  Se  non  les  inftanecs  de  la 
DamedeRohan. 

En  fuitte. 

D.  Fut  fuiuy  d'vne  infinité 
d'imprécations  que  les  Rochelois 
faifoient  contre  lesAnglois. 

B.  Au  contraire,  ilsdemçure* 
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rent   cois  fans  murmurer  ,  atten- 
dant le  nouueau  fecours  promis. 
Plus  bas. 

D.  Difoit  que  les  Rochelois 
auoient  promis  de  donner  de  leur 
coftc  fur  la  Digue  >  pour  y  faire 
ouuerture  &  faciliter  l'entrée  aux 
Anglois. 

B.  Comment  les  Anglois  fc 
pouuoient-ils  plaindte  de  ce  man- 
quement, puifquelors  ils  ne  ten- 
tèrent rien  contre  cette  Digue  ,  & 
n'y firent  aucun  effeû  ? 
Plus  bas. 

D.  Chaifnes ,  palliflàdcs ,  feara- 
des,  chandeliers. 

B.  Il  n'y  auoit  rien  de  tout  cç 
que  cet  homme  étale. 
Plus  bas. 

D.  Le  vent  leur  pouuoit  faillir 
en  vn  moment  >  &  la  marée  au 
bout  de  deux  heures. 

B.  Tout  cela  cft  vray ,  mais  cela 
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ncdeuoit  pas  crapefcher  qu'ils  ne  \ 
l'entrepriiïent  ,  eflant  venus  de  fi  \ 
loin  à  cet  effet. 

Plii4  bas  en  ladite  page  j^yi. 

D.  Et  a  toutes  les  deux  fois  on  y 
remarqua  des  miracles.  Àinfi  le  ra- 
porte  en  Ton  Hiftoire  de  la  Rébel- 
lion le  Sieur  Bernard,  Confeiller 
d'Eftat ,  &  vn  des  Hiftoriographes 
du  Roy. 

B.  Il  cotte  vn  auflî  fuffifant  &: 
véritable  Hiftorien  que  luy  ,  &  le 
cotte  en  des  chofes  ridicules  com- 
me celle-  là ,  s'il  l'a  dit  ;  car  cela  ne 
fetrouuera  en  effet,  nyen  eferit, 
que  dans  leurs  Liures ,  &  ce  font 
deux  afnes  qui  fe  gratent  fvn  l'au- 
tre ,  en  ce  qu'ils  expriment  ces 
belles  qualitcz  qui  font  indignes 
d'eftre  feeuës  du  monde,  fi  on  en 
a  honoré  de  telles  cens.  Toutcç 
rcfte  de  chapitre  eft  faux* 
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Paçe  j.92. 
D.  Maiftre  Dominique  du  Bourg,! 
Confeiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux,fut  commis ,  s'eftant  trouué 
*  fur  les  lieux ,  pour  rendre  compte 
à  fa  Majcfté  dVnc  autre  commit 
fion  qu'il  auoit  exécutée  dans  les 
Ifles. 

B.  Nous  auons  bien  affaire  de 
fçauoir  cela  ,  &  1  éloge  de  fon 
compatriote. 

Vins  bas* 
D.  Le  Roy  Talla  vifîterdenuit 
en  perionne  ,  &  y  ordonna  des 
parapels  bien  flanquez. 

B.  Maraut  que  tu  es  !  ofes-tu  dii\e 
que  le  Roy  qui  eftoit  tous  les  iours 
fur  la  Digue,la  fut  alors  feulement 
allé  vifiter  la  nuit  ?  Eft-ce  comme 
tu  fhonores  dans  ton  Hiftoire  r  Se 
la  fienne  ? 

En  fuitte. 
D.  Et^uoy  que  le  Cardinal  eue 
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cafché  de  lediuertir  de  cette  vifite, 
en  laquelle  il  s'expofoit  au  canon 
de  la  Ville,  il  ne  le  fceut  pourtant 
retenir. 

B.  Au  dire  de  cet  Hiftorien, 
le  Roy  ne   s'approcha  iamais  à  | 
quinze  cent  pas  du  canon  ;  car  il  y 
auoit-il  autat  de  la  Ville  à  la  Digue. 

Page  4.93. 
D.  Iettoient  des  paroles  de  reddi- 
tion ,  d'autres  de  fedition. 

B .  Ce  galant  homme  fait  vn  jeu 
de  paroles. 

Vlus  bas. 

D.  Entre  cette  illuftre  Compa- 
gnie ,  le  Duc  de  la  Trimouillc  (e  fit 
fignaler. 

B.  Il  appelle  fe  fignaler ,  de  fc 
faire  Catholique. 

Plm  bas. 

D.  LebaftonRoyalenfamain, 

B.  Ceft  le  bafton  du  Roy  d'ar- 
mes, non  le  bafton  Royal 


DE  BASSOMPIERRE.     497 

Page  4?f. 

D.  Le  Roy  permit  à  fix  de  Ces 
Vaiflëaux ,  appeliez  Dragons,  con- 
duits par  fix  Cheualiers  de  Malthe, 
de  les  aller  harceller. 

B.  le  croy  bien  que  voire;  c'e- 
ftoient  bien  fix  beaux  Vaiflëaux  à 
venir  fe  prefenter  deuant  la  Flotte 
Angloife. 

Page  4.96. 

D.  Et  feuls  détachèrent  quel- 
ques Brûlaux  pour  venir  brûler 
nos  Vaiflëaux. 

B.  Quelque  narration  que  cet 
homme  fafle  ,  il  y  a  toufiours  du 
méconte ,  ou  de  la  fauflëté  ;  Les 
Ennemis  ne  nous  enuoyerent  ce 
iour-là  aucuns  Vaiflëaux  à  feu, 
mais  l'Hiftorienne  croit  pas  qu'ils 
foient  venus  attaquer  nos  Vaif- 
feaux que  ce  feuliour,  &  ils  y  re- 
uinrentencores  deux  autres  fois ,  à 
fçauoir  le  lendemain,  où  ils  nous 
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cnuoyercnt  ces  Brûlaux  ,  &  cnco 
resvnc  autre  fois  depuis. 
Plm  bœ*. 
D.  LcMilordMontaguquiauoit 
efte  fait  prifonnier  à  la  défaite  de 
Ré. 

B.  Autant  d*e  mots  ,  autant  de 
faufletez;  Montagun'eft  point  Mi- 
lord  ,  il  ne  fut  point  auec  le  Duc  de 
BuKinghatn  au  fiege  de  lainâ:  Mar- 
tin de  Ré  ,  ny  par  confequent  à  la 
défaite  •  &  eftoit  lors  de  ladite  dé- 
faite, dans  la  Baftille-Bourbonne, 
ayant  efté  pris  prifonnier  en  Lor- 
raine* Page  foo. 

D.  Fut  renuoyée  à  Niort  auec  fes 
filles,  fous  bonne  garde  ;  &  iamais 
perfonne  de  fa  qualité  ne  fut  plus 
profilée  Se  huée  du  peuple  par 
tout  où  elle  paflbit ,  plufieurs  y  ad- 
joignant des  imprécations  &mau- 
diflbns  exécrables. 

B.  Cela  eft  faux  5  elle  ne  pafTa  en 
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aucun  lieu  où  ilyeuftdu  peuple, 
finon  en  fortant  de  la  Rochelle, 
où  perfonne  ne  luy  dit  vn  feul 
mot ,  &  en  entrant  à  Niort ,  où  elle 
fut  mile  prifonniere  dans  le  Cha- 
fteau  ,  dont  on  en  eut  pitié.  An 
refte ,  il  nomme  fes  filles ,  &  il  n'y 
en  auoit  plusqu'vneenvie. 
Plus. 

D.  Et  les  Anglois  de  fix  cens  ré- 
duits à  foixante  deux ,  qui  furent 
logez  en  vn  coin  de  la  Ville,  atten- 
dant que  leur  Flotte  démaraft  pour 
retourner  en  Angleterre. 

B.  Quel  menteur  !  il  n'y  auoit 
point  de  garnifon  Angloife  ,  par 
confequent  il  n'en  demeura  point 
dcrcftej&ilfe  coupe  luy-mefme, 
quand  il  dit  que  l'on  les  logea  en 
vn  coin  de  la  Ville  en  attendant 
que  la  Flotte  démaraft;  car  on  les 
euft  renuoyez  plûtoft  à  la  Flotte, 

uis  qu'ils  ne  fçauoient  pas  quand 
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ils  auroientlc  temps  propre  àdé- 
marer  ;  &  que  quand  ils  1  auroienr 
ils  le  deuoient  prendre  fans  atten- 
dre ces  foixante-deux  Anglois. 

Page  fo2. 

D.  On aflfeuroit quvne mère s'e 
Aoit  repeuë  de  la  chair  de  fa  fille 
morte  de  faim  ,  &  qu'vne  autre 
fille  auoit  rongé  à  belles  dents  1 
bout  des  doigts  de  fon  petit  frère. 

B.  Cela  ne  s'eft  iamais  dit  ny  af- 
feuré ,  &  n'eft  point  véritable  ,  il 
bien  qu'ils  ont  conftamment  en- 
duré fans  fe  plaindre  Se  mutiner 
dVnc  telle  faim ,  que  plus  de  trois 
mille  perfonnes  en  font  morts. 
En  fuitte. 

D.  La  difette  auoit  fait  la  cherté 
û  exceffiue. 

B.  Tout  le  refte  de  ce  chapitre 
cft  impertinent  &  indigne  d'vne 
|elle  Hiftoire,  s'il  ne  veut  dire  pour 


DE  BAS^OMPIERRE.     501 

s'excufer ,  que  toute  fon  Hiftoirc 
cft  de  mefmc  étoffe. 

En  fuitte. 

D.  Il  ordonna  par  fon  Tcfta- 
nient  que  Ton  corps  y  fuft  enterre. 

B.  Il  ne  fit  point  de  Teftament, 
&pareonfequent. 

Page  foj. 

D.  L'Abbé  de  Marfiilac  qui  auoit 
cfté  comme  iecond  &  adjoint  en 
(es  expioi&s, 

B.  Quels  exploi&s  ! 
En  fuitte. 

D.  Herroiiart  premier  Medecia 
du  Roy ,  auquel  Bouuart  fucceda. 

B.  Heroiiart  mourut  à  Paris,  Se 
non  à  la  Rochelle  ;  &  l'Hiftoire  ne 
pemet  pas  de  nommer  ce  fuccef- 
leur  premier  Médecin. 
E#  fuitte. 

D.  Vne  des  plus  fignaléesmar- 
ques  de  la  malice  des  Rochelois, 
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fut  que  voyant  leur  ruine  prochain 
ne  ,  ils  marièrent  la  plufpart  de 
leurs  filles  qui  fe  trouuerent  nubi- 
les ,  &  notamment  les  héritières 
&  les  mieux  dotées  ,  afin  que  la 
Ville  eftant  rendue  ou  prife,  elles 
ne  fufient  point  données  en  ma- 
riage à  des  Catholiques. 

B.  Quel  excez  de  malice  peut 
on  remarquer  en   cette  a&ion  > 
N'eft  ce  pas  bien  fait  de  marier  des 
filles  nubiles  ?  Eft  ce  pas  bien  fait 
à  des  pères  &  mères  dansvnfiege, 
de  pouruoir  s'ils  venoient  à  mou- 
rir,  que  leurs  filles  fuflent  au  foin 
des  maris  qu'ils  leur  auront  don- 
nez ;  de  defirer  plûtoft  que  leurs 
filles  fuffent  mariées  à  gens  de  leur 
connoiflance,  qua  des  inconnus  Se 
gens  de  leur  mefme  Religion,que 
de  celle  qu  ils  tiennent  Hérétique; 
à  quelque  homme  fortabie ,  qu'à 
quelque  vil  foldat  ? 


fi 
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Plus  bœ*. 

D  Par  Defcanvillc  Thomas. 

B.  Il  eft  bien  important  dcfça- 
uoir  par  qui  vn  fîmplc  Gentil- 
homme a  efté  pris.  Le  chapitre 
fuiuanteft  de  la  pure  fabrique  de 
TAutheur. 

Pa%e  foji. 

D.  Et  les  Habitans  déclarez  con* 
tribuables  à  la  Taille. 

B.  Cela  eft  faux. 

P//Af  ha*. 

D.  Ces  remparts  qui  auoient 
efté  éleuez  de  la  ruine  des  Eglifcs 
tedesMonafteres. 

B.  Cela  eft  faux. 

D.  Dépefchaen  diligence  Mét- 
ier, Secrétaire  duDucd'Angou-* 
efme ,  vers  les  riuieres  de  Garon- 
ie  &:  de  Dordogne  afin  d'amener 
e  plus  grand  nombre  de  batteaujç 
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qu'il  pourroit  pour  pafler  en  lai 
mefmelfle. 

B.  Pour  montrer  que  cela  cft 
faux  y&c  que  ce  difeours  eft  pour 
mettre  ce  Mercier  dans  Ton  Hiftoi- 
re  ,  c'eftquel'on  n'auoit  garde  de 
foupçonner  les  Anglois  de  pren- 
dre rifle  de  Ré ,  qui  auoit  vne  for- 
tereflfe  imprenable  garnie  dérou- 
tes chofes  en  abondance  ,  veu  que 
n'y  ayant  l'année  précédente  que 
de  (impies  retranchemens  ,  ils  ne 
s'en  eftoient  feeu  emparer  ,  on 
n'eut  iamais  cette  apprehenfion, 
ny  mefme  allarmc  ,  ny  aduis. 
Pagefof. 

D.  Y  allant  luy-mefme  pour  y| 
îeceuoir  les  Anglois,  vn  iour  qu'il 
âuoit  eu  aduis  qu'ils  y  deuoientjjj 
entreprendre  ;  qu'eux  confiderant! J 
que  de  l'attaquer  cène  feroit  qu^ 
chercher  l'occafion  defebienfai 
re  battre ,  ne  fongerent  plus  qu 

leuc 
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Jeuer l'ancre,  adonner  les  voiles 
au  vent  ,  &  à  cingler  vers  leurs 
Colles  Infulaires. 

B.  Ou  va  chercher  cet  homme 
tout  ce  qu'il  dit  ?  Si  les  Anelois 
auoient  eu  deflèio  auec  leur  Flotte 
d  attaquer  Brouage ,  fi  bonne  pla- 
ce,fi  bien  munie  &  artille'e,euft  ce 
cfte  par  Mer? Par  quelle  apparence 
euuent-ils  fait  vne  defeente  en  ter- 
re pour  l'aflïeger  ,  tandis  que  le 
Roy  eftoit  à  fept  lieues  de  la  Mer 
auec  vne  fi  puiflànte  Armée,  Mon- 
iteur le  Cardinal  voulut  auant  Ton 
retour  à  Paris  ,  aller  vifiter  cette 
Place.  Tandis  qu'il  y  eftoit,  vne 
forte  tourmente  accueillit  la  Flot- 
te Angloife ,  &  en  contraignit  vne 
partie  de  relafcher  vers  la  riuierc 
ie  Scudrcou  mefme  vn  aflèz  beau 
/aifleau  s'e'choùa. 

P/«.r  bas. 

D.  Apres  auoir  fait  mille  impre- 

Y 
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cations  contre  nos  Religionnai- 
rcs,  quiles  auoicnt  appeliez  à  leur 
fecours  ,  fans  auoir  aucun  moyen 
de  fauorifer  leur  defcente. 

B.  Ce  mot  d'imprécations  luy 
eft  familier ,  mais  mal  propre  en 
ce  lieu,puis  qu'ils  ramenèrent  auec 
eux  &  firent  bon  traitement  à  Sou- 
b  ize  Laual,  &  autres  Rcligion- 
naires  qui  les  auoient  conuiez  de 

venir. 

Plus  bas. 


D.  Que  quatorze  de  leurs  Vaif- 
feaux  furent  engloutis  par  les  flots 

écumans. 

B.  C'eft  vn  conte  fait  à  plaifir. 
Page  foç. 

D.  Ce  qui  luy  eu ft  efté  fortaifé: 
s'il  euft  pu  furprendre  la  Citadelle 

B-  Il  eft  bien  ailé  de  prendre 
Montpellier,  fi  on  en  auoitpris  h 
Citadelle.  |id 
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tn  fmtte. 

D.  Cent  vo  qui  fctrouucrcm  at- 
troupez. 

B.  Réduits  à  trente  quatre. 

D„  Auoitcnfapenféelescon- 
queftes  du  pais  circonuohm ,  pour 
étendre  mfqu'au  Rhin,  fur  leque 
il  batifloit  défia  des  Ponts  imagi- 
naires fur  Je  modèle  de  ceux  de 
Iules  Cefar,pour  pafTer  en  Allema- 
gne &  retirer  le  fecours  de  l'Em 
:E;PourscaappUFCOntre 

B.  Que  cet  homme  a  peu  de 
.^ment,  dédire  que  le  Duc  de 

ST vouloit  con^erir  s. 

,ais  qm  font  entre  fes  Eftats  &  Ù 

hm,pourd  e  là  tirer  du  fecours 

e  1  Empereur  !  Ces  Pais  qui  font 

ent  al  Empereur,  qui  n'euO  pas 
ide  contre  la  France,  aueclaqud! 

Yij 
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le  il  eftoit  en  Paix  ,  ccluy  qui  luy 
cuft  vfurpé  fon  patrimoine  ?  Et 
quelles  fadaifes,dit-il,de  ces  Ponts 
imaginaires  ,  comme  s'il  n'y  en  | 
auoit  pas  défia  de  conftruits? 

Vlus  bas. 

D.  Du  codé  de  fa  femme,  qui 
eftoit  de  la  maifon  de  Mantouë. 

B.  Il  veut  dire  de  fa  belle- mère, 
car  fa  femme  eft  de  la  maifon  de 
Lorraine. 

Page  jzi. 

D.  Sous  la  conduite  du  Marquis 
d'Vxelles,  qui  auoit  rendu  de  bon- 
nes preuues  de  fon  courage ,  &c. 

B.  Il  le  fit  bienparoiftre  au  Val 
de  faind  Pierre. 

¥  âge  $24. 

D.  Il  y  en  eut  beaucoup  de  per 
fonnes ,  &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  &  le  fuiuan^ 
font  faits  à  plaifir. 
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Vaçe  f2f. 

D.  L'Armée  du  Roy  eftoit  de 
vingt-deux  mille  hommes  de  pied 
&detrois  mille  cheuaux. 

B.  Elle  eftoit  de  dix- fept  mille 
hommes  de  pied  ,  &  de  quinze 
cens  cheuaux. 

D.  Le  Prince  Major  y  eftant 
venu  faire  la  rcuerence  à  fa  Ma- 
jefté  ,  ne  la  feeut  retarder  non  plus 
par  fes  complimens  &  belles  pro- 
teftations ,  que  par  fes  diflïmula- 
tions  &  artifices. 

B.  Le  Prince  de  Piedmont  ne 
vid  point  le  Roy ,  mais  bien  Mon- 
sieur le  Cardinal ,  qui  eftoit  auan- 
cé  à  Chaumont. 

Vage  f27. 

D.  Mais  enfin  le  Sauoyard  n'ayâc 
sas  vouJu  voir  Comminge-Guic- 
;aut,  enuoyépar  le  Roy. 

B.  Ce  bel  Hiûorîen  nomme  les 

Yiij 
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particuliers  ,  &  ne  parle  point  du 
tout  des  Généraux  ,  qui  eftoient 
les  Mareichaux  de  Crcquy,  deBaf- 
ibmpierre  &  de  Schomberg.  Ce 
dernier  y  arriua  feulement  à  l'heu- 
re du  combat  >  &  fut  bleffé  par 
mal-heur  d'vne  arquebuzade  ti- 
rée de  la  montagne. 
P./<ç<?  f  28* 

D.  Les  Ennemis  voyant  fondre 
fur  eux  le  Comte  de  Sault. 

B.  C'eft  bien  rencontré  !  le 
Comte  de  Sauît  auoit  eu  charge 
d'aller  d'vn  autre  cofté  par  derriè- 
re Galiufle,  attaquer  les  retranche- 
mes  d'y  ne  autre  Valiée$&  ne  feeut 
rien  de  noftre  combat  \  qu'après 
qu'ayant  fait  le  fien  ,  il  nous  vint 
rencontrer  à  Suzc. 

D.  Le  lendemain  le  Roy  feprë- 
fenta  à  Suzc.  L 

B.  Il  n'y  vint  pas  de  huit  ioursjç 
après. 


fc 
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D.  Plus  par  neceflïté  que  par 
inclination. 

B.  Mais  bien  plûtoft  par  bien- 
feance  ,  tous  les  Potentats  d'Italie 
vinrent  par  leurs  Ambafladeurs 
falucr  le  Roy  ,  quand  il  fut  de  là 
les  Monts. 

D.  Ceft  chofe  notable  quau 
mefme temps,  &c. 

B.  Qu'y  a-t'il  de  fi  notable, qu'en 
vn  mei  me  temps  on  traite  &  con- 
clud  en  deux  diuers  endroits? 
Vlus  btis. 

D  Tite-Liue  rapportant,  &c. 

B.  En  ce  temps  les  chemins  n'e- 
ftoientny  neceflaircs,  ny  fréquen- 
tez, ny  connus  3  maintenant  ils  le 
font.  Paçef^f. 

D.  Fut  adjoûtéle  fupplice  d'vn 
*rand  nombre,  à  la  veuë  du  Fort 
le  Toulon. 

Y  ïiij 
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B.  Au  contraire,  il  n'y  eut  aucun 
des  Ennemis  pendus,  qu'après  que 
nous  fufmes  entrez  dans  Toulon, 

D.  Et  enuoyerent  leurs  Députez 
vers  faMajefté,  auec  les  ckfsdes 
portes  de  leur  Ville, 

B.  Cela  n'arriua  point  ,  s'il  ne: 

vent  prendre  la  Corfe/ValaiSjVei- 

gnas,  Se  autres,  pour  Villes  >  qui  ne 

méritent  pas  le  nom  de  pouliers.i 

Pitié  bat. 

D.  Saint  Ambrois,&c. 

B.  Ce  faint  Ambrois  ne  fe  ren- 
dit qu'à  la  veuë  de  l'Armée  du 
Roy ,  par  Ta  perfuafion  du  frère  du 
Perron ,  leur  Euefque  Se  Seigneur. 
Plus  bas. 

D.  La  Ville  d'Aletz  ,  qui  eftoit 
awflî  proche  de  Priuas ,  qu'aucunes 
de  celles-là. 

B.  Cela  ne  peut  eftre ,  puifque 
toutes  ces  Bourgades  font  entre 
Priuas  &  A  letz. v 
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VltM  bas. 
D.  LeDucd'AngoulefmejCom- 
t€  de  ce  lieu  ,  qui  euft  volontiers 
employé  fon  interceflîon  pour 
eux,eftoitceluy  qui  condamnoit 
le  plus  leur  félonie. 

B.  Où  diable  va  cet  animal  ci- 
ter le  Duc  d'Angoulefme  en  ce 
lieu ,  qui  eftoit  alors  à  Paris ,  qui  ne 
fçauoit  ny  que  le  Roy  afliegeaft 
Aletz ,  ny  ne  s'employa  pour  eux$ 
maisilveuttrouuervnlieu  propre 
pour  tamenteuoir  fon  Héraut. 

D.  Admiroient  les  faintes  cerc- 
umonies  de  noftre  Religion. 
ir  I    B.  C'eft  bien  à  propos  ,  au  con- 
traire ils  abhorrent  nos  cérémo- 
nies. Plie*  bas. 
A  D.  Cette  reddition  d'Aletz  éton- 
na plus  le  duc  de  Rohan. 
J   B.  Aufiî  le  Roy  s'approchoil 

ntrf  roP  Pr^s  ^c  ^uy- 

Y  Y 
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Page  j+& 

D.  Teftime  que  comme  il  eft 
d'vn  puiflant  raisonnement ,  il  leur 
parla  e*cette  forte. 

B     A  quel  propos  mettre  dans 
vne  HUlotte  ce  qui  n'a  pas  elle  dit, 
&  la  remplir  de  ce  pedantiime. 
Plue  bœ*. 

D.  En  difant,ilpoufîbit  dehors 
des  foûpirs  accompagnez  de  lar- 
mes. 

B  Ce  fat  ne  fe  fouuicnt  plus  qu'il 
vient  ie  dire  qu'il  eûime qu'il  de- 
uoit  faire  cette  harangue  qu'il  a 
eompofce  à  plaifir  ,  &  il  le  paroift 
bien  $  &  maintenant  il  le  fait  véri- 
tablement ioupirer  &  pleurer. 
Page  fji. 

D.  Afin  que  toute  la  maifonjj 
d' Autriche  pûft  ioindre  fes  armes 
enfemble  contre  la  France. 

B.  Il  s'eft  bien  dit  que  le  Duc 
de  Rohan  traitoit  auec  l'Efpagnoi 


tr 
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pour  auoir  quelque  fecours  d'ar- 
gent fous  main ,  en  reuanche  de  ce 
que  nous  donnôs  aux  Hollandois, 
mais  iamais  qu'il  nous  euft  voulu 
ouurir  la  guerre  ,.  ny  fa  maifon 
auiïu 

Page  ff2. 
D.  Ils  firent  vnetres-magnifïque 
EntréeàfaMajefté. 

B.  Il  n'y  fut  fait  aucune  Entrée 
folemnelleauRoy. 

Page  m. 
D.  Quelque  froideur  qui  euft 
efté  auparauant  entr'eux,  fernbla 
s'cuanoiiir  à  cette  entreueuë. 
Pagjfg. 
D.    Auec   le    Gouuernement 
d  Orléans ,  Blaifois,,  Vendofmois, 
&païsChartrain. 

B.  Celuy-làluyauoitefté donné 
trois  ans  auparauant  en  appanage, 
&c   le  Gouuernement  en  mefme 
emps  ;  &  pouc  marque ,  on  doa- 

y  vr 
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na  laTourainc  dés  ce  temps  là  au 
Comte  de  fain&Pain,  quiauoitle; 
Gouucrnemcnt  d'Orléans. 

Page  f  6  2. 

D.  Il  ne  rcccut  aucune  fatisfa- 
ûion  de  fon  AltefTe  ,  s'éloignant 
grandement  des  termes  du  Traité, 
&:  defauoiïant  le  Prefident. 

B.  Au  contraire ,  le  Duc  cnuoya: 
le  Prince  fon  fils  deçà  les  Monts, 
qui  courut  fortune  de  périr  pa£ 
fant  le  petit  Saint  Bernard ,  pour 
s'aboucher  auecMonfîeur  le  Car- 
dinal 5  lequel  Prince  enuoya  le 
Comte  de  fainft  Maurice  de  fa 
part,  trouuer  Monfieur  le  Cardinal 
à  Lyon,  luy  offrir  paflage  &  eftapes 
par  la  Sauoye  ,  &  le  prier  dVne 
entreueuë  au  PontdeBcauuoifin^ 
&  que  pour  c6fideration,Monfîeu! 
le  Cardinal  ne  voulut  accepter  en 
ce  lieu  limitrophe. 
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P«%*  ï63- 

D.  L'vne,qu'il  ne  fît  point  four- 
nir aux  François  les  munitions 
dont  il  auoit  reccu  le  prix  à  Suze. 

B.  Cet  Autheur  ignorant  les 
affaires ,  &  n'ayant  pas  de  fens, 
forge  à  fa  fantaifie  les  raifons  de 
ce  qu'il  ne  fçait  pas  5  car  ce  ne  fut 
point  pour  manque  de  fournir  ce 
qu'il  auoit  promis ,  parce  qu'il  fit 
tenir  dans  Cazal  des  viures  pour 
défrayer  vn  mois  noftre  Armée; 
mais  Monfîeur  le  Cardinal  confide- 
rant  qu'il  falloit  rauitailler  Cazal, 
demanda  d'autres  viures  que  ceux- 
là  pour  fon  Armée  ;&  le  Duc  qui 
vid  que  par  ce  moyen  Cazal  feroit 
muny,lesluyrefufa$  &  de  là  vint 
la  rupture. 

En  ftiitte. 

D.  Et  mefme  la  monnoye  de 
France  fut  décriée. 

B.  C'cft  vn  menteur,  il  n'y  eut 
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aucun  nouueau  décry  de  mônoyc. 
Page  j68. 

D.  Faifanteniemblevingt-troisl 
mille  hommes  de  pied,  compris] 
fix  mille  Suifles  nouuellementle-^ 
nez  par  le  Marelchal  de  Bafibm-I 
pierre ,  quatre  mille  Liégeois,  &c.  ] 

B.  LeMarefchaldeBafibmpier- 
re  auoit  bien  fait  vne  ieuéedefix; 
mille  Suifles  ,  mais  il  en  enuoya 
trois  mille  en  Champagne  s  &c  de 
ces  quatre  mille  Liégeois ,  la  leuée 
ne  fut  que  de  deux  mille  ,  fous  le 
Colonel  Merdre  ,  dont  il  n'en  vint 
iamais  huit  cens  en  Sauoye. 
Plus  bas. 

D.  L'ëtabliflementenfutfaitpar 
Mcfiîre  Paul  Huy,  Sieur  deCha- 
ftellet,  Maiftre  des  Requeftes,  &S 
Intendant  de  la  Iuftice  en  l'Armée 
du  Roy. 

B.  Quand  ieRoyefl:  en  vne  Ar- 
mée ?  il  n'y  a  point  d'Intendant  de 
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luftice  que  le  Chancelier  &  le 
Confeil  5  Auffi  eftoit-  ce  Chafteau- 
neuf ,  Bullion,  &:  autres,  qui  fai- 
foient  cette  Intendance  ,  &  don- 
noient  commiffîon  à  des  Maiftres 
des  Requeftes  d'aller  çà  &  là  pour 
ce  qui  eftoit  neceflaire  Ct furent 
eux  qui  établirent  ce  Confeil  fou- 
uerain  r  &  non  pas  ce  que  tu  qua- 
lifies de  tant  de  titres. 

D.  DeSoye —  ..ditSaucourt. 

B.  Au  diable  (bit  le  pédant,  Sz 
fes  fadailes  ! 

Paqe  f?2. 

D.  Son  Armée  eftoit  compofée 
de  vingt  mille  hommes  de  pied,  Se 
de  quatre  à  cinq  mille  cheuaux. 

B.  Quel  menteur  !  Le  Duc  n'eut 
ramais  dix  mille  hommes  de  pied 
Bc  quinze  cens  cheuaux. 
Vlus  bas. 

D.  Qui  furent  prefentez  au  R*>y, 
iLyon. 
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B.  Ils  luy  furent  cnaoyez  deu:j 
iours  après  à  faind  Iean  de  Mo 
rienne,ouileftoit. 
P/us  bas. 

D.  C'cftchofe  notable,  qu'vn( 
Place  et  telle  importance  fut  prife 
à  la  veuë  de  l'Armée  des  Ennemis 

B.  Cette  Place  ne  vautdu  tout 
rien ,  &  ouurit  les  portes  fans  faire 
refiftance. 

D,  Et  mefme  Philippin  Spinola. 

B.  C'eft  Dom  Philippcs  Spinola 
qu'il  fc  nommoit  alors. 
Plus  bas. 

D.  A  caufe  d'vne  fuperftitieu- 
fe  opinion  qu'il  auoitconceuëen 
fonefprit,  qu'il  deuoit  mourir  in- 
continent après  la  prife  de  Saluces. 

B.  Cela  eftcontrouué  parl'Au- 
theur,&  n'a  iamais  efté  dit  ailleurs. 
Plus  bas. 

D.  Par  vn  Almanach  ou  Ephe- 
merides. 

B.  Belle  façon  de  parler! 
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Page  j  76. 
D.  Son  nom  eftoit  Charles  Ema- 
nuel. 

B.  Il  nous  apprend  ce  que  cha- 
cun fçait. 

Page  f  77* 

D.  Il  n'eut  iamais  Taffedion 
qu'il  deuoit  pour  les  François. 

B.  Aucontraire,ilauoitlecoeur 
François  :  &  iamais  homme  n'a 
plus  affe&ionné  la  France  que  luy, 
depuis  Tannée  1605.  iufques  en 
1628.  Enfuit  te. 

D.  Le  Sieur  du  Chaftelletjnten- 
dantdela  Iuflicc. 

B.  Iln'eft  point  de  l'Hiftoirede 
mettre  ces  particularitez. 
En  fuitte. 

D.  Ayant  paffé  le  Lac  prochain 
fecrettement ,  auec  des  Gondoles. 

B.  Auec  des  Gondoles?  Ne  de- 
uroit  on  pas  donner  les  eftriuiercs 
àvntelHiftorien? 
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Page  j8o. 

D.  Dom  Diego  de  Cordonas 
fils  du  Roy  de  Maqucra ,  Vice^ 
de  Portugal. 

B  Que  les  Eftrangers  fe  moo 
queront  de  nous  ,  de  permettre  ï\ 
de  tels  fots  d'eferire  THiftoire  du 
Roy  ,  quand  ils  verront  le  nom  di 
Duc  de  Macquera  ,  qui  cft  Maque- 
da  ,  Viceroy  de  Portugal,  veu  qu'il 
n'y  en  peut  auoirqu'vn  Prince  de 
la  maifon  d'Auftriche ,  ou  vn  Por- 
tugais ,  &c  celuy  cy  eft  Arragonois. 
Plm  bas. 

D.  L'on  attribue  ce  défaut  aux 
Allemans  ,  lefquels  ne  voulurent 
jamais  bouger  de  leurs  poftes. 

B.   C'efl:  à  ceux  qui  quittèrent!] 
leurs  portes  &  s'enfuirent ,  qu'il  en 
faut  attribuer  la  caufe  ,  &  non  à  , 
ceux  qui  tinrent  bon. 
Page  r9r. 

D.  Le  Marefchal  de  Bafïbmpier- 
rc,&c. 
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B.  Ta  montre  bien  que  tu  n'es 

pas  du  fecret ,  puifque  tu  mets  ces 

raifôns  en  auant ,  qui  font  faufils. 

Pagef9+.        . 

D.  Et  les  Sieurs  de  Vignolles^du 
Pleilîs  &  Bezançon ,  &c. 

B.  Ce  n'eft  pas  ton  Héraut  Vi- 
gnollesjceluy  dont  il  (e  parle  icy, 
mais  vn  Ayde  de  Camp  ;  &  ce 
Plclîis  &  Bezançon  que  tu  nom- 
mes pour  deux  ,  eftoit  le  Pleiîîs- 
Bezançon. 

Pa^e  603. 

D.    Car  faifant  couuertnre  de 

'cftomach  d'autruy  &:  du  fien  y  il 

nefe  pouuoit  imaginer  que  ic  Roy 

vouluft  démordre  les  Places  qu'il 

tenoit. 

B.  Ils  mont  point  douté  que  le 
Roy  ne  fuft  pour  accomplir  ce 
qu'il  auoit  promis  pour  le  bien  de 
a  Paix. 


A 
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Plus  bas. 

D.  EtdelafeigneuriedeVcnift 

B    O11  prend-il  ce  qu'il  dit  îlS1 
Efpagnols   tenoient-ils  quelquJF 
chofe  des  Eftats  de  la  feigneurie  df 
Venife? 

Page  622. 

D,   Le   Comte   d'Iflembourg 
Lieutenant  de  l'Empereur  auDui 
ché  de  Luxembourg. 

B.  Cet  Hiftorien  ne  fçait  pa? 
que  le  Duché  de  Luxembourg  efi1 
vne  des  dix-fept  Prouinces  de! 
Pays-bas  ,  &:  que  le  Comte  d'If- 
fembourg  en  eftoit  lors  Gouuer- 
neur  pour  le  Roy  d'Efpagne. 
Plus  bas. 

T).   Vn  des  plus  puifîansd'Affri- 
que ,  quoy  que  Mahometan. 

B.  Comme  s'il  eftoit  deffendu 
en  Affrique  d'eftre  Mahometan. 
»     Page  62J. 

D,  Ou  Troifvilles  donna  lepre- 
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nier  à  la  tefte  des  Moufquetaires. 

j   B.  Cela  mérite  bien  (Tertre  mis 

;ians  THiftoire  ;  &  puis  c'eft  vnc 

pure   flatterie  indigne  d'vn  bon 

kutheur. 

Page  f 26. 

D.  Saind  Michel  ,  les  Lorrains 
difentfain&Mïel,  oùeftoitlePar- 
.ement  de  Lorraine. 

B.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Lorrains  ,  mais  les  François  ,  & 
[toutes les  autres  Nations,  horfmis 
ce  fat  Efcriuain  ,  qui  la  nomme 
ainfi ,  &  ce  Parlement  de  Lorraine 
.peft  pas  là,  fieft-cebien  vn Par- 
lement ctably  pour  le  iugement 
des  caufes  des  terres  qui  font  pu- 
rement fouueraines  au  Duché  de 
Bar  ,  car  il  eft  diuifé  en  deux  5  fça- 
uoir  le  Barrois  de  la  mouuance, 
qui  eft  ecluy  qui  releue  de  la  Fran- 
ce ,  compris  dans  les  Bailliages  de 
Bar  &:  du  Baïïîgny  ;  &  le  Barrois 


D 


ci 
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fouuerain  compris  dans  IcBaillia 
ge  de  faincl  Michel  &  dans  celu< 
de  Clermont,  auec  quelques  au 
très  terres  enclauées  dans  la  Lor 
raine ,  dont  ce  Parlement  eft  IupC 
VUu  bas.  ' 

D.  Sur  lequel  fa  Majefté  preten 
doitdroid. 

B    II  n'y  prétend  aucun  droi&j 
comme  il  appert  par  le  Contraâ 
de  vente  •  11  eft  important  au  Roy 
pour  aller  à  Verdun ,  en  eftantvn,cP 
paflage ,  &  le  Chafteau  qui  eft  très- 
bon,  pour  luyfcruir  de  frontière. 
Page  62p. 
D.  Que  le  Duc  n'aimoit  pas, 
depuis  qu'il  eut  obtenu  du  Roy 
vne    commiflîon   pour  leuer  vn 
Régiment  de  dix  Compagnies. 

B.  C'eftoit  vn  fpecicux  prétexte 
de  haine  ;  mais  on  dit  que  s'il  y 
auoit  de  la  haine  elleeftoitiîmu- 
léc ,  &  qu'ils  s'entendoient  bien. 
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En  fuitte. 

D.  Le  Duc  le  querella  vn  iour, 
l  le  menaça  de  le  tuer. 

B.  Cela  n'a  point  efté  ,  &  n'a 
tel  me  iamais  elle  dit  que  par  ce 
lenteur. 

En  fuitte. 

D.  Qu'il  fçauoit  comment  il 
aut  bien  mourir. 

B.  Comme  le  premier  n'a  point 
fté  dit ,  auïïï  n'y  a-t'il  efté  fait  cette 
^partie.  N 

Plus  bas. 

D.  Reuoqua  fa  foubfcription^&j: 
ontinuade  rendre  de  bonsferui- 
ssàfaMajefté. 

B.  Voilà  comment  TAutheur  fe 
3iipe ,  qui  nous  a  confeflfé  main- 

nant  que  le  Baron  d'Ambres 
îoit  foubfcrit  auec  les  autres  Sei- 
leurs  6c  Gentils -hommes  qui 
Soient  reuoltez  contre  le  Roy 
îec  Monfîeur  de  Montmorency* 
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Page  631. 
D.  Auec  la  Roque- Naflau. 
B.   Cette  befte  ne  fçait  pas  qu 
cft   la  Roque-Machaut  d'Auuer. 
gne  ;  &  croit  qu'il  eft  de  la  mailbr 
de  Naflau. 

Page  6p. 
D.  Etofon  Chanoine  de  Noflre- 
Dame  de  Paris. 

B.  Il  ne  Ta  iamais  efté  qu'en 
peinture. 

Plus  bas. 

D.   Auflî  au  contraire  ,  le  bon 

deuoirque  faifoitle  Duc  d'Efper- 

non. 

B.  Le  Roy  eftoitbien  en  peine 
de  luy  ,  auquel  il  auoit  mandé  de 
fe  tenir  vers  Bordeaux  ;  &  au  con- 
traire ,  il  iugea  plus  à  propos  de 
fe  tenir  auec  force  troupes  vers 
Moyfaq  cequifaifoitfoupçonner 
au  Roy  qu'il  n'y  euft  quelque  fc-fc 
crette  intelligence. 

Page 


ai 
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Page  6tf. 

D.  Leur  camarade  Beauregard. 

B.  Ce  nom  mérite  bien  d'eftre 
mis  dans  l'Hiftoirc,&  le  fujet  auflî. 
Pltis  ba*. 

D.  Et  en  refolution  de  le  cornu- 
rer  de  rechercher  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roy ,  comme  il  fit  dés  lors, 
&c.  Depuis. 

B.  L'impertinente  exeufe  que 
cet  Autheur  fait  pour  Ton  amy  ; 
d'aller ,  Monfieur  cftant  en  armes, 
le  trouuer  pour  le  confeiller  de 
paix ,  luy  qui  eft  homme  de  fortu- 
ne &c  de  guerre  ,  quis'eftoitaupa- 
rauant  engagé  contre  le  Roy  auec 
Monfieur  du  Maine  ;  mais  il  eft 
Gafcon ,  &  cela  (uffit. 

Plm  h*M. 
D.  Mais  fa  Majefté  en  eut  incont- 
inent des  preuues  contraires  par 
Tes  a&ions. 
B.  Dés  qu'il  fçeut  que  les  affai- 

Z 
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res  &:   les  armes  du  Roy  profpc- 
roient,il  ne  manqua  pas  de  l'en- 
uoyer  aficurer  deionferuice. 
Page  Sjr- 
D.  Et  le  Sieur  de  Vignolles  pour 
y  feruir  faMajefté  fous  Tordre  du 
Prince  ,  &:  commander  les  armes 
enfonabfencc. 

B.  Il  tafchc  tant  qu'il  peut  de 
faire  fon  Héros  Vignolles,  Lieute- 
nant gênerai,  &nous  en  laifle  en 
doute  par  fon  eferit  ,  lequel  fut 
feulement  MarefchaldeCamp  en 
l'Armée  que  Monfieur  le  Prince 
deuoit  mettre  fur  pied  en  cas  de 
befoin. 

En  fuitte. 

D.  Et  fi  quelque  accident  leui 
arriuoit,  de  prendre  ordre  du  Pre- 
mier Prefident  de  Thoulouze. 

B.  Tu  l'entens  bien  \  Le  Com- 
te hait  de  telle  façon  le  Premier- 
Prefident,  qu'il  eut  plûtoft  corn- 
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mandé  à  fcs  fujets  d'auoir  re- 
cours au  diable  ,  qu'à  luy. 
Page  636. 
D  Apres  anoiï  fait  rcconnoiftre 
par  les  Sieurs  de  rifle  Se  d'Efpe- 
nan. 

B.  Quand  on  enuoye  le  narré 
particulier  d'vn  combat,  on  peut 
nommer  les  fimples  perfonnes,  &C 
les  (împles  commiffions  ,  mais  à 
vn  Hiftorien  qui  ne  met  point  le 
détail  d'vne  affaire,  cela  eft  im- 
pertinent 5  mais  ils  font  Gafcons, 
ie  luy  pardonne. 

Plus  ha*. 
D.  le  fus  vn  mois  après  fur  les 
lieux. 

B.  Cela  eft  fort  neceflaire  à  fça- 

uoir,pour  le  mettre  dans  f  Hiftoirc. 

PÎfié  ha*. 

D.  Auec  deux  coutelats ,  &:  va 

àlamain. 

B.  Cet  Eioriuaïn  arme  plaifam- 

Z  ij 
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ment  Monfîeurdc  Montmorency. 
Page  637. 

D.  Le  Sieur  de  Puiflaurens,  la 
Roche  Dagon  eftoit  fon  Efcuyer, 
&  ne  fçait  comment  il  fe  pût  reti-  ' 
rer  >  voyant  Monfieur  de  Montmo- 
rency fon  Maiftre  par  terre, &  pris. 

B.  QuantàHoiiillay ,  fa  Charge 
de  Capitaine  des  Gardes  de  Mon- 
fieur ne  luy  permettoit  pas  d'aban- 
donner fon  Maiftre  ,  qui  ne  fut 
point  à  la  charge  ;  &:  pour  Paiflau- 
rens  ,  il  ne  penfa  pas  feulement 
d'aller  au  combat  ;  c'eft  pourquoy 
il  dit  fauflement  que  ces  deux  der- 
niers furent  bleflez. 
Plus  bat. 

D.  Les  Sieurs  de  Lauriers  perc 
&  fils ,  Arnault  &  Bidran,  y  figna* 
lerent  leur  courage. 

B.  La  Caualerie  dont  ceux-cy 
cftoient  ne  fit  rien  5  mais  ie  Texcufc 
d  auoir  nomme  fon  amy  Bidran, 


DE  BASSOMPIERRE.     533 

Page  6??. 
D.  ArriuoitàLouze. 
B.  C'eft  Alfonnc ,  impertinent. 

Page  6fo. 
D  II  fît  appliquer  vn  poteau 
par  l'Exécuteur  de  la  haute  Iuftice. 
B.  Au  diable  foit  le  fot! qui  croit 
que  Monfîeur  de  Montmorency 
ait  efté  attaché  à  vn  poteau  par  le 
bourreau  $  car  à  Thoulouze  on 
coupe  la  tefte  fur  vn  bloc  auec  vne 
hache ,  mais  l'Exécuteur  ne  l'ap- 
procha iamais  que  pour  luy  don- 
ner le  coup. 

Page  tfi. 
D.  DeQuenillon,  ouGanelon. 
B.  Cet  animal  a  bien  affaire 
d'écrire  cela  en  ce  lieu  la. 
En  fuit  te. 
D.  LeLe&eur  curieux  le  pour- 
ra voir,  &c. 

B.  Il  faut  eftre  bien  curieux  pour 
lire  ks  fottifes  de  cet  homme , 

Z  iii 
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fi  ce  n'eft  pour  les  conuaincre. 

D.  Etfe  plaifoitàla  le&ure  des 
bons  Liures  ,  Se  notamment  des' 
Hiftoriens  célèbres ,  au  lieu  qucla 
phifpart  de  la  Noblefie  perd  le 
temps  auprès  des  Romans  fabu- 
leux. 

B  Voilà  pas  vn  bel  éloge  à  ce 
grand  homme  de  guerre  ,  de  le  fai- 
re lire  des  Liures  ,  &:  vn  beau  re- 
proche, défaire  réprimande  à  la 
Noblcfle  ,  qui  Dieu  mercy  ne  s'a- 
donne point  à  la  lethire  de  ces 
Romans  ,  qu'il  croit  n'auoir  pas 
aflez  expliqué  ,  s'il  ne  dit  en  fuitte, 
fabuleux.  Sçaches  qu'ils  ne  peu- 
uent  lire  aucun  Roman  ,  parce 
que  la  prétendue  Hiftoire  dont  le 
fuîet  admirable  eft  gafté,eftpcr- 
uertie  par  ton  impertinence. 
En  fuitte. 

D.  Le  Sieur  Suffirte  qui  auoit 
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fuiuy  ledit  Duc,  fut  compris  aux 
mefmes  Lettres ,  pour  joiiir  de  fon 
rétabliflement. 

B.  Voilà  vn  habilchomme  ,  de 
mettre  dans  vne  telle  Hiftoire  le 
rétabl  iffement  dVn  fuiuât  de  Mon- 
sieur de  Bellegarde. 
Page 

D.  Les  noms  defquels  exprime- 
ront aflez  leurs  mentes. 

B.  Si  en  vne  chofe  fi  publique 
&  fi  connue  par  la  Gazette  &  les 
Efcrits imprimez,  celuy-cy  falfifie 
les  noms  ,  que  fera-t'ilendes  af- 
faires obfcures?  car  il  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  faits  Che- 
ualiers  ,  le  Marefchal  de  Toiras, 
qui  ne  le  fut  point;  &  oublie  d'y 
mettre  Meilleurs  de  Liancourt ,  & 
Taifné  fainâ:  Simon,  qui  le  furent. 
Page' 663. 

D.  Et  en  fuitte  Cauiremy ,  Mer- 
court  &EfpinaJ. 

Z»  •  •  • 
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B.  le  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  ia- 
mais  eu  vne  fi  lourde  befte  que  cet 
Hiftorien  i  il  met  Cauiremy  pour 
vne  des  Villes  de  Lorraine,  &  ce  • 
Cauiremy  eft  vn  homme  qui  fut 
mis  dans  Mirecourtparle  Roy. 
Page  664. 

D.  Et  mefme  lu  y  promit  de  fai- 
re mettre  entre  fes  mains  la  Prin- 
cefle  Marguerite  -,  &  ayant  obtenu 
pafle-  port  de  fa  Majefté  pour  faire 
fortir  fon  équipage  de  Nancy5il  la 
fit  éuader  fecrettcment&;  fraudu- 
leufemenr. 

B.  Le  Roy  ne  s'eftiamais  plaint 
du  Cardinal  de  Lorraine ,  ny  qu'il 
luy  ait  manqué  defoy$  il  ne  luy 
auoit  pas  promis  de  luy  remettre 
en  main  la  Princefle  Marguerite,  &C 
s'il  l'euft  fait ,  &  qu'il  luy  euft  man* 
que,  il  ne  fuft  pas  venu  retrouuer 
le  Roy  ,  ou  s'il  l'euft  fait ,  le  Roy 
l'euft  retenu  5  auflï  ne  fut-ce  pas 


DE  BASSOMPIERRE.  537 
luy  qui  la  fit  éuader,  mais  le  Roy 
fut  fort  fafché  contre  Saind-Chau- 
mont ,  à  qui  on  auoit  donné  ordre 
d'auoir  l'œil  au  guet  pour  l'cm- 
pefcher ,  &;  qui  ne  l'auoit  pas  fait. 
Page  677. 

D.  Et  après  auoir  roulé  par  l'Ita- 
lie ,  il  s'en  vint  en  Flandres. 

B.  Y  a-t'ii  rien  de  plus  fot  ?  il 
partit  de  Sauoye  ,  Se  s'en  vint  par 
le  Comté  de  Bourgogne  &  la 
Lorraine  en  Flandres, plûtoft  que 
Ton  euft  eu  nouuelles  de  Ton  éloi- 
gneraient 3  &  ce  fat  dit  qu'il  roula 
par  l'Italie. 

En  fuitte. 

D.  En  auoit  eferit  en  fa  faueur 
au  Marquis  d'Aytonne. 

B.  Il  efteoufin  germain  du  Roy 
d'Efpagne;  &  cette  beftefait  que 
le  Roy  le  recommande  au  Mar- 
quis d'Aytonne  pour  luy  donner 
quelque  employ. 

Zv 
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Page  6  79 
D.  La  Motte  eftvne  petite  Ville 
en  Lorraine  ,  à  deux  lieues  de 
Nancy. 

B.  Malle  pefte  du  fat  !  La  Motte 
eft  en  Barrois  ,  &  fe  nomme  la 
Motte  aux  Ducs  de  Bar  ;  &  c  eft  à 
Vingt  lieues  de  Nancy. 
Plus  bas. 
D.  Qui  eft  ronziefmedufiegc. 
B.  Qui  fçait  s'il  entend  Tonzief- 
me  mois ,  ou  Tonzieimc  iour. 
Pave  68o. 
D.  Qu'vn  Religieux    nommé 
Euftache. 

B    II  deuoit  dire  Père ,  ouFrere 
Euftache. 

Plus  bas. 
D.  En  ietta  feul  plus  de  dix  char" 
retées  fur  le  Régiment  de  Torr 
nains  ,  en  moins  de  fix  heures  ;  6c 
qu'il  y  en  auoit  grand  nombre  qui 
pefoient  iufqu'à  cent  ôi  cent  cin- 
quante liures 
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B.  Ne  deuroit  on  pas  donner 
cent  cinquante  coups  d'tftriuieres 
à  cet  impudent  menteur? 

Page  700* 

D.  Au  Sieur  Arnaut ,  Colonel 
des  Carabins  de  France. 

B.  Sot  que  tu  es  !  il  ne  fut  iamais 
que  Meftre  de  Camp,  &  !es  Cara- 
bins font  non  feulement  fous  le 
Colonel  de  la  Caualerie  légère, 
mais  encores  fous  le  Meftre  de 
Camp  des  Cheuaux  légers. 
Page  702. 

D.  Le  Roy  ayant  receu  diuerfes 
plaintes. 

B.  Y  a-t'il  Hiftorien  au  monde 
qui  fît  vn  regiftre  des  Ordonnan- 
ces Se  Arrefts  ,  desReglemens  &: 
autres  chofes  de  pratique  ,  que  ce- 
luy  là,  qui  a  tant  de  belles  chofes 
à  remplir  ? 

Page?  jf. 

D.  S'eneft  referuc  lecommaa- 
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dément,  &  étably  CapitaineLieu 
tenant  le  Sieur  de  Troifvilles. 

B.  Quelles  fottifes  dit  cet  Au- 
fheur ,  qui  nomme  les  Lieutenans 
fous-Licutenans ,  &  fïmples  Offi- 
ciers dVne  Compagnie  de  Moût 
quetaircs  à  cheual. 

Plus  h  as. 

D.  Ftle  Sieur  Goulart ,  Cornçt- 
te  de  la  mefme  Compagnie. 

B-  Les  Carabins  &  Moufque- 
taires  à  cheual  n'eurent  iamais  de 
Cornettes,  &  mefmes  cette  Corn- 
pagnie  n'a  qu'vn  Tambour  ;  c'eft 
pourquoy  ilfaudroitvn  Enfeigne 
s'il  y  auoit  vn  Drappeaii;  mais  il 
n'y  a  qu'vn  Marefchal  des  Logis, 
lequel  cet  Autheur  fpecifiepar  fon 
nom. 

Plus  bas. 

D.  Le  Parlement  de  Paris  eft  de 
fi  grande  étendue. 

B.   A  quel  propos  de  mettre 
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dans  l'Hiftoire  l'origine  &établif- 
fcmcnt  des  grands  Iours  de  Poi- 
diers,  leur  fruid  &,  autres  fadai- 
fes  ,  &  de  remplir  deux  feuillets 
tant  de  cela ,  que  d'vn  projet  d'vne 
Commandcrie  pour  les  loldats 
eftropiez ,  de  la  deffenfe  des  paf- 
ifemens  &  dentelles ,  des  Exempts 
des  Tailles,  vn  aduis impertinent 
fur  les  réelles  &  les  pcrsonellfes  $  le 
Iardindes  fîmples  du  Faux-bourg 
fainft  Vi&or,  les  mines  de  char- 
bon &  autres  mines ,  qui  ne  font 
rien  à  cette  Hiftoire ,  en  laquelle  il 
deuroit  décrire  mille  bonnes  cho- 
fes  qu'il  obmet  pour  ne  les  fçauoir 
pas? 

Pige  710. 

D.  Vne  des  Places  plus  muguet- 
tees  entre  le  Rhin  par  les  Impé- 
riaux ,  c'eft  Heildeiberg  ,  capitale 
du  Palatinat. 

B.  EUeeftfîpcumuguettée,que 
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Ton  n'en  a  iamais  fait  aucun  eftat 
auiîîne  vaut  elle  rien  du  tout,n] 
me(me  leChafteau,  qui  fut  aban- 
donné par  les  Impériaux  aux  Sué- 
dois, auec  plusieurs  autres  Ville! 
qu'ils  ne  iugerent  pas  propres 
gardera  leur  arriuée  ;  neantmoins 
leChafteau  en  fut  brauement  def 
fendu  ,  iulqu'à  ce  que  l'Armée 
Francoife  qui  eftoit  proche  de  la, 
vint  fûre  retirer  les  affiegeans  plus 
vifte  que  le  pas. 

Pour  conclufion  ,  ce  Liurc 
qui  traite  de  la  vie  illuftre  d'vn  û\\ 
grand  Roy  ,  qui  a  exécuté  heurcu-i  ] 
fement  ,  mais  encores  plus  gène-  i 
reufement,  tant  de  hautes  entre- 
prifes  ,  n'eft  remply  que  de  cho- 
fes  baffes,  vulgaires* ,  peu  "dignes 
d'vne  Hiftoire  ,  &  à  plus  forte  rai- 
fon  d'vne  telle Hiftoire  5  lefquelles 
en  outre  font  tellement  falfifiées 
qu  elles  n  ont  plus  leur  propre  vi- 
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âge;  ôc  l'Autheur  qui  c(l  entière- 
ment ignorant  de  toutes  bonnes 
choies  ,  e(t  encorts  impcrtinenten 
(Dûtes  Tes   narrations  ,  n'a  aucun 
choix  ny  diftin&ion  de  ce  qui  eft 
bon  ,  d\»uec  ce  qui  ne  l'eft  pas  ,  oïl 
qui  elt  im  tiie  $  &  s'étend  iur  ce 
qu'il  deuoit  décrire  légèrement, 
&  pafler  pardefllis^ou  au  contraire, 
paflfe  &  décrit  en  peu  de  mots  les 
chofes  vraymet  dignes  de  l'Hiftoi- 
re,  flatte  feruilemët  ceux  qu'il  loue 
auec  vne   affectation  découuer- 
te  5  il  les  cite  hors  de  propos  pour 
les  faire  tomber  dans  Ton  difeours, 
étalle  leurs  actions  outre  mefure, 
cache  oufupprime  leurs  défauts, 
iuge  indiferettement  des  defleins 
des  autres,  fait  donner  des  aduis 
pour  &  contre ,  qu'il  inuente  5  fait 
parler  des  perfonnes  au  contraire 
de  ce  qu'ils  ont  dit,  celé  les  bon- 
nes a&ions   de  ceux  qui  ne  luy 
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agréent  pas  ,  ou  qui  nom  pas 
captiué  ou  achcpté  fa  plumc  ve- 
nale  ;  parle  infolemment  de  plu- 
fleurs  perfonnes  d'honneur  &  de 
refpedt,  il  eft  iniurieux  outre  mefu- 
re  ;  &  enfin  il  a  tous  les  vices  con- 
traires aux  vertus  qui  fe  requièrent 
en  vn  bon  &  iadicieux  Hiftoricn. 


F  I  N. 
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